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ECOLE

DE CAVALERIE;

. CONTENANT

· LA CONNOISSANCE,

L' INSTRUCTION,

L ET LA CONSERVATION

E DU CH E V A L .

Par M . DE LA GUERINIERE, Ecuyer du Roi

TOME PREM I E R .

1 Seminarii Prestenttis

19 Yesu
! Societatis

A PARIS,

Chez JACQUESGUERIN , Libraire-Imprimeur, Quai

des Auguſtins,

M . DCC. X X X V I.

AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE DU ROI
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A SON ALTESSE

MONSEIGNEUR

LE PRINCE CHARLES

DE L OR R A INE,

COMTE D 'ARMAGNAC , DE CHARNY ,
& c . Pair & Grand Ecuyer de France , Chevalier des

Ordres du Roy , LieutenantGénéral de les Armées,Gou

verneur & Lieutenant Général de Sa Majefté en la Pro .

vince de Picardie , Artois , Boulonnois , & Pays recon

quis , Grand Sénéchal héréditaire de Bourgogne , Gou

verneur des Ville & Citadelle deMontreuil ſurMer.

MONSEIGNEUR ;

Je ne puis juſtifier la témérité avec laquello

iofe préſenter à VOTRE ALTESSE , un.Quvrage
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ſi peu proportionné à ſes lumieres , que par l'ap

plication & la protection , dont voushonorez l' Art

de l'a Cavalerie , à l'exemple des plus grands

Princes. Il eſt vrai,MONSEIGNEUR, que ces

connoiſſances profondes devroient redoubler mes

craintes ;mais je ſuis raſſuré par la bonté qui

accompagne toutes les grandes qualitez qu’on ad

mire dans la perſonne de VOTRE ALTESSE , come

dont l' Auguſte nom de Lorraine peut ſeul rem

plir les idées mieux que la plus vive éloquence .

Si jene ſuis point aſſez heureux pour meriter une

approbation , qui ſeroit au -deſusde tous les Eloges,

jeme flate du moins , MoNSEIGNEUR , que Vo

TRE ALTESSE me fera grace , en faveur du mo

tif qui m 'a fait entreprendre cette Ecole de Cava

lerie, pour l'utilité des Gentilshommes qui font

leurs Exercices , & dont je me croirai toujours

trap récompenſé par l'avantage de vous donner

un témoignage public du profond reſpect avec les

quel j'ai l'honneur d'être a

MONSEIGNEUR ,

De Votre Altefje

· Le très-humble , & très

obéiſſantServiteur ,

DI LA GUEREN HERE
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P R É É A CE

TE ne ferai point ici, à l'exemple de pluſieurs

J Auteurs, l'éloge d'un exercice , quide tout

tems a paſſé pour le plusnoble & le plus utile ;

je diraiſimplement quemon deſſein , en com

poſant cet ouvrage, a été de raſſembler & de

mettre dans un ordre méthodique les princi

pes qui peuvent faciliter aux amateurs de la

Cavalerie la connoiſſance de tout ce qui y a

rapport.

Cet Art , comme l'on ſçait , renferme trois

choſes eſſentielles , qui font , la connoiſſance

du Cheval, la maniere de le dreſſer , & fa con

ſervation : ce ſont auſſi ces trois objets , qui

font la matiere de cet ouvrage , que j'ai divi

ſé en trois Parties.

Dans la premiere je donne le nom & la fin

tuation des parties extérieuresdu Cheval ,avec

leurs beautés & leurs défauts : & je traite de

l'âge, de la difference des poils , des Chevaux

de différens Pays , de l'Embouchure , de la

Ferrure , & de la Selle.

La deuxiéme Partie renfermeles principes

pour dreſſer les Chevaux, ſoit pour le manége,

ſoit pour la guerre , pour la chaſſe ou pour le

á aj
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Caroſſe ; en un mot ſuivant les différens uſa

ges auſquels on les deſtine. J'ai joint à cette

Partie un Traité des Tournois , des Joûtes',

des Carouſels , & des Courſes de Têtes & de

Bague.
La troiſiéme Partie contient l'Oſteologie

du Cheval , la définition de ſes maladies , les

remédespour les guérir , avec un Traité des

Opérations de Chirurgie qui ſe pratiquent ſur

cet animal; mais je me crois obligé d'aver

tir le Lecteur que je n 'y ai contribué en rien .

Il faut être verſé dans les matieres qui con

cernent l'Anatomie & la Medecine, pour en

treprendre de traiter cettematiere ; autrement

ou tomberoit dans le défaut aſſez ordinaire

aux Auteurs qui ont écrit des maladies des

Chevaux : ce défaut eſt de donner des défi

nitions confuſes ou fauſſes, & des remédes ,

qui par leur multiplicité ſe détruiſent ſouvent

lesuns les autres. C'eſt pour éviter de ſi dange

reux inconvéniens que j'ai eu recours à unMes

decin de la Faculté , qui ( à l'exemple d 'E

rouard Premier Medecin d 'Henry IV . au

quel ce Monarque avoit ordonné d'approfon

dir cettematiere, ) a bien voulu employer ſes

Toins & ſes talens pour continuer de perfec

tionner une entrepriſe , qui fut preſqu’auſſi-tôt

interrompuë que commencée , par la mort

inopinée de ce Prince.

On a ajoûté à cette nouvelle édition un pe

tit Traité des Haras,
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J'avouerai naturellement que ce n 'eſt point

de mon propre fonds que j'ai tiré la plûpart des

principes que je donne dans ce Traité. J'ai

non ſeulement puiſé ce qu'il y a de bon dans

les meilleurs Auteurs qui ont travaillé ſur cet

te matiere ;mais j'ai encore conſulté les per

ſonnes qui par une longue expérience ont ac

quis la réputation de vrais connoiſſeurs. C 'eſt

avec de pareils garans que j'oſe mettre en a

vant des règles & des principes , dont la théo

rie eſt d 'autant pluscertaine , qu'elle eſt fondée

ſur l'autorité & ſur la pratique des plushabiles

Maîtres de l'Art. Je meborne donc dansmon

travail , à développer autant qu 'il m 'a été pof

fible , le vrai, le ſimple , & l’utile de cer Årt s.

pour éviter aux amateurs de la Cavalerie les

ennuyeuſes diſſertations & les nombreuſes re

ditesqu’on a à eſſurer dans la plậpart des Aus

teurs quim 'ont précedé, & qui loin d'embraſ

ſer le tout , u 'en onttraité qu'une partie.

Non ſeulement jeme ſuis appliquéà donner

des définitions claires , nettes & préciſes ;mais

pour les rendre encore plus intelligibles , j'ai

joint à cet ouvrage des Planches quiapplani

ront & leveront toutes les difficultez. Ce qui

s'expoſe aux yeux devientinfinimentplus ſenſi

ble dans cesmatieres , que tout ce qu 'on dé

crit , quelqu'art que l'on y employe. C 'eſt d 'a

près les Originaux & ſous la conduite de M ..

Parrocel ,Peintre ordinaire du Roy , & de for
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Académie Royale , dont la réputation en ce

genre eſt généralement connuë , qu’on a gravé

les différens airsdemanège qui ſe trouvent dans

la deuxièmePartie. J'y ai mis auſſi des Plans

de terre, pour faire voir le proportion de ter

rain que l'on doit obſerver dans les différentes

façons d 'aſſouplir & de travailler un Cheval.

Enfin j'ai tous mis en uſage pour reveiller

cette ancienne émulation qui règnoit dansles

beaux jours de la Cavalerie : Et c'eſtdans cette

vûë que j'ai cherché à dévoiler des myſtéres

qui ſemblojent n'être réſervés que pour un

très petit nombre de perſonnes; commeſi la

vérité ne devoit pas le répandre univerſelle

ment, & que la ſubtilité decet Art n'appartînț

abſolument qu'à ceux qui ſe diſent Enfans de

la balle.

Il faut l'avouer à notre honte , l'amour du

vrai beau de cet exercice s'eſt bien ralenti de

nos jours ; on ſe contente préſentement d 'une

exécution un peu trop négligée , au lieu qu'au

trefois on recherchoit les beaux airs, qui fai

ſoient l'ornementde nosmanèges, & le bril

lanțdes revûës , des pompes & des parades.

Il ne faut point imputer cette négligence ,

ni au manque demérite , niau peụ d 'attention

de ceux quiſont à la tête des établiſſemens inf

titués pour l'inſtruction de la Nobleſſe ; la juf

tice que le Public leur rend eſtun für garantde

leur capacité. Mais qu'ilmefoit permis , par
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un mouvement de juſte reconnoiſſance , de

joindre mon ſuffrage à celui des perſonnes qui,

avec connoiſſance de cauſe , ont loué M . de

Vendeüil mon illuſtre Maître. Cet homma

ge particulier que je dois à qui je dois tout ,

n'altere en rien l'eſtime que j'ai pour les per

fonnes qui courent la même carriere. M . de

Vendeüil eſt un reſte précieux de ces Hom

mes illuſtres qui l'ont précedé, & dont la

mémoire ſera toûjours chere à quiconque ſui

vra leurs traces. M .de Vendeüiſ a ſçû joindre

la grace & la juſteſſe de M . du Pleſis , à la

brillante exécution de M . de la Vallée;perſon

nages dont le nom & la réputation ſubliſteront

autant que l'exercice durera.
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T 'Ay lû , par ordre deMonſeigneur le Garde des Sceaux ,

1 le Livre qui a pour titre : Ecole de Cavalerie , avec des Fi

gures : je l'ai trouvé très -utile pour les Genrilshommes qui

font leurs Exercices , & en généralpour tousles Amateurs de

la Cavalerie. A Paris ce 28.Avril 1735 .

Signé , LA SERR B.

PRIVILEGE DU ROI.

T QUIS PAR LA GRACE DE Dieu , Roy de France

et de NAVARRE : A nos amez & feaux Conſeillers ,

les Gens tenansnos Cours de Parlement , Maîtres des Re

quêtes ordinairesde notre Hôtel , Grand Conſeil , Prévột

de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils ,

& autresnos Juſticiers qu'il appartiendra ; Salut. Notre

cher & bien - amé le Sieur DE LA GUERINIERE , l'un de nos

Ecuyers ordinaires, Nousa fait remontrer qu'il a depuis peu

établi dans fon Académie une Ecole pour la Cavalerie , dans

laquelle on donne des leçons publiques, accompagnées de

démonſtrations & d 'opérations pour enſeigner la connoiſ

ſance des Chevaux , leurs Maladies , leur Guériſon , l'Em

bouchure , la Ferrure , la Selle ; la maniere de dreſſer les jeu

nes Chevaux , & généralement tout ce qui peur former un

connoiſſeur & un hommede cheval. Commecette Ecole eft.

très- utile pour les Gentilshommes qui font leur Exercice , il

auroit compoſé un Recuëil de Principes qui regardent cette

mariere , qu'il a diviſé en fix Leçons ou Cahiers , qu'il defi

reroit faire imprimer pour la facilité de ceux quien voudront

profiter ; s'il nous plaiſoit luien accorder nos Lettres de Pri

vilege ſur ce néceſſaires ; offrant pour cet effet de le faire im

primer en bon papier & beaux caractéres , ſuivant la feuille

imprimée & attachée pour modéle ſous le contre- ſcel des
Préſentes. A CES CAUSES, voulant traiter favorablement le

dit Sieur Expoſant ; & reconnoître en fa Perſonne les ſervi

ces qu 'il Nous a ci-devant rendus , & ceux qu 'il Nous rend

cncoreactuellement , & lui donner les moyens de Nous les

continuer ; Nous lui avons permis & permettons par ces



Préſentes , de faire imprimer l'Ecole de Cavalerie avec Fja

gures, et l’ Abregé du même Ouvrage , diſtribué par leçons , de

Ja compoſition ; en un ou pluſieurs volumes : conjointement

ou ſéparément , & autant de fois que bon lui ſemblera ,

ſur papier & caractéres conformes å ladite feüille imprimée

& attachée ſous notredit contre-ſcel , & de le vendre , fai

te vendre & débiter par tout notre Royaume, pendant le

temsde huit années conſécutives , à compter du jour de la

date deſdites Préſentes. Faiſons défenſes à toutes ſortes

de Perſonnes, de quelque qualité & condition qu'elles

ſoient, d 'en introduire d'impreſſion étrangere dansaucun lieu

de notre obéiſſance : commeauſſi à tous Imprimeurs, Librai

res & autres, d 'imprimer, faire imprimer , vendre , faire ven

dre,débiternicontrefaire ledit Ouvrage ci- deſſus ſpécifié, en

tourni en partie , ni d 'en faire aucuns extraits fous quelque

prétexte que ce ſoit d 'augmentation ,correction changement

de titre , même en feuille ſéparée ou autrement , ſansla per

miſſion expreſſe , & par écrit dudic Sieur Expoſant, ou de ceux

quiauront droit delui, à peine de confiſcation tant des Plan

ches que des Exemplairescontrefaits , de fix mille livres d'a

mende contre chacun des Contrevenans, dont un tiers à

Nous, un ciers à l'Hôtel-Dieu de Paris , l'autre tiers audit

Sieur Expoſant, & detous dommages & intérêts : à la charge

que ces Préſentes ſeront enregiſtrées tout au long ſur le

Regiſtre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de

Paris dans trois mois de la date d 'icelles ; que l'impreſ

fion de cet ouvrage ſera faite dans notre Royaume & non

ailleurs, & que l'Impétrant ſe conformera en tour aux

Reglemens de la Librairie , & notamment à celui du 10. A

vril 1725. & qu'avant quede l'expoſer en vente,le Manuſcric

ou Imprimé quiaura ſervi de copie à l'impreſſion dudit Ou

vrage , ſera remis dans le même état où l’Approbation y

aura étédonnée , èsmains denotre très-cher & féal Che

valier Garde des Sceaux de France , le Sieur CHAUVELIN ,

& qu'il en ſera enſuite remis deux Exemplaires dansnotre

Bibliothéque publique , un dans celle de notre Château du

Louvre , & un dans celle de notre très - cher & féal Che

valier Garde des Sceaux de France , le sieur CHAUVELIN ;

le tout à peine de nullité des Préſentes : du contenu def

quelles vousmandons & enjoignons de faire jouir ledit Sieur

£xpoſantou ſes ayans cauſe , pleinement & paiſiblement ,

lans ſouffrir qu'il leur ſoit fait aucun trouble ou empêche

ment. Voulons que la copie deſdites Préſentes , qui ſera



imprimée tout au long au commencement ou à la fin du .

dit Ouvrage , ſoit tenuë pour dûment fignifiée ; & qu'aux

copies collationnées par l'un de nos amez & féaux Confeil

lers & Secretaires, foi ſoit ajoûtée comme à l'original :

Commandons au premier notre Huiſſier ou Sergent de fai

re pour l'exécution d'icelles tousactes requis & néceſſaires ,

fansdemander autre permiſſion , & nonobſtant clameur

de Haro , Charte Normande & Lettres à ce contraires. Car

tel eſt notre plaiſir. DONNE' à Paris le 11 . jour du mois

d 'Août, l'an de gracemil ſeptcent vingt-neuf, & de notre

Regne le quatorze. Par le Roi en ſon Conſeil.

·

Signé , SAINSON.

: Regiſtré , enſemble la Ceſſion ſur le Regiſtre VII. de la Chambre

Royale & Syndicale des Libraires e Imprimeurs de Paris , No.

414 . fol. 357. conformément au Reglement de 1723. Qui fait

défenſes ,article IV . à toutes perſonnes , de quelque qualité qu'ela

les ſoient , autres que les Libraires da Imprimeurs, de vendres

débiter ex faire afficher aucun livre pour les vendre en leurs

noms, foit qu'ils s'en diſent les Auteurs ou autrement, & à la

chargedefournir les Exemplaires preſcrits par l'article CVIII.

du même Reglement. A Paris le ving -trois d' Août mil ſept cons

vingt-neuf.

Signé , P . A . Le MERCIE R .
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CA VALERIE.

PREMIERE PARTIE.

CHAPITRE PREMIER.

Dunom de la ſituation des Parties extérieures

du Cheval.

Our faciliter la connoiſſance du Che

val , je le diviſé en trois parties princia

pales ; ſçavoir; l’Avant-main ,le Corps,

& l’Arriere-main .

: Les parties qui compoſent l’Avant-main , ſont

la Tête , l'Encolure , le Garot, les Epaules , le

Poitrail ou la Poitrine , & les Jambes de devant.

Les parties du Corps ſontles Reins,lesRognons,

lesCôtés ou les Côtes , le Ventre & les Flancs.
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Celles de l'Arriere -main , ſont la Croupe , les

Hanches , la Queue , les Feſles , le Graſſet , les

Cuiſſes , le Jarret & les Jambes de derriere . . .

ARTICLE PREMIER.

De la ſituation de la diviſion particuliere des

Parties de l' Avant-main

T A premiere partie de l'Avant-main , eſt la tê

Lte , quia une diviſion particuliere, étant com

poſée des oreilles , du front, des temples , des ſa

lieres , des ſourcils , des paupieres , des yeux , de

la ganache & de la bouche.

Detoutes ces parties, je ne donnerai la défini

tition que de la Ganache & de la Bouche , parce

que les autresſont aſſez connuës.

La GANACHE eſt une partie compoſée

des deux os de la machoire inférieure qui tou

chent le goſier . Cette partie eſt mouvante & ſert à

mâcher les alimens.

La BOUCHE a ſes parties extérieures &

ſes parties intérieures.

· Les parties extérieures ,ſont les léyres , les nas

Beaux , le bout du nez , le menton & la barbe ,

qui eſt l'endroitoù porte la gourmette.

Les parties intérieures de la bouche , font la

langue, le canal , le palais , les barres & les dents.

Le CANAL eſt le creux de la machoire infé

rieure où eſt ſituée la langue.

: : Les BARREȘ,ſont l'endroit de laboucheoù il n 'y

a jamais dedents , & où ſe doit faire l'apui du mors.

Les DENTsontauſſi une diviſion particuliere ,

par laquelle on connoît l'âge du Cheval ;mais on

ne parlera de cette divifion que dans le Chapitre!

troiſiéme.
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L 'ENCOLURE où eſt attachée ta tête ;

eſt la ſeconde partie principale de l'Avant-main .

Elle eſt bordée dans ſa partie ſupérieure par le crin

ou la criniere , & elle ſe termine au garot.

LeCoin quitombe ſur le front entre lesdeux

oreilles , & qui fait partie de la criniere , s'apelle

TOU PET.

Le GOSIER eſt la partie inférieure de l'En

colure. Il commence entre les deux os de la Ga

nache , & finit à la partie ſupérieure & antérieure

du poitrail.

LeGAROT eſt placé à l'extrémité de la

criniere , & au hautdes épaules.

LesEPAULES commencent au garot &

finiſſent au haut du bras.

· Le POITRAIL eſt la partie antérieure de

la poitrine , contenue entre les deux épaules ; law

quelle commence au bas du goſier , & finit entre

les deux bras.

Les JAMBES DE DEVANT font attachées

aux épaules , & ont encore une diviſion particn

liere , étant compoſées du bras, du coude ,del'ars ,

du genou , du canon , du nerf , du boulet , du pâ

turon , de la couronne & du pied. .

Le Bras eſt cette partie ſupérieure de la jam

be , qui eſt depuis l'épaule juſqu'au genou .. .

Le Coude eſt l'osdu haut de la jambe, qui eſt

ficué contre les côtés. ; .

L 'Ars eſt une veine aparente , ſituée au devant

& au dedans du bras.

Tous lesChevaux ontau deſſus des genoux en

dedans, une eſpèce de corne tendre, ſans poil ,

qu 'on apelle Châteignés , plus ou moins grolles ,

mais toujours aparentes. Elles ſe trouvent égales

Aij
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ment aux jambes de derriere , avec cette diffé

sence cependant, qu'à celles-ci, elles ſont;pla

cées au deſſous des jarrets auili en dedans.

Le Genou eſt la jointure du milieu de da jam

be, qui aſſemble le bras avec le canon .

Le Canon eſt la partie de la jambe , qui com

menceau genou & finit au boulet.

· Derriere le canon , il y a un tendon qu 'on apelle

communément le Nerf de la jambe, qui regne

tout du.long , & dont la qualité contribue beaut

coup à la bonté de la jambe , comme nous le di

tons ci-après. .

Le Boulet eft la jointure du canon avec le

pâturon . . . - .

Derriere chaque boulet , tant aux jambes de

devant qu 'à celles de derriere , il y a un coupet

de:poil qu'on appelle FANON , au milieu duquel

il y a une eſpece de corne tendre , qu'on nomme
ERGOT.

: Le Paturoneſt la partie fituéeentre le boulet

& la couronne . .

La COURONNE eſt le poil qui couvre & entou
re le haut du ſabot.

Le PIED ,qui eſt la derniere partie de la jambe,

eft diviſé en parties ſupérieures & inférieures.

Lesparties ſupérieures, ſont le Sabot,Jes Quar

tiers., la Pince & le Talon . . .

Le Sabot eſt toute la corne qui régne autour

du pied.

Les QUARTIERs ſont les deux côtés du Sabot,

depuis la Pince juſqu 'au Talen. On dit Quartier

de dedans & Quartier de dehors.

La Pince eſt le bout de la corne , qui eft an

devant du pied .
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Le Talon eſt la partie de derriere du pied , ou

fe terminent les quartiers , à l'oppoſite de la

pince.

Les parties inférieures dur pied : ſont la four

chette , la fole & le petit-pied.

La FOURCHETTE eſt une corne tendre & molt

le , placée dans le creux du pied , qui ſe partage

en deux branches vers le talon en forme de fourt

che , d 'où lui vient le nom de Fourchette.

La SOLE eſt l'eſpace de corne que l'on voit

dans le creux du pied , entre les quartiers & la

. fourchette. C 'eſt une corne plus dure que celle

de la fourchette , & plus tendre que celle du fa*

bot. .

Le PETIT -PIED eſt un os ſpongieux , renfer:

médans le milieu du ſabot , entouré d 'une chair ,

qui lui ſert de nourriture. Il n'eſt point viſibles

mêmequand le cheval eſt deſfole.

ARTICLE IT.

De la ſituation des Parties du Corpsi

I ES REINS ſont la partie ſupérieure du

I corps du: Cheval. Ils prennent depuis le

garot juſqu'à la Croupe :; mais ce nom n 'appara

tient proprement qu 'à l'extremiré de l'épine la

plus voiſine de la croupe, qu 'on a appellée juſqu 'à

préſent Rognons ; mais commel'uſage a donné à

cette partie le nom de Reins , nous en conſerves

rons la dénomination .

Les ROGNONS. ſont proprenrent les

Reins ; & c'eſt la partie de l'épine du dos qui eſt

la plus proche de la croupe.

Les COTEZ ſont le tour des côtesi, qui

А и
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renferment les parties internes contenues dans le

ventre du Cheval..

Le VENTRE eſt la partie inférieure du

corps , ſituée au bas des côtés. .

Les FLANCS ſont placés depuis la der

niere côte juſqu'à l'os des hanches , & vis - à -vis

du Graſſet, dont la définition eſt dans l’Article ſui

vant.

ARTICLE II I.

Dela ſituation des Parties de l' Arriere-main.

T A CROUPE eſt la partie ſupérieure.de

L l’Arriere-main , qui va en rond depuis les

rognons juſqu'à la queue.

Les FESSES prennent depuis la queue en

deſcendant juſqu'au pli, qui eſt à l'oppoſite du
Graſſet.

Les HANCHES ſont les deux côtés de

la croupe. Elles prennent depuis les deux os qui

ſont au haut des flancs juſqu'au Graſſet. On ap

pelle auſſi vulgairement les Hanches , tout le

train de derrierre ou l'Arriere -main .

Le GRASSET eſt la jointure placée au

bas de la Hanche , vis- à-vis des Flancs , à l'endroit

où commence la cuiſſe . C 'eſt cette partie , qui

avance près du ventre du Chevalquand il marche.

· Les CUISSES prennent depuis le graſſet

qui en fait partie , & depuis l'endroit où finiſſent

les feſſes , juſqu'au pli du jarret.

Le JARRET eſt la jointure qui aſſemble le

bas de la cuiſſe avec le cañon de la jambe de der

riere.

Les JAMBES DE DERRIER É étant
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ſemblables aux jambes de devant dans les au

tres parties , il n'eſt pas néceſſaire de raporter ici

ce quien a été dit.

Dansles définitions que l'on vient de donner

on a négligé de parler de la ſituation de quelques

partiesdu Cheval; parce qu'elles ſont ſi générale

mentconnues, que le détait en eût été inutile.

Quoique ces définitions ſoient très claires , ce

pendant pouravoir une connoiſſance encore plus

parfaite & plus intelligible , on peutavoir recours

à la planche qui eſt au commencement de cet

Ouvrage , dans laquelle toutes les parties exté

rieures du Cheval lont diſtinguées & marquées

par des chifres de renvoi. .

* * * OX * XOX *XOXX * XOX * XOX * XOX

CHAPITRE I I.

De la beauté & des défauts des Parties extériera

res du Cheval.

A beauté d'un Cheval conſiſte dans la

conformation & dans la juſte propor

tion de ſes parties extérieures. Comme

il eſt dangereux dans le choix d 'un Chee

val , de ſe laiſſer ſéduire par la figure , & par un

je -ne-ſçai-quoiqui plaît , qui ſouvent fafcine les

yeux, & empêche qu'on n 'examine d 'aſſez près ,

& qu'on ne détaille au juſte toutes ſes parties; il

faut ſuivre en cela le conſeil de M . de Soleyſel ,

Auteurdu parfait Maréchal, qui dit : « Que lorf

, qu 'on veut acheter un Cheval, il faut ſe préve

snir d'abord contre, afin d'être juge ſévere de

totous ſes défauts. .

vo
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ARTICLE PREMIER.

Dela beauté & des défauts des Parties de l A

A vant-main .

PRE 's avoir donné la définition de toutes

A les parties extérieures du Cheval, il faut e

xaminer maintenant , en ſuivant le rang que nous

avons donnéà chacune de ces parties , feulement

celles qui contribuent à la beauté ou à la diformi

té du Cheval

Dela Tête.

Une belle tête en général eſt petite , féche ,

courte & bien placée. Quand elle a ces qualités ,

on voit ordinairement des ramifications de veim

nes quiregnent le long de la tête , deſcendant de

puis les yeux juſqu 'au deux- côtés desnazeaux , ce

qui embellit beaucoup cette partię . .

Il faut qu 'elle ſoit petite, parce que les têtes

groſſes & quarrées, outre leur diformité, péſent

ordinairement à lamainai

.. Elle doit étre ſéche; car celles qui font char

gées de chair , qu 'on nomme Têtes graffes , ſont

ſujettes au mal des yeux. Ilne faut pourtant pas

qu'elle ſoit ſi ſéche, qu'elle ſoit privée de nour

riture; car elle ſeroit encore plus ſujette au mal

desyeux qu'unetête graſſe

Il y a des têtes qui ſont groſſes d 'oſſemens, qui

péchent contre la beauté ſeulement, & non con

fre la bonté. :

Il faut que la tête ſoit un peu courte : les têtes

trop longues , qu'on apelle Têtes deVieille , ſont

diformes, quoique la plûpart des Chevaux des

meilleurs races d'Andalouſie péchent par cet
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endroit ; mais on leur paſſe ce manque de beauté

en faveur de leurs rares qualités.

La tête d 'un Cheval , pour être bien placée ,

doit tomber perpendiculairementou à plomb, du

frontau bout du nez. Lorſqu'elle ſort de la per

pendiculaire en avant , on apelle ce défaut ,tendre

le nez , porter an vent, tirer à la main : & lorſqu'el

le vient en deçà , & que le Cheval baiffe le nez

& la tête , il péſe ordinairement à la main ; s'il ſe

ramene trop , & que la branche de la bride apuye

contre le gofier , c'eſt ce qu'on apelle , un Cheval

encapuchonné.

Il y a encore un défaut qu'on apelle , Têtemal

attachée; c'eſt lorſque la partie ſupérieure de la tê

te , quieſt entre les deux oreilles, ſe trouve plus

élevée quel'encolure.

Des Oreilles.

La forme des oreilles, leur ſituation & leur

mouvement, ſont les principales choſes à exami

ner dans cette partie .

Un Cheval doit avoir lesoreilles petites & dé .

liées ; quand elles ſonttrop épaiſſes , larges & pen

dantes, ce défaut fait nommer un Cheval, Oreil

lard. Beaucoup de Chevaux d 'Eſpagne cepen

dant ; & desmeilleursHaras ,ontles oreilles lon

gues ; mais pour l'ordinaire elles ſont bien placées

ce quien corige le défaut.

Les oreilles bien placées doivent être au haut

de la tête , peu diſtantes l'une de l'autre. Quand

un Chevalmarche , il doit avoir les pointes des

oreilles avancées ; cette ſituation donne un air

d 'éfronterie , qui fied parfaitement bien à un

bravę Cheval.

U
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Par le mouvement des oreilles , on juge du

naturel d'un Cheval. Ceux qui ſont coleres &

malins, portent une oreille en avant , & l'autre

couchée en arriere , & continuent cemouvement

alternativement. Comme cette partie eſt le ſiége

de l'ouie , un Chevalporte les oreilles du côté où

il ſe fait du bruit. Si on le frape ſur la croupe , il

tourne les oreilles vers le dos , & s'il eſt éfrayé de

quelque objet par devant, il les porte en avant ,

& baiſſe les pointes. Si le bruit ſe fait à côté

de lui , il tourne l'oreille de ce côté.Mais le plus

beau port d 'oreilles , & la ſituation la plus belle

& la plusnoble , c'eſt d'avoir en marchant les

pointes des oreilles hautes & en avant; ce qui

forme, comme nous venons de dire , l'oreille

hardie, parce qu 'alors le Cheval regarde fiere

ment ce qui ſe préſente à lui.

. . Du Front.

La beauté du Front d 'un Cheval, c'eſt d' être un

peu étroit & uni ; en ſorte qu'il ne ſoit ni trop a

vancé, nitrop enfoncé.Les têtes quiontle bas du

front un peu avancé , s'apellent Têtes bufquées ou

moutonnées, commele ſont celles de la plûpart des

Chevaux Anglois,des Barbes, & de ceuxnés dans

les Pays orientaux , & aufli de ceux de leur race.

Un défaut eſſentiel contre la grace , c'eſt lorſ

que le Cheval a le frontbas & enfoncé ; on apel

le ces Chevaux , Camus. ii.

Unemarque qui embellit beaucoup la tête du

Cheval,& qui lui donne de la grace, c 'eſt lorſqu'il

a aumilieu du frontune étoile ou pelote blanche :

cela doit s'entendre des Chevaux noirs , bais , al

zans , ou qui ontun poil tirant ſur le brun.

_
_
_
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Preſque tousles Chevaux ont encore au milieu

du front une épie ou molette ; c'eſt le nom qu 'on

donne au retour de poil,quiau lieu d 'être couché,

comme il l'eſt par tout le corps,remonte d 'un ſens

oppoſé. Il s'en trouve de ſemblables aux flancs ,

au poitrail , & en d 'autres endroits.

. .. Des Salieres.

La ſeulebelle qualité que doivent avoir les ſa

lieres , c 'eſt d' être pleines , & mêmeun peu éle

vées. Lorſqu' elle ſont enfoncées & creuſes, c' eſt

le défaut des vieux Chevaux: il ſe trouve pour

tant quelques jeunes Chevaux qui ont cette im

perfe&tion ;mais par ce ſigne on connoît qu 'ils

lont engendrés de vieux Etalons.

Des Yeux.

· La plus belle partie de la tête du Cheval, c'eſt

l'oeil. Cette partie eſt auſſi difficile que néceſſaire

à connoître.

L 'oeil doit être clair , vif & éfronté , ni trop

gros, ni trop petit , placé à fleur & non hors de

tête. Un Cheval qui a de grosyeux ſortant de la

tête , a ordinairement l' air morne & ftupide ; &

ceux qui les ont trop petits & enfoncés , ( on

les apelle , Yeux de cochon , ) ont le regard triſte

& ſouvent la vue mauvaiſe .

Telles ſont les remarques générales que l'on

doit faire d 'abord ſur les yeux ; enſuite de quoi il

eſt néceſſaire de les examiner plus en détail : &

pour en faire l'examen rigoureux & en juger

ſainement , il faut , ſi le Cheval eſt dans un lieu

obſcur, le faire conduire dans un lieu clair , & là

kui regarder les yeux l'un après l'autre , de côté &
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non vis-à -vis. Il ne faut pas non plus les regarder

au ſoleil ;au contraire il faut mettre la main au

deſſus de l'oeil pour rabatre le grand jour & empê

cher la réflexion.

Les deux parties de l'oeilles plus eſſentielles à

connoître, & qu'il fautexamineravec le plus de

ſoin , font la vitre & la prunelle.

La vitre eſt la partie extérieure de l' oeil ; & la

prunelle la partie interne , ou le fond de l'oeil.

: C ' eſt de l'exacte confideration dela vitre que

dépend-la parfaite connoiſfance de l'oeil. Elle doit

être claire & tranſparente ; en ſorte qu'on puiſfe

voir la prunelle ſans aucun empêchement. Lorſ

que cette partie eſt trouble & couverte , c'eſt ſigne

que le Cheval eſt lunatique , c' eſt -à-dire , qu'il lui

ſurvient des fluxions de temsà autre ſur l' oeil : &

lorſque la fluxion a endommagé un oeil , il de

vient pluspetit que l'autre , alors il eft perdu ſans

reſſource, puiſqu'il ſe deſſéche. Quelquefois un

oil paroît plus petit que l'autre , parceque pas

- quelqu'accident la paupiere a été fendue , &

qu' en ſe rejoignant elle reſteplus ſerrée.Maisil eſt

rare que cela arrive , & il eſt aiſé de nes'y pas trom

per , en examinant ſi l'oeil n 'eſt ni trouble ni brun .

Lorſqu'un Chevaljette la gourmeyou change

les dents de lait , ou pouſſe les crochets d 'enhaut;

il arrive ſouvent que la vue luidevient auſſitrou

ble, que s'il étoit borgne ou aveugle;mais lorſqu'il

eſt guéri , ſa vue s'éclaircit . Quelquefois aulli par

ces accidens,un Chevalperd entierement la vue.

· La prunelle , qui eſt la ſeconde partie de l'oeil:

doit être grande & large , il faut qu 'on puiſſe-la

percevoir diſtinctement..

Il vient quelquefois au fond de l'oeil une tache
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blanche, qu 'on apelle Dragon , qui quoique très

petite dans le commencement , couvre avec le

tems la prunelle , & rend le Chevalborgne ; fans

qu'on y puiſſe aporter aucun reméde. .

Un autre défaut qu 'on apelle , « il cul de verre ,

c'eſt lorſque la prunelle eſt d 'un blanc verdâtre &

tranſparent. Quoiqu'un Cheval ne ſoit pas toll

jours borgne avec ce défaut, il court grand riſque

de le devenir. Lorſqu'il y a plus de blan c que de

verdâtre , on l'apelle wil veron : il donne au Che

val un air méchant & traître.

Nous ne ferons point ici un plusgrand détail

desaccidens qui arrivent aux yeux ni aux autres

parties dont nous allons décrire les défauts ; parce

qu'on ſe réſerve d'en parler plus amplement dans

da troiſiéme Partie de cet ouyrage , qui traite

des maladies.

De la Ganache.

Les deux os qui compoſent la Ganache, doia

vent être peu charnus à l'extérieur, c'eſt-à - dire ,

à chaque côté de la machoire inférieure , & l'en

tre -deux , qui eſt la partie quitouche au goſier ,

que quelques Ecuyers apellent, la Braye, & quel

quesMaquignons , l' Auget , doit être bien ouvert

& bien évidé afin que le Cheval aic la facilité de

bien placer ſa tête .

La Ganache quarrée eſt une diformité qui pro

vient de ce que les deux os qui la forment , font

trop gros , trop ronds , ou trop chargés de chair :

fi avec cela ils ſont ſerrés l'un près de l'autre , en

forte qu 'il n 'y ait point aſſez de vuide & d 'eſpace

pour que le cheval puiſſe loger ſa tête , il aura

beaucoup de peine à ſe ramener , à moins qu'il
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n'ait l'encolure fort longue,peu épaiſſe, & relevée.

Lorſque l'entre-deux desos de la Ganache n 'eſt

pas bien évidé, & qu'on y trouve quelque groſ

ſeur ou glande; c'eft ordinairement un ſigne de

gourme, quand le Cheval n 'a pas paſſé ſix ans ;

mais s'il a paſſé ſeptans , & que la glande foie dou

loureuſe , & attachée à l'un desosde la Ganache ,

c 'eſt preſque toûjours un ſigne de morve. On

trouve quelquefois dans cette partie pluſieurs pe

tites groſſeurs , quiſont une ſuite derumeou mor

fondement,mais ellesne ſont point dangereuſes,

un travail médiocre les diſlipe.

De la bouche et de ſes Parties extérieures.

i L 'OUVERTURE ou plutôt la fente de la bouche

doit être proportionnée à la longueur de la

tête , en ſorte qu'elle ne ſoit ni trop fendue ,

ni trop petite . Quand la bouche eſt trop fendue ,

le mors va trop avant dans la bouche du côté des

dents macheliéres, ce qu'on appelle, boire la bri

He : & lorſqu'elle n 'eſt pas aſſez fendue , lemorsne

peutporter en ſon lieu ſans faire froncerles lévres ,

Ce qu'on entend par unebelle bouche , c'eſt

lorſquele Cheval étantbřidé , elle devient fraîche

& pleine d 'écume, c'eſt une qualité qui dénote un

bon temperament. On dit d'un tel Cheval, qu 'il

goûte bien ſon mors.

: : ! Des Lévres. . .

Il faut que les lévres foient peu épaiſſes & me

nues à proportion de la bouche. Quand elles ſont

trop groſſes & trop charnués, elles couvrent-les

barres, & empêchentl'effet dumors. Ceſt cequ'on
appelle , s'armer de la lévrer basis on . -
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Des Nazeaux

Un Cheval doit avoir les nazeaux ouverts , para

ce que la reſpiration en eſt plus facile . Cependant

ce n 'eſt pas toûjours de cette ouverture des na

zeaux que dépend la liberté de la reſpiraţion ,

mais de la bonne conſtitution des poumons; ainſi

il n 'eſt pas toûjours ſur de fendre les nazeaux ,

dans la vue de faciliter la reſpiration à certains

Chevaux , comme les Houſards & les Hongrois

le pratiquent. Cette opération ne produit qu'un

ſeul avantage , quine laiſſe pas d'être quelquefois

utile à la guerre ; c'eſt qu 'on dit , que les Chevaux

qui ont lesnazeaux fendus ne peuvent plus han

nir. Lorſqu'un Cheval s'ébroue en marchant, &

qu 'on voit dansle creux de ſes nazeaux un ver

meil, c'eſt ſigne qu'il a le cerveau bien conſtitué,

Dela Barbe.

La barbe , que quelques-uns appellent le Bare

bouchet , eſt une partie qui contribue autant à la

bonté de la bouche d 'un Cheval que les barres ,

puiſque c' eſt l'endroit où la gourmette fait ſon

effet , laquelle doit porter également partout. Il

fautpour cela que la barbęne ſoit ni trop plate ni

trop relevée. Si la barbe étoit trop plate , c 'eſt-à

dire , que lesdeuxos quila compoſent fuſſent trop

éloignez l'un de l'autre & peu élevés , la gour

mette n 'apuieroit qu'aux deux côtez & point dans

le milieu ; & ſi au contraire , les deux os e

toient trop élevés , & trop près l'un de l'au

tre , la gourmette n ’apuieroit que dans le milieu ;

& alors l'effet en ſeroiç trop ſenſible au Che

val , & lui feroit donner des coups de tête .

Surmette n 'aplir trop ſenlib .

de tête
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uuc.

Il faut encore pour la perfection de cette par:

tie , qu'il y ait peu de chair & de poil , & rien

que la peau , pour ainſi dire , ſur les os ; će

qui rend la barbe plus ſenſible. Lorſque cette

partie eſt bleſſée , ou qu 'il s'y trouve des dure

tés & des calus , c 'eſt ſigne , ou qu'un Cheval

apuie trop ſur ſon mors , ou que la gourmet

te eſt mal faite , ou qu 'elle a été mal placée ;

mais plus ordinairement que le Cavalier a la

main rude.

De la Langue es des autres Parties

intérieures de la Bouche.

· Il faut que la langue d 'un Cheval ſoit logée

dans le canal , c'eſt pourquoi elle doit être de

même que les lévres , menue & déliée ; par

ce que ſi la langue étoit trop épaiſſe , & qu 'elle

débordât par deſſus les barres , cela ôteroit lef

fet du mors ſur cette partie , & rendroit l'apui

fourd. Il faut examiner ſi elle n 'eſt point cou

pée par l'embouchure ; accident qui ſupoſeroit,

ou une mauvaiſe bouche , ou ſouvent la rudeſ

fe de la main du Cavalier. .

· Deux autres choſes déſagréables qui ſe ren

contrent quelquefois dans cette partie , c 'eſt

lorſqu'elle pend d 'un côté ou de l'autre & ſort

de la bouche , ou qu'elle paſſe pardeſſus lemors

quand un Cheval marche.

Du Palais.

Ce qu 'on doit rechercherau palais d'un Che

val, c'eſt qu 'il ſoit un peu décharné. Si les

fillons étoient trop gras & trop épais, cette par

tie ſeroit chatouilleuſe'; & lemors en y touchant

feroit
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feroit que le Cheval battroit à la main , &

donneroit des coups de tête. Il faut remar

quer que le palais d'un jeune Cheval, eſt toû .

jours plus gras , que celui d 'un vieux ; & à

meſure qu'un Cheval avance en âge , les ſillons

du palais & les gencives ſe décharnent.

Des Barres.

Les barres ſont la partie de la bouche qu'il

faut examiner avec le plus de ſoin , puiſque c'eſt

l'endroit où ſe fait l'apui du mors. Les meil

leures qualités qu'elles puiſſent avoir , font d'ê

tre aſſez élevées , pour que la langue puiſſe ſe

loger dans le canal , ſans déborder ſur les bar

res , & d' être un peu décharnées , parce qu'el

les en ſont plus ſenſibles : il ne faut pourtant

pas qu'elles ſoient trop tranchantés ; car alors

le Cheval ſeroit ſujet à battre à la main par

leur trop de ſenſibilité. Lorſque les barres ſont

baſſes , rondes & trop charnues c'eſt un dé

faut qui rend cette partie moins ſénſible , &

qui fait que le mors n ' a pas tant d 'effèt.

De L'Encolure

Une belle encoluré doit être longuè & re

levée ; il faut qu'en ſortant du garot , elle monte

en forme de col de Cigné juſqu'au haut de la

tête ; qu 'il y ait peu de chair près de la criniere ,

cela formece qu'on appelle , Encolure tranchantë .

Elle ſeroit défectueuſe , ſi avec celà elle n 'étoit -

proportionée à la taille du Cheval ; car lorſ

qu'elle eſt trop longué & trop menue, trop mol

le & trop éfilée , les Chevaux donnent ordinaire

ment des coups de tête. Si au contraire , elle

B
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étoit trop courte , trop épaiſſe & trop charnue ,

le Cheval peſeroit à la main . On remarque que

la plûpart des Jumens, des Barbes & autres des

Pays orientaux , ſont ſujets à avoir l'encolure

éfilée ; & que les Chevaux entiers & ceux qui

ſont nés dans les 'climatshumides , & qui ne for

tent point d'Etalons Barbes ou autres de cette

eſpéce , ont l'encolure épaiſſe & charnue.

Il y a trois ſortes d 'encolures mal faites ; ſça

voir , les encolures renverſées , les encolures fauf

jes, & celles qu'on appelle , Panchantes.

Les encolures renverſées, qu 'on appelle , En

colures de Cerf , parce qu'elles ſont faites comme

le col de cet animal, ſont celles dont la ron

deur, qui doit prendre depuis le garot juſqu 'au

haut de la tête , le long de la criniere , ſe trou

ve en deſſous , le long du goſier . Les Chevaux

qui ont ce défaut ſont difficiles à emboucher ;

parce qu 'il eſt difficile d 'empêcher que la bran

che de la bride ne porte contre le goſier , ce

qui ôte l'effet du mors.

L 'encolure fauſſe , eſt celle quitombe à plomb

& perpendiculairement , depuis l'entre-deux de

la ganache , le long du gofier , juſqu 'au poi

trail , au lieu de venir en talus ; & dans la partie

ſupérieure , auprès du garot , où commence la

criniere, il y a un enfoncement qu'on appelle ,

Coup de hache, qui empêche l'encolure de ſortir

directement du garot. Ce défaut n 'eſt pas ſi con

lidérable que celui des encolures renverſées .

Les encolures panchantes , ſont celles qui tom

bent d'un côté ou d'un autre ; ce qui arrive aux

Chevaux qui ont l'encolure trop épaiſſe & trop

charnue près de la criniere. Ce défaut ne le
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trouve guéres qu 'aux vieux Chevaux , ſur tout

ſi on leur laiſſe les crins trop épais , & plus

ordinairement aux Chevaux entiers qu 'à ceux

qui ſont hongres : c 'eſt pour cela qu 'il ne faut

pas laiſſer la criniere trop garnie dans ſa racine ,

. & l'on doit avoir ſoin d 'arracher les crins par

deſſous afin qu'ils ſoient déliés & longs ; cela

contribue à la beauté de la criniere : d' ailleurs

les crinieres trop épaiſſes ſont ſujettes à la craſle ,

qui engendre la gale, ſi l'on n 'a ſoin de les la -

ver tous les jours à fond & non ſuperficielement,

afin de bien nétoyer la racine des crins.

Loit avoir
foient déliés ere : d'

ailleues.

.

: DuGarot .

Il faut quele garot ſoit élevé, long & déchar

né; en ſorte qu'il n 'y ait , pour ainſi dire , que

la peau ſur les os. Non-ſeulement ces quali

tés dénotent la force d'un Cheval , mais elles

lui rendent les épaules plus libres ; & elles ſont

néceſſaires pour empêcher la ſelle de tomber

ſur les épaules ; car cela cauſeroit de grands

accidens dans cette partie. Lorſque le garot eſt

rond & trop charnu , il eſt très-ſujet à ſe bleſſer ,

& la plaie eſt longue & dangéreuſe dans cet

endroit.

Quoique le garot élevé ſoit une qualité à ef

timer dans un Cheval de ſelle , il faut prendre

garde qu'il ne le ſoit trop pour les Chevaux qui

portent la trouſſe de fourage à l'armée , & auſſi

pour les Chevaux de bât ; car les uns & les au

tres ſont très-ſujets à être eſtropiés dans cette

partie .

Bij
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Des Epaules

Les épaules , pour être bien faites , doivent

être plates , peu charnues:, larges, libres & mou

vantes. Les défauts contraires à ces qualités ſont

l'orſqu'un Cheval eft , ou trop chargé d'épaules ,

ou trop ſerré. , ou lorſqu' il les a chevillées.

On apelleun Chevalchargé d'épaules, lorſqu 'il

les a trop groſſes , charnues & rondes ; & quand

le joint de l'épaule , qui eſt l'endroit où porte

le poitrail de la ſelle , eit trop avancé ; & qu'avec

cela il y a trop de diſtance d 'un bras à l'autre ;

ce qui provient auſſi de ce que la poitrine eſt

trop large & trop ouverte. Un Cheval trop char

gé d'épaules elt ſujet à broncher , àmoins qu'il

ne les ait naturellement mouvantes : ainſi les

Chevaux qui ont ce défaut ne ſont pas bons

pour la ſelle ;mais ils font .excelles pour le ti

rage ; parce qu'ils donnentmieux dans le colier ,

& qu'ils ne font pas ſujets à être écorchés par

jes harnois.

Il y a des Chevaux quine paroiſſent pas char

gés d 'épaules pardevant , & qui le font dans

l'endroit où portent les arçons de devant de la

Tele ; dorſque cette partie eſt épaiſſe de chair ,

le Cheval n 'eſt pas ſi libre des épaules , & n 'eſt

pas propre pour la chaſſe & pour les courſes

de vîtelle , quoiqu'il puiſſe ſervir à d 'autres uſa

ges.

On doit remarquer que le défaut d 'avoir beau

coup d 'épaules , qui eſt très-conſidérable pour

quelques Chevaux François , eſt une qualité à efti

mer dansles Chevaux d 'Eſpagne , dans les Barbes,

& autres des Pays méridionaux , ou dans les
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Poulains qui ſortent d 'Etalons nés dans ces clia

mars ; parce ceux - ci pêchent ordinairement pour

avoir les épaules trop ſerrées.

Le Cheval ſerré d' epaules , eſt celui qui n 'a pas..

la poitrine aſſez ouverte ; enſorte que ſe trou

vant trop peu de diſance d 'un bras à l'autre les.

épaules fe trouvent ſerrées l'une près de l'autre.

Ce défaut eſt très-conſidérable ; car les , Che

vaux qui n'ont pas aſſez d 'épaules manquent de

force ordinairement , ne peuvent pas facilement

déployer lesbras pour bien galoper , ſont ſujets à

tomber ſur le nez , à ſe croiſer & à ſe couper en

marchant. Les.Anglois , quiſont très-connoiſſeurs

& très-curieux et Chevaux de courſe & de

challe , examinent avec beaucoup de foin les ém .

paules d'un Cheval , & jugent de fa force par la

ftructure de cette partie . Ils veulent que l'os de

l'omoplate , qui eſt , à proprement parler , l'éo

paule , non -feulement ſoit large , plat & libre ;

mais. ils veulent encore qu 'il deſcende. bas: au

deſſous du garot , cert-à dire , qu'ils, pretendent :

que plus il ſe trouve au deſſous du garor , ce

qui rend le garor élevé , plus,libre en eft le mou

vement de l'épaule , & c'eft avec raiſon . . ,

• Un troiſiéme défaut eſſentiel, eft lorſque les

épaules font chevillées., c'eſt-à -dire ,engourdies ,

liées & fansmouvement ; ce quirend la démareho

d 'un Chevat rude & incommode ; parce que le

mouvement vient ſeulement du bras. & de la

jambe. Ces Chevaux font ſujets à broncher ,

pefent à la main pour le ſoulager z, & font

bien - tôt ruinés, des jambes .

Lorſqu'un Cheval qui a les épaules chevillées ,

après quelqu'exercice qui l'aura échaufė,vient à ſe

Büi
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refroidir il demeure roide,comme s'il étoit forbu .

On remarque auſſi que quoique ce ſoit une bon

ne qualité pour un Cheval de ſelle , d'avoir les

épaules plates & décharnées ; ſi cependant elles

ſont trop ſêches , enſorte que l'on voye les os

avancer ſous la peau , ces Chevaux les ont.or

dinairement chevillées , & ne peuvent pas fu

porter de grands travaux.

Il faut encore faire attention à certains Che

vaux , qui, quoiqu'ils levent la jambe fort haut

& avec beaucoup de facilité , ont cependant les

épaules chevillées ; ce qu'il eſt aiſé de remar

quer , en prenant garde que ce beau mouve

ment en apparence ne vient que du bras, & que

l' épaule n 'y participe point.

Enfin tout Cheval trop chargé , ou trop ſerré

d 'épaules, ou qui les a trop fêches , & qui n 'a

point cette partie naturellement libre & mou

vante , ne peut jamais paſſer pour un Cheval de

Maître , & a le devant bien -tôt ruiné.

Du Poitrail.

LORSQU'UN Cheval a les épaules bien faites ,

ordinairement le poitrail ou la poitrine l'eſt auſſi.

Cette partie doit être proportionée à la taille

du Cheval : les gros Chevaux & les Rouſſins

ont preſque toûjours la poitrine trop large &

trop ouverte ; ce qui les rend peſans & par cons

féquent excellens pour le tirage : ceux de legere

taille au contraire , péchent ſouvent pour avoir

cette partie trop étroite ; enſorte que c'eſt une

qualité pourceux-ci que de l'avoir large , & ou

verte.

. Quand le poitrail eſt trop avancé , ce qui fe
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connoît lorſque les jambes de devant ſont re

tirées ſous le derriere des épaules , ce défaut eſt

conſidérable pour les Chevaux de ſelle ; il eſt

dangereux de galoper ſur de tels Chevaux , par

ce qu 'ils ſont ſujets à tomber ſur le nez , & à

s'apuyer ſur le mors.

Des Jambes de devant.

Avant que d'entrer dans le détail des parties

qui compoſent les jambes de devant , il fau

d 'abord examiner leur proportion , leur ſituation

& la maniere dont un Cheval place les pieds.'

* La longueur des jambes doit être proportions

née à la taille du Cheval. Lorſqu 'il eſt trop é

levé ſur ſes jambes , on l'appelle , Haut monté ;

& c'eſt une difformité d 'autant plus conſidérable ,

que ces fortes de Chevaux ne ſont pas affûrés

ſur leurs jambes: au contraire lorſqu ' elles ſont trop

courtes , ce qu'on appelle , Bas du devant ;non

ſeulement c' eſt un défaut qui fait aller un Cheval

ſur la main & ſur les épaules ; mais qui fait

tomber la ſelle ſur le garot. Les Jumens ſont

plus ſujettes que les Chevaux à être baſſes du

devant.

Les jambesbien ſituéesdoivent être un peu plus

éloignées l'une de l'autre près de l'épaule que

près du boulet : Et elles doivent tomber par

une ſeule ligne droite depuis le haut du bras

juſqu'au boulet.

Un Chevalen marchand , doit poſer les pieds

à plat , tant ceux de devant que ceux de der

riere : Quand il poſe le talon le premier, c'eſt

ordinairement un ſigne qu'il a été forbu ; &

quand il poſe la pince la premiere , ce qui
* B iiij
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le fait nommer , Cheval rampin , c'eſt ſouvent

une marque qu'il a tiré à la charue ; quelque

fois auſli une écurie mal pavée lui ocaſionne

ce défaut , parce qu 'il fait entrer la pince du

pied entre deux pavez , ſituation qui eſt cauſe

que les tendons ſe retirent avec le tems. .

Les pieds , ſoit de devant , ſoit de derriere ,

ne doivent point être tournés ni en dehors ni

en dedans, & la pince du pied doit être par

conſéquent directement en avant.

· Après ce premier examen , il faut enſuite dé

tailler toutes les parties de la jambe en com

mençant par le coude.

Du Coude

Le coude ne doit être , ni trop ſerré , près des

côtes, ni trop ouvert en dehors. Un Cheval qui

a le coude trop ſerré , portę la jambe & le

pied en dehors ; & celui qui l'a trop ouvert ,

portes les jambes & les pieds en dedans, Çes

deux ſituations non -ſeulement font mal placer

les jambes , mais marquent en même tems de

la foibleſſe dans cette partie . .

Du Brasa

La plus grande force de la jambe réſide dans

le bras ; c'eſt pour cela qu'il doit paroître ner

veux & large , lorſqu'on le regarde de côté ; &

ce qui en augmente la force , c'eſt l'orſque les

muſcles qui font en dehors font gros & char

nus. .

On remarque dans la plûpart des Chevaux

qui ont le bras long , qu 'ils " fe laffent moins ,

& qu'ils ſont plus en état de réſiſter au travail ;
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mais que lemouvement de la jambe n 'en eſt pas fi

relevé.Quand au contraire lebras eſtcourt,lemou

vement & lepli de la jambe en ſont ordinairement

plus beaux.On tire de cette remarque une conſé

quence;ſçavoir, qu’un Cheval qui a lesbrascourts

eſt bon pour lemanége & pour la parade; & que

celuiquiles a longs, elt infinimentmeilleur pourla

fatigue.

Du Genou .

LE genou doit être plat , & large ; & n 'a

voir que la peau ſur les os. Les genoux ronds

& enflez , dénotent une jambe travaillée : &

lorſqu 'ils ſont courronnés , c'eſt- à -dire , que le

poil manque au milieu du genou à force de

tomber deſſus en marchant , c'eſt une marque

certaine de jambe uſée , à moins que cela ne

ſoit venų d 'accident, comme il arrive à ceux

qui ſe donnent des coups au genou contre la

mangeoire.

On doit encore faire attention à la ſituacion

du genou. Lorſque le Cheval étant en place,

a le genou plié en avant , & que les jambes ſe re

tirent en deſſous depuis le genou juſqu'au bou

let , ce qui lui fait paroître la jambe comme

pliée en deux ; cette défectuoſité s'appelle ;

Jambe arquée ; parce qu'elle prend la forme d 'un

arc : ce qui eſt une preuve que les nerfs ſe ſont

retirés par un grand travail , & ordinairement

les jambes leur tremblent après avoir marché.

Il y a des Chevaux qui naiſſent avec des

jambes arquées : On les appelle Brafficouris ; &

alors ce n 'eſt qu'un vice de conformation natu

relle , quine vient point de-jambes travaillées :
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fi on regarde ces Chevaux du côté du ſervice

cette difformité ne doit point empêcher de

les acheter. Beaucoup de Barbes & de Che

vaux d'Eſpagne , ſont ſujets à avoir les jambes

arquées ; parce qu'on leurmet des entraves dans

l'écurie ; ce qui leur fait mal placer les jambes

& les rend arquées avec le tems.

Du Canon.

L 'os du canon doit être uni , gros & court à

proportion de la jambe & de la taille du Che

val.

Quand l'os du canon eſt trop menu , c'eſt une

marque de foibleſſe de jambe. Cependant les

Chevaux Turcs & autres des Pays chauds , ont

preſque tous le canon menu , & avec cela les

jambes excellentes ; parce que la chaleur du cli

mat conſolide cette partie & en augmente la

force :mais dans les Pays froids & humides, tout

Cheval qui a le canon trop menu , n 'a point de

force dans les jambes. .

Il ne doit y avoir le long de l'os, ni en de

dans ni en dehors , aucune groſſeur , comme

four-os , offelets., fuſées ; accidens qui ſurviennent

au canon , & dont nous parlerons dans la troi

fiéme Partie.

Du Nerf de la jambe. .

Nousavons obſervé dans le premier Chapitre ,

que derriere & le long du canon , il regneun ten

don qu'on a appellé juſqu'à préſent , Nerf , &

dont nous conſeryerons la dénomination . C 'eſt

une partie eſſentielle pour la bonté de la jambe.

Voici les qualités qu'il doit avoir; il faut qu'il
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foit gros fans dureté ni enflure ; détaché & é

loigné de l'os du canon ſans aucune humeur

ni groſſeur entre-deux , qui faſſe paroître la jam

be ronde.

Les Nerfs qui ſont gros fans dureté ni enflure

ſont les meilleurs ; parce que les Chevaux qui

ont le nerf menu ſe ruinent bien - tôt , bronchent

facilement , & les jambes s'arondiſſent par le

moindre travail. Il faut preſſer le nerf avec la

main , en la coulant le long de cette partie ;

& ſi le Cheval marque quelque douleur , on

doit prendre garde qu 'il n'y ait quelque dure

té ou enflure : ces duretés empêchent le mou

vement du nerf. Il faut de même couler la

main entre le nerf & l'os pour voir s'il n 'y a

ponit auſſi de duretés ou de glaires mouvantes

qui arrêtent la main , ou qui échapent ſous le

doit. .

· Le nerf doit être détaché & éloigné de l'os ;

ce qui forme une jambe plate & large , qui eſt

la meillleure. On appelle jambes de Boeuf ou

de Veau , celles qui ont le nerf peu éloigné de

l'os. Ces ſortes de jambes ont ordinairement

le nerf menu , & un médiocre travail fait tom

ber ſur cette partie une humeur qui s'y endurcit

& arondit la jambe en peu de tems. . .

Il ſe trouve encore un défaut dans le nerf ,

mais qui eft rare : c'eſt l'orſqu' étant aſſez gros

par en bas , il va trop en diminuant fe perdre

dans le genou : c'eſt un ſigne de foibleſſe dans

cet endroit. On appelle ce défaut , Nerf
failli. ,

Lorſque le nerf dont nous parlons eſt bien

détaché., on voit entre çe nerf & le canon ,
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en dehors & en dedans, un autre petit nerf, qui eft

un ligament en forme d'y grec renverſe , qui

unit los du "canon avec le boulet , ce qui aug

mente beaucoup la beauté & la bonté de la :

jambe. . .

Du Boulet.

Le boulet doit être nerveux & gros å pro

portion de la jambe , ſans aucune enflure ni

couronne. i

: Un Cheval qui a le bouletmenu l'a ordinai

rement trop flexible , ce qui le rend ſujet aux .

molettes ; & il ne peut pas ſupporter un long

travail. C ' eſt pourtant une belle qualité pour

un Cheval de manége , que d 'avoir le boulet

un peu flexible ; les reſſors en font plus doux

& plus lians ; & dans un manége les Chevaux

ne s'uſent pas comme ailleurs , leur travail. é .

tant réglé. Un Cheval de grand Seigneur , qui

n 'eſt deſtiné que pour les jours de revue & de

parade , eſt encore à eſtimer , lorſqu 'il a la join

ture du bouler un peu pliante par la mêmerai

fon , que les mouvemens en ſont plus doux. Mais:

c'eſt un grand défaut pour les. Chevaux de

caroſſe & de tirage , lorſque le boulet eſt trop

flexible ; cela les empêche de reculer & de re

tenir dans les deſcentes.. . !! ;

Lorique le boulet eſt enfié , c'eſt une mars

que de jambe fatiguée & travaillée , à moins

que ce ne ſoit par accident , & lorſqu'il eft cou

ronné , c 'eſt -à - dire , que fans écorchure ni bler

ſure , il y a une groſſeur ſous la peau qui va

enforme de cercle autour du boulet ; c'eſt une

preuve certaine de jambe uſée par le travail. ..
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nroit far jam

Du Páturon .

CETTE partie , pour être bien proportionée ,

ne doit être ni trop courte, ni trop longue.

On appelle les Chevaux qui ont le premier dé

faut , Court- jointés ; & les autres ſe nomment ,

Long- jointés.

Lorſqu 'un Cheval a le pâturon trop court ,

& que le genou , le canon & la couronne tom

bent à ploinb , on le nomme , Droit far jam

bes , & les Maquignons l'appellent , Cheval hue

ché. Lorſqu'il marchedans cette ſituation , il de

vient avec le temsboulté, c 'eſt- à -dire, que le bou

let ſe porte en avant.Généralement tous les Che

vaux droits ſur jambes, ſont ſujets à broncher & à

tomber ; & les Chevaux court- jointés , deviennent

facilement droits , & enſuite bouletés, ſi on leur

laiſſe le talon trop haut.

Quand un Cheval eſt long- jointé , c'eſt en

core une plus grande imperfection , que quand

il eſt droit ; car c'eſt un ſigne de foibleſſe &

un défaut de conſtruction ſans reméde. Au lieu

qu'à ceux qui ſont droits , on peut y remédier

par la ferrure , en s'y prenant de bonne heure.

Il y a pourtant quelques Chevaux qui ont le

pâturon long ; mais qui ne le portent point

trop 'bas en marchant , ce qui marque de la

force en cette partie , & que la vigeur du nerf

empêche le boulet de ſe trop plier. Ces Che

vaux ſont beaucoup plus commodes au Cava

lier qu'un court -jointé ; mais ils ſe ruinent plus

facilement que les autres ; ils ne ſont bons que

pour la parade.

Quelquefois un des côtés du pâturon eſt plus
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élevé que l'autre . Quand ce défaut n 'eſt pas con

ſidérable , il peut ſe racommoder par la ferrure.

Le poil dù pâturon doit être couché & uni. Il

fautprendre garde qu' ilneſoit pointhériſſé prés de

la couronne ; ce qui ſignifieroit , qu 'il y auroit une

gratelle farineuſe , qu'on appelle Peignes, & qui

tient la couronne enflée .

De la Couronne.

Il faut que la couronne ſoit auſſi unie que le pân

turon , & qu 'elle accompagne la rondeur du fa

bot tout autour du pied ; car ſi elle ſurmontoit , &

qu'elle fût plus élevée que le pied , ce ſeroit une

marque, ou quele pied ſeroit deſſêché ,ou la cou

ronne enflée.

La couronne eſtl'endroit où les Chevaux ſedona

nent des atteintes.

L'atteinte eſt un coup qu ’un Cheval reçoit par

un autre Cheval quile ſuit de trop près ; ou bien

qu'il ſe donne lui-même,en s'attrapant les piedsde

devantavec ceux dederriere. Quelquefois auſſi les

Chevaux qui ſont cramponnés ou ferrés à glace

s'attrapent le deſſus de la couronne avec le cram

pon ou le clou de glace , & y font un trou qui

cauſe ſouvent de grands déſordres.

Du Pied en général & de fes Parties.

Il faut examiner avec grand ſoin toutes les

parties du pied ; car c'eſt l' endroit quiporte tout

le corps du Cheval. Le pied doit être propor

tionné à la ſtructure du corps & des jambes , ni

trop grand , nitrop petit. Les Chevaux qui ont

de grands pieds, ſont pour l'ordinaire peſans , &

ſujets à ſe déferrer ; & ceux qui ont le pied trop
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petit , l'ont ſouvent douloureux, & les talons ſe

: Terrent & deviennent encaſtelés. .

La forme du ſabot , qui eſt la partie extérieure

qui entoure le pied , doit être preſque ronde un

peu plus large en bas qu'en haut ayant la corne

luiſante , unie & brune. "

La corne blanche eſt ordinairement caſſante,

& les rivers des clous du fer la font facilement

éclater.

L 'orſque la corne n 'eſt pas unie , & qu'elle eſt

élevée dans quelques endroits , en forme de cer

cle autour du ſabot; c 'eſt ſigne que le pied eſt

alteré , ſur-tout ſi les cercles entourent tout le

pied .

Quand une partie de la corne du fabot eſt

tombée par quelque accident, il s'en forme une

nouvelle, qu'on apelle Avalure ou Quartier neuf ;

ce qui eſt aiſé à connoître , en ce que cette partie

eſt d 'une cornemolle & raboteuſe , quine revient

preſque jamais ſi ſolide que l'autre , & par conſé

quent rend cette partie foible .

L 'orſque le ſabot eſt trop large par en bas, &

que les quartiers s'élargiſſent trop en dehors , on

apelle ces ſortes depieds , Piedsplats; défautcon

ſidérable , quifait que la fourchette porte à terre,

& fait ſouventboiter leCheval. Quandau contrai

reles quartiers ſont trop ſerrés , que le Sabot s'é

trecit trop auprès de la fente de la fourchette , &

qu'il ne ſuit pas la rondeur du pied ; c'eſt encore

un grand défaut , qu'on apelle , Cheval encaftelé .

Danscet accident, les quartiers preſſent & ferrent

le petit-pied , qui , commenous l'avons déjà dit ,

eſt un os ſpongieux , renfermédansle centre du

pied ,entouré de chair qui communique la nour
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riture à toutes les parties du pied. Alors le petit

pied , qui eſt le ſeul endroit ſenſible de cette par

iie , n ' étant point à ſon aiſe , & étant trop preſſé

cela y cauſe de la douleur , & fait boiter le Che

val. Les Chevaux encaſtelés ſont encore ſujets

à avoir des feymes , qui ſont des fentes dans l'un

des quartiers du pied , qui regnent quelquefois

depuis la couronne juſqu 'au fer.

Après avoir examiné le pied à l'extérieur , il

faut enſuite le lever & en examiner les partiesde

dedans, qui ſont la fourchette & le ſabot.

La corne de la fourchette doit êtrebien nourie ,

ſans pourtant étre trop groſſe ni trop large , ce

qu 'on apelle , Fourchette graſe : défaut qui arrive

ordinairement aux Chevaux quiont le talon bas ;

& alors la fourchette portant contre terre , le

Chevalboite néceſſairement. Demême ſi la four

chette eſt trop petite & deſſéchée , c'eſt le défaut

des Chevaux encaſtelés, & unemarque que cette

partie eſt privée denourrirure.

La ſole , qui eſt la corne ſituée dans le creux du

pied , entre les quartiers & la fourchette, doit être

forte , épaiſſe , point deſſéchée, ni affoiblie par au

cun inſtrument, Lorſque le dedans du pied n 'eſt

pas creux , & que la ſole eſt plus haute que la cor

ne du ſabot: c'eſt une défectuoſité qu 'on appelle ,

Pied comble. Ces ſortes de pieds , non - ſeulement

ſont difficiles à ferrer,mais ne valent rien pour la

ſelle , ni pour le caroſſe ; ils ne ſont tout au plus

bons que pour la charue.

. Il y a encore d'autres accidens qui arrivent au

pied : Nous en parlerons dans la troiſiéme Par

tie .

ARTICLE
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ARTICLE II.

De la beauté & des défauts des partiesextérieures

du Corps.

A VANT que d'entrer dans le détail de la

1 beauté & des défauts des parties extérieu

res du corps d 'un Cheval, il eit bon de ſe ra

peller ici , que ce corps eſt compoſé , ſuivant la

diviſion générale que nous en avons faite dans

le premier Chapitre , des Reins, des Rognons ,

des Côtés , du Ventre & des Flancs.

Des Reins."

Les Reins ſont, ſuivant la dénomination coma.

mune , la partie ſupérieure du corps, depuis le

garot juſqu'à la croupe.

La force des reins eſt une choſe eſſentielle pour

la bonté d'un Cheval. Il faut pour cela qu'ils

ſoient un peu courts , & que l'épine du dos

ſoit ferme , large & unie.

Plus un Cheval eſt courtde reins , plus il raſ

ſemblé ſes forces ; il galope mieux ſur les han

ches , parce que les forces ſont plus unies ; mais

comme ſesmouvemens ſe font près de la ſelle ,

ils ſont incommodes au Cavalier . Il ne va ja

mais ſi bien le pas que celui qui a les reins longs ;

parce que ce dernier étend les jambes avec plus

de facilité ; mais auſſi celui qui a les reins trop

longs ne galope pas ſi bien , ſes forces étant

déſunies , ce qui l'empêche de ſe raſſembler.

Lorſqu'un Chevaln 'a point l'épine du dos unie,

& qu 'il a le dos bas & enfoncé, on le nomme

Cheval enfellé. Ces ſortes de Chevaux ont pour
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l'ordinaire un bel avant-main , l'encolure fort re

levée , la têté placée haut, & couvrent leur Ca

valier ; ils ſont aſſés legers & vont commode

ment pendant quelque tems; mais ils ſe laſſent

bien -tôt ; parce qu'ils ont peu de force , & ne

peuvent pas porter ſi peſant qu'un autre : outre

cela ils ſont difficiles à ſeller.

· Dans un Cheval gras , qui eſt en bon état , &

qui a l'épine du dos large , on doit voir au

de cette partie , un canal qui regne le long de

l' épine ; c'eſt ce qu'on appelle avoir les reins dou

bles .

Des. Cőtés

- Le tour des côtes doit prendre en rond de

puis l'épine du dos juſques deſſous la poitrine à

l'endroit où paſſent les ſangles; mais il fautpren

dre garde que les dernieres côtes qui joignent les

flancs , ne ſoient trop arondies & retrouſſées ;

parce qu 'un Cheval avec ce défaut , ne peut

jamais prendrebeaucoup de corps: Il mange or

dinairement moins qu'un autrre ; & pour peu

qu'il travaille , il a le ventre coupé comme un

Levrier.

Quand un Cheval à la côte plate , c'eft- à-dire

quand les côtes ſont ſerrés , places & avalées ,

il n 'a pas la reſpiration fi libre , & il eſt difficile

à ſeller ſans le bleſſer. Beaucoup de ces ſortes de

Chevaux ne laiſſent pas avec ce défaut, d'avoir

les reins bons , mais ils ont toûjours une vilains

croupe.

Du Ventre.

Le ventre ne doit pas deſcendre plus bas que
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les côtes : il doit être large à proportion de la

taille du Cheval.

Il y a des Chevaux qui ont trop de ventre, &

d'autres qui n 'ent ont pas aſſez. Manquer de ven

tre , de corps, ou de boyau , ſont termesſynoni

mes.

Un Cheval a trop de ventre , lorſque cette

partie deſcend trop bas & eſt trop pleine : ce

qu 'on apelle , Ventre avalé , Ventre de Vache.

Lorſqu 'un Cheval maigre commence à s'en

graiſſer , il paroit avoir trop de ventre : mais

quand il a la côte bien tournée , & qu 'il n ' a pas

le flanc retrouſſé , le ventre paſſe à la croupe.

Les ſurfaix à l'Angloiſe étant très-larges, ſont

excellens pour ces ſortes de Chevaux. .

L 'orſqu'un Cheval n 'eſt pas jeune , & qu'il

a le ventre grand & avalé , qu 'il mange beau

coup & qu'il touſſe ſouvent, c'eſt un achemine

ment à la pouſſe : maladie dont nous parlerons

dans la troiſiéme Partie.

Des Flancs.

Les flancs doivent accompagner la rondeur du

ventre & des côtes juſqu'auprèsde la croupe.

Un grand défaut dans un Cheval, c'eſt lorſ

qu'il manque de flanc , c'eſt-à -dire , que cette

partie n 'eſt pointaſfés remplie ; on l'apelle , Flang

retronſſé.

Il y a des Chevaux , qui avec la côte bien tour

née , ont le flanc creux . Quoiqu'ils ſoient gras

& qu'ils ayent beaucoup de chair ſur les côtes ,

ils manqueront toûjours de flanc , & l'on remar

que que tout Cheval qui a de l'ardeur , quoiqu 'il

mange bien , devient toûjours éfanqué par le

..moindre gravail. Ć ij
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Lorſqu'un Cheval a quelque douleur ou quel

que accident aux jarrets , ou à quelque autre

partie du train de derriere , il eſt toûjours éfian

qué & étroit de boyau.

Quand le flanc d 'un Cheval commence à ba

tre plus qu 'à l'ordinaire , ſans avoir été ſurmené

on ſ'appelle , Flanc alterė : Et lorſqu'un Cheval

eſt trop échauffé dansle corps, ſoit par trop de

Fatigue , ſoit qu'il ſoit actuellement malade , ou

qu'il doive bien -tôt le devenir , le flanc .lui bat

comme à un,pouſſif.

Il y a certains Chevaux , qui ſans être alte

rés de flanc., fouflent beaucoup en travaillant ;

on lesapelle pour cela Soufleurs ;mais ſi-tôt qu 'on

les arête , le fanc leur bat naturellement. Les

conduits de la reſpiration étant trop étroits , cau - .

ſent ce défaut.

Il y en a d 'autres qui ſont gros d 'haleine : ils

ont la reſpiration un peu plus libre qu'un foufleur

mais ils ne laiſſent pas de ſoufler beaucoup en

travaillant ; ce qui eſt très-incommode , ſur-tout

pour les Chevaux de chaſſe & de caroſſe .

ARTICLE II I.

De la beauté & des défauts des parties extérieu

res de l' Arriere-main .

I Es partiesde l'Arriere-main , ſont la Croupe ,

LlesHanches,la Queue, les Cuiffes, le Graflet,

le Jarret , & les Jambes de derriere.

De la Croupe.

Il faut que la croupe ſoit ronde & large à pro

portion du corps du Cheval. Dans un Cheval
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qui eſt gras , il doit y avoir au milieu de la crou-.

pe , dans l'endroit où fe place la croupiere , une

ligne creuſe depuis les rognonsjuſqu'à la queue ;

c 'eſt la continuation du canal dont nous avons

parlé au ſujet des reins doubles.

Quand la croupene s' étend pointaſſez en rond

depuis l'extrémité des reins juſqu'au haut de la

queue , & que cette partie paroît extrêmement

courte, on l'apelle , Croupe avalée, coupéeou Cul de

prune. C ' eſtun défautaffez ordinaire aux Chevaux

Barbes , Efpagnols & autres nés dans les Pays

orientaux.:mais ce défaut qui n 'eſt contraire qu'à

la beauté , eft réparé par la bonté de leurs han

ches.

Lorſque les deux os deshanches , qui ſont aux:

deux côtés de la croupe , ſont trop élevés , on ap

pelle les Chevaux qui ont cette difformité , Che

vaux cornus. Ceux qui ont la côte plate & le :

ventre avalé, paroiſſent preſque toûjours.cornus.

Des Hanches.

Les hanches, qui font partie de la croupe ,

doivent être d'une juſte longueur. C 'eſt par la

ſituation du jarret qu 'on juge de la ftructure des

hanches..Lorſque:le jarret vient trop en arriere ,

les hanches ſont trop longues ; & quoique les:

Chevaux qui ont ce défaut aillent bien le pas,

ils ontbeaucoup de peine à galoper aſſis & n 'ont

jamais grand force .

Lorſque les franches deſcendent à plomb- de

puis l'os de la hanche juſqu 'au boulet , elles ſont

alors trop courtes , & les Chevaux de cette

ſtructure , marchent,ordinairement roides: de der

riere ; parce qu'ils ne peuvent pas facilement

plier le jarret. Cilj
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De la Queue.

La ſituation , la force & le port de la queue.,

font juger de la beauté de cette partie , & en

mêmetemsde la force du Cheval,

Il ne faut pas que la queue ſoit placée ni trop

haut ni trop bas. La queue trop haute rend la

Groupe pointue, & la queue trop balle mar

que ordinairement foibleſſe de reins.

* Le tronçon dela queue doit être gros , ferme

& garni de poil. Si un Cheval ſerre la queue &

qu'il réſiſte quand on veut la lui lever avec la

main , c'eſt un ſigne de vigueur.

Un défaut contre la beauté de la queue , c'eſt

lorſqu'il y a peu de poil : on l'apelle Queue de

Non -ſeulement la queue doit être longue &

garnie de poil ;mais pour la grace de cette par

tie , il faut qu'elle deſcende en rond en ſortant

de la croupe & non à plomb ; c'eſt ce qu 'on

apelle , porter la queue en trompe.

Des Feſſes & des Cuiſſes.

: Les feſſes & les cuiſſes d 'un Cheval doivent

être groſſes & charnues à proportion de la crou

pe , & lemuſcle qui paroît au dehors de la cuiſ

le , au deſſus du jarret , doit être fort épais, parce

que les cuiſſes maigres , & qui ont ce muſcle pe

tit , ſontunemarque de foibleſſe au train de der

riere. Il faut avec cela que les cuiſſes ſoient ou

vertes en dedans. Un Cheval ſerré de derriere ,

qu 'on apelle. Mal-gigoté , eſt celui dont les cuiſ

ſes ſont trop près l'une de l'autre.

rat.
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Des Jarrets.

. Il faut que les jarrets ſoient grands , larges,

décharnés & nerveux. Les petits jarrets font

foibles ; & ceux qui ne ſont pas décharnés ,

qu'on apelle Jarrets gras , ſont ſujets à avoir des

courbes , des veſſigons , & autres accidens, dont

nous parlerons dans la troiſiéme Partie . Ils font en

core la ſource de toutes les humeurs quicauſent

lesmaux des jambes.

Lorſque les jarrets ſont ſerrés l'un près de

l'autre , on apelle les Chevaux qui ont ce défaut,

Crochus ou Fartés. C ' eſt le même défaut que les

cuiſſes ſerrées & un ſigne de foibleſſe dans le train

de derriere. Il ſe trouve pourtant quelquefois

des Chevaux crochus qui ont aſſez de reins.

Quand les jarrets font trop tournés en dehors ,

c'eſt un défaut encore plus conſidérable que celui

d'être crochu ; jamais un Cheval ne peut s'al

ſeoir ſur les hanches.

A l'égard des autres parties des jambes de der

riere , elles doivent avoir lesmêmes qualités que

cellesde devant, c'eſt-à -dire , être larges, plates ,

ſéches , nerveuſes, peu garnies de poil , excepté

çelui du fanon ; & enfin elles doivent tomber ſur

une ſeule ligne depuis le jarret juſqu'au boulet.

Cinj
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ARTICLE IV .

Récapitulation des qualités & des défauts dont

on a parlé dans les trois Articles précedens,

avec la maniere d 'examiner un

Chevalavant que de l'achetter,

T A premiere choſe à examiner lorſque la fi

I gure d'un Cheval qu 'on veut acheter nous

plaît , c 'eſt de voir s'il ne boite point , en le fai

fanttroter en main ſur le pavé.

Un cheval qui boite marque tous les temsdu

trotavec la tête & il apuie ferme à terre & prom

tementle pied de la jambe dont ilne boite point

pour ſoulager l'autre.

Il y a des Chevaux qui en marchant badi

nent de la tête , comme s'ils étoient boiteux ,

quoiqu'ils ne le ſoient pas , on les apelle Boiteux

dela bride.

Avant que de détailler toutes les parties d 'un

Cheval, il faut lui regarder à la bouche pour

voir ſon âge , & s'il n ' eſt point bégut , contre

marqué & lillé , comine il eſt expliqué dans le

Chapitre ſuivant.

Puis il faut fuivre la diviſion que nous avons

faite ci-devant, en commençant par l'Avant

main .

Voir ſi la tête eſt petite , ſéche , courte & bien

placée.

Si le front eſt uni, s'il n 'eſt point camus, ou

au contraire s'il n 'a point la tête trop buſquée.

S'il a une épie au front , avec une étoile ou

pelote.

Si les ſalieres ne ſont point enfoncées ou creuſes.
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Si l' oeil eſt clair , vif & effronté.

Si les yeuxne ſont point trop gros ou trop pe

tits . S'il n 'a point la vitre obſcure , & le fond de

l' oeil noir ou brun . S ' il n 'y a point quelque tache

ou blancheur. Si la prunelle eſt grande & large ;

s'il n 'y a point de dragon ; & ſi l'oeil n 'eſt point

cul de verre ou véron .

Si la ganache n ' eſt point trop quarrée , & l'en

tre -deux des os trop ſerré . Si entre les deux os de

la ganache,iln 'y a point quelque groſſeurou glan

de.

Si la bouche n'eſt point trop fendue, ou trop

petite .

Si la langue & les levres ne couvrent point

les barres. Si la langue n 'eſt point coupée par

l'embouchure.

Si les barres ſont aſſez hautes & décharnées ,

Sans pourtant être trop tranchantes ; ou ſi elles

ne ſont point trop baſſes , trop rondes , ou trop
charnues.

Si les nazeaux ſont aſſez fendus & aſſez ou
verts. . .

Si la barbe eſt trop plate ou trop élevée ; fi

elle n 'elt point bleflée , & fi elle n 'a point de

durerés ou de calus.

Si l'encolure eſt relevée & tranchante près de

la criniere ; ſi elle n 'eſt point éfilée ou trop épail

ſe , renverſée , fauſſe ou panchante . .

Si le garoteſt long & peu charnu ; s'il n 'a point

le coup de hache.

Si les épaules ſont plates , décharnées , libres

& mouvantes ; ſi le Cheval n'eſt point trop char

gé d'épaules , ou au contraire trop ſerré ; s'il ne

les a point chevillées. . . n
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Si le poitrail n 'eſt point trop large, trop avan

cé, ou trop étroit.

S'il n 'eſt point trop élevé ſur les jambes; ſi elles

tombent en ligne droite depuis le haut du bras

juſqu'au boulet.

Si le bras de la jambe eſt large , long &

nerveux.

- Si le genou eſt plat, large & décharné ; s'il

D ' eſt pointplié en avant en forme d'arc ( ce qu'on

appelle Fambe arquée ) ; s'il n 'eſt point couronné
ou enflé.

Si le canon eſt gros & court à proportion de la

taille .

S ' il n 'y a point de ſur-os , d 'offelets , de fuſées

& de ſur-os chevillés.

Si le nerf de la jambe eſt détaché & éloigné de

l'os , fans dureté ni enflure .

Si le boulet eſt nerveux & gros ſans enflure ni

couronne ; s'iln'y a point demolettes, & s'il n 'eſt

pointtrop Aléxible .

: Si le pâturon n 'eſt point trop court ou trop

long , c'eſt-à - dire , court -jointé ou long - jointé.

S'il n 'eſt point droit fur jambes ou bouleté.

Si un côté du pâturon n'eſt pas plus haụt que

l'autre ; s'il n 'a pas de peignes.

Si la couronne accompagne la rondeurdu pied ,

fans être plus haute que le ſabot.

S'il ne ſe donne point des atteintes.

Si le pied n ' eſt ni trop grand ni trop petit.

Sila formedu fabot eſt ronde , & s'il a la carne

unie & brune. .

Si les talons ne font point ſerrez , ou un des

quartiers plushaut que l'autre.

Si la fourchette eſt bien nourie fans être trop
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groſſe & trop large ; ſi au contraire elle n 'eſt point

trop petite .ou trop deſſéchée.

Si le dedans du pied eft creux fans que la fole

ſoit affoiblie.

Si les pieds ne ſont point plats , encaſtelés ,

combles, cerclés ; s'il n 'y a point de feymes , d'a

valure ; s'il n 'a point été forbu .

S'il place bien les pieds, & que la pince ne

foit ni en dedans ni en dehors.

Il faut enſuite paſſer aux parties du Corps &

de l’Arriere-main .

Voir ſi les reins font aſſez courts , & ſi l'épine

du dos eſt large , ferme & unie .

Si le Cheval n 'eſt point enfellé ; ſi le tour des

côtes prend bien en rond , & s'il ne les a point

trop ſerrées.

S'il a trop de ventre ou de boyau , ou au

contraire , s'il n 'eſt point éflanqué ; s'il n 'a pas

le flanc retrouſſé , alteré ou pouſſif.

S ' il n 'eſt point ſoufleur ou gros d 'haleine.

Si la croupe eſt ronde & large, ſi elle n 'eſt point

avalée ; fi le Cheval n'eſt point cornu.

Si les hanches ne ſont point trop longuesou

trop courtes.

S'il a la queue bien placée;s'illa porte en trom

pe ; ſi le tronçon eſt gros & ferme & garnide poil;

s 'il n 'a point une queue de rat.

Si les cuiſſes & les feſſes ſont groſſes & char

nues; ſi elles ne ſont pointtrop ſerrées l'une con

tre l'autre.

· Si les jarrets ſont grands, larges , nerveux , &

décharnés.

Si le Cheval n 'eſt point crochu , ou au con

traire , ſi les jarrets ne font point trop tournés en
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dehors ; s'il n 'a point de veſligons, de courbes, & c .

Si les jambesde derriere ſontlarges, plates , ſé

ches & nerveuſes ; s'il n 'a point trop de poil aux

jambes.

Après avoir ainſt détaillé toutes les parties d 'un

Cheval , il faut le faire monter , pour voir s'il

marche bien , c'eſt- à -dire , s'il leve les jambes

avec facilité , lansſe croiſer nibillarder. Celui qui

ſe croiſe , porte les deux pieds de devant en

dedans , en les paſſant l'un par deſſus l'autre

en marchant ; & celui quibillarde fait le con

traire , il les jette en dehors , & leve les piedsfort.

haut. Lepremier défaut fait qu'un Cheval ſe cou

pe en marchant ; & celui qui billarde fe fatigue &

ſe ruinę bientôt. Poormieux s'apercevoir de ces.

défauts, il faut faire venir un Cheval droit à ſoi au .

pas, & non en tournantni au galop , comme-font

les Maquignons lorſqu'ils veulent vendre ces

fortes de Chevaux .

Il faut enſuite voir s'iltient les reins droits fans.

ſebercer ;s 'ilmarche la tête haute & bien placée ;

s'ilsne peſe point à la main ; s'il ne donne point.

des coups de tête ; s'il a un pas bardi: fans bron

cher; s'il galope legerement & ſûrement; s'il prend

bien l'éperon ; s'il raſſemble facilement ſes,forces.

à l'arrêt après qu'on l'a échapé de la main . .

Un Cheval qui auroit' toutes les qualités que:

l'on vient de décrire , ſans en avoir les défauts ,

ſeroit ſans contredit un animal parfait ; ce qui eſt .

rare à trouver : mais comme il eſt eſſentiel à un

connoiſſeur de tout ſçavoir , jaijugé à propos de

mettre cette récapitulation à la fin de ce Chapitre.
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CHAPITRE III.

De l’ Age du Cheval.

SOMMEla connoiſſancelaplusparticuliere

e l'âge du Cheval ſe tire de la connoiſ

ance de ſes dents, il eſt nécaiſſaire d 'en

D expliquer la diſpoſition & la diférence.

Les Chevaux ont quarante dents , qui ſe divi

{ent en dentsmachelieres , en dents de devant , &

en crocs ou crochets.

· Les Jumens ont rarement des crochets ; & quand

elles en ont , ils ſont fort perits.

Les dentsmachelicres ſont placéesau fond de la

bouche , au delà des barres. Il y en a vingt-quatre :

{ çavoir , douze à la machoire ſupérieure , rangées

ſix de chaque côté, & autant à la machoire infé

rieure , rangées dans le mêmeordre. Ces dents ne

tombent point pour faire place à d'autres, comme

celles de devant , & ne ſervent point à la diſtin

Aion de l'âge.

Les dents de devant ſont au nombre de douze :

ſçavoir , ſix à la machoire ſupérieure & fix à lama

choire inférieure. Environ quinze jours après la

naiſſance d 'un Poulain , elles commencent à pouſ

ſer, & s'apellent Dentsde lait ; elles ſont courtes &

petites , blanches & non creuſes : Elles tombene

pour faire place à d'autres , qui ſervent à indi

quer l'âge.

A deux ans & demi, il en tombe quatre , à la

place deſquelles viennent les pinces , qui ſont pla

cées ſur le devant de la bouche , deux deffus &

deux deſſous,
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A trois ans & demi, ou environ , il en tombe

quatre autres ; & celles quiviennent à leur place ,

s'appellent les Mitoyennes; elles ſont placées pro

che des pinces, deux deſſus, deux dellous, à cha

que côté desmachoires.

· Lespinces & lesmitoyennes fontleur croiſſance

en peu de tems.

A quatre ans & demi, les quatre dernieres dents

de lait tombent,& font place à quatreautresqu’on

appelle les Coins.

Quand les coins commencent à pouſler, la dent

ne fait que border la gencive , & croît peu à peu .

Il reſte un creux dans le milieu de la dent , lequel

ſert à marquer l'âge du Cheval.

Le mot demarquer, vient de la marque noire qui

ſe trouve dans le creux des coins.

A ſix ans, le creux commence à ſe remplir & la

marque noir commence auſſi à diminuer juſqu 'à

ſept ans & demiou huit ans , qu'elle eſt effacée :

alors on dit que le Cheval a raſé , c'eſt-à -dire , que

le creux eſtrempli, & lamarque noire effacée, par

ce que la dent eſt pleine & unie, comme ſi elle a :

voit été raſée.

Il y a desChevaux quimarquent toute leur vie ,

c'eſt-à -dire , auxquels la marque noire dont nous

venons de parler, ne s'efface jamais : cela pro

vient de la dureté des dents quines'uſent point.

On les appelle Béguts .

Les Chevaux Polonnois, lesHongrois, les Cra

vates, ſont ſujets à être béguts ; & les Jumens plus

que les Chevaux.

Commeil ne ſuffit paspour la diſtinction de l'âge,

qu'un Chevalait cette marquenoire , & qu 'il faut

encore qu'il y ait un creux dans la dent , c'eſt à
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cette différence que l'on connoît un Chevalbégut,

quand il a paſſé huit ans.

Quand un Cheval a raſé ou qu 'il eſt bégut, &

qu'on nepeut plus diſtinguer l'âge aux dents des

coins, c'eſt aux crochets qu'on les connoît.

Les crochets ſontplacésau delà des coins ſur les

barres. Il y en a quatre , deux en haut, & deux en

bas , à chaque côté desmachoires. Ils ne ſont pré

cédés,non plus que les dentsmachelieres, d 'aucus

ne dentde lait.

Les crochets de la machoire inférieure percent

tantôt à trois ans & demi, tantôt à quatre , & ceux

de la machoire ſupérieurepouſſentordinairement à

quatre ans, quelquefois à quatre ans & demi, quel

quefois avantles coins, quelquefois après ; juſqu'à

Pâge de ſix ans ils ſont fort pointus & cannelés ,

c'eſt - à -dire , creuſés dans l'intérieur de la bou

che.

Avant qu'un Cheval ait les crochets d 'en haut,

il n 'eſt pas capable de grande fatigue, & beau

coup ſontmalades lorſqu 'ils leur pouſſent.

Vers les dix ans , les crochets d' en haut paroiſ

fent fort uſés ; & comme la gencive commencé

auſſi à ſe retirer à cet âge-là , & que les dents de

viennentdécharnées , elles ſemblent s'alonger.

Lorſqu'un Cheval nemarque plus par les dents

ni par les crochets , il faut examiner ſes ſourcils ,

pour voir s'il n 'eſt point fillé. .

Sur les treize à quatorze ans , il vientdes poils

blancs ſur les ſourcils en plus oumoins grandnom .

bre , ſelon que le Cheval eſt âgé , & c'eſt ce

qu'on appelle filler , ) de ſorte qu 'un Cheval de

dix -huit à vingt ans, a les fourcils tout à fait blancs.

Un Cheval engendré d'un vieux Etalon ,& d'u

c'est-à-di dix ans ils ſont torque
fois

après ; in
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appelle

e un
bur

faulle
mai

ne vieille Cavale , commence ordinairement à Gila

ler dès l'âge de neuf à dix ans.

Les Chevaux rubicans , qui ont des poils blancs

ſemés par tout le corps , paroiſſent lillés auſſi ,

quoiqu'ils ne le ſoient pas. Ainſi à ces ſortes de

Chevaux, il faut avoir recours aux crochets.

Les crochets uſés , les dents jaunes, craſſeuſes,

longues & décharnées , & les poils blancs ſur les

ſourcils , ſont toutes preuves de vieilleſſe , aux

quels ſignes on connoît lesChevauxbéguts & con

tre -marqués.

On appelle contre-marqué, celui à qui on a a

droitement avec un burin creuſé les coins; & à

qui on a enſuite mis une fauſſemarque noire dans

le creux de la dent ;mais quelque adroit qu 'on ſoit

il s'échape toûjours quelques traits de burin , qu'il

eſt aiſé de voir , quand on examine de près.

Ces ſubtils Maquignons pour la contre-marque

des Chevaux, ont encore la trompeuſe adreſſe

de rogner les crochets & de les rendre pointus ;

mais heureuſement ils nepeuvent les alonger , &

il ne ſuffit pas qu'un crochet ſoit pointu & cannelé

pour juger de la jeuneſſe du Cheval , il faut en

core qu'il ſoit long.

QuelquesMaquignons en Allemagne, & ſurtout

les Juifs , ſont fort experts dans ces artifices Ils

ont encoreuneméthodeauſſi pernicieuſe pour fai

reparoître un Chevalplus âgé qu'il n 'eſt, ils luiar

rachent les dents de lait versles trois ans ; & com

meles pinces , les mitoyennes , & les coins vien

nent à leur place , ils vendent ces Chevaux pour

quatre à cinqans , lorſqu'ils n 'en ont que trois , &

qu'ilsne ſont pas en état de ſuporter aucune fati

gue.

CHAPITRE
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CHAPITRE IV .

Dela diférence des Poils.

LUSIEURSAuteurs , ſur tout les Itaa

liens , ont fait d 'amples Diſſertations ſur

la conſtitution du Cheval, par raport à

ia diférence des poiis ; mais comme je

ſuisperiuadé que ce n 'eſt qu 'un jeu de la Nature ,

& que de tous poils il y a de bons Chevaux , je

donnerai ſimplement le nom & la définition de

chaque poil.

C 'eſt un terme impropre que dedire ; ce Cheval

eſt de telle couleur , il faut dire , d 'un tel poil ou

d'une telle robe.

Le Cheval bai eſt le plus commun de tousles

poils. Il eſt de couleur de châtaigne , plus ou

moins claire ou obſcure ; ce qui formeles diférens

bais , commebai clair , bai châtain , bai brun ,bai

doré , bai à miroir.

BAI CLAIR , eſt celui, dont la couleur eſt plus

claire que celle d'une châtaigne.

Bar CHATAIN , eſt celui qui eſt de la couleur

d 'une châtaigne.

BAI BRUN , eſt un bai très -obſcur , & preſque

noir , excepté aux flancs & au bout du nez ; & a *

lors on dit , qu ’un Cheval a du feu , c'eſt- à-dire ,

des poils roux.

BAI DORE', eſt celui, dont le fond du poil eſt de

couleur jaune.

BAI A MIROIR , ÓU BAI MIROITÉ', eſt ce

lui qui a des marques ſur la croupe d 'un bai plus

obſcur.
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Il faut remarquer que tous les Chevaux bais ont

les extrémités, les crins & la queue noire.

Noir . Il y a deux ſortes de noir ; noir get , &

noirmalteint.

Noir get , eſt un noir clair & beau .

Noir malteint, eſt un noirbrun, qui a les flancs

& les extrémités lavées, c'eſt- à-dire , d 'un poil

plus déteint.

* GRIS, eſt celui dont le poil eſt mêlé de blanc &

denoir.

Il y a gris pommelé , gris ſale , gris argenté.

Gris pommelé , eſt celui qui a ſur la croupe &

ſur le corps des eſpéces de pelotes, lesunes plus

noires , les autres plusblanches

Gris fale , eſt un poil où il y a plus de noir , que

de blanc.

Gris argenté, a très-peu de poils noirs, ſemés ſur

un fond blanc & clair .

Tigre , eſt un gris tiſonné , quia desmarques

larges & toutesnoires ſur un poil blanc.

Poil d’ETOURNEAU , eſt une eſpéce de gris en

core plus brun que le gris ſale.

Il faut remarquer que tous les Chevaux gris ,

quand ils ſont vieux,deviennentblancs, & qu'il y a

très-peu de Poulainsqui naiſſent tout- à -fait blancs.

PIE , eſt un mélange de blanc & d'une autre

couleurpar grands placards.

Il y a trois ſortes de Chevaux pies ; Pies noirs ,

Pies bais , & Pies alzans.

ALZAN , eſt une eſpéce de bai roux , commele

poil des Vaches. Il y a alzan clair & alzan brûlé.

Alzan clair , eſt celui qui a moins de roux.

Alzan brûlé , eſt un alzan foncé fort brun .

ROUHAN, eſt un poilmêlé de rouge & de blanc.
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cher.

Il y a rouhan vineux , & rouhan cap -de-maure .

Rouhan vineux , eſt celui quitire plus ſur le rouge.

Rouhan cap -de-maure , a la tête & les extrémités

noires , & le reſte du corps rouhan .

RUBICAN , c 'eſt lorſqu 'un Cheval noir ,bai, ou

alzan , a des poils blancs ſemés par le corps , ſur

tout aux flancs.

POIL DE SOURIS , eſt celui qui eſt de la couleur

de cet animal ; il y en a de ce poil , qui ontla raie

noire ſur le dos.

Louvet, ſe dit des Chevaux qui ont un poilde

loup ; il y en a de clairs & d 'obſcurs : quelques-uns

ont auſſi la raie noire ſur le dos.

AUBER , MILLE FLEUR , FLEUR DE PECHER ,

ſont la même choſe . Ce poil a la couleur de fleur

de pêcher.

TRUITE', on donne cenom au Cheval qui a le

fond du poil blanc , & le corps & la tête mouchea

tés de petites marques rouſſes ou alzanes.

PORCELAINE , eſt un poil biſarre , dont le fond

eſt blanc, avec des taches ſur tout le corps, comme

on en voit ſur les vaſes de porcelaine.

ISABELLE , eſt une eſpéce de jaune clair qui ti

re ſur le blanc. Iſabelle doré , eſt un jaune plus

vif.

SOUPE DE LAIT , eſt une eſpéce de blanc ſale .

Tous les Chevaux , de quelques poils qu 'ils

ſoient, qui ont les extrémités, les crins & la queue

noirs , ſont les plus eſtimés , & ſont effectivement

les plus beaux à la yue.

Ceux qui ont les flancs & les extrémités lavez ,

ſont communémentmoins eſtimés.

La Nature varie tant en fait de couleurs, qu'il ſa

trouvebeaucoup d'autres poils , dont nous ne raa

D ij
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portons point lenom ,parce qu'on leur donnece

lui qui aproche le plusde ceux dont on vient de

donner la définition .

On appelle un Cheval Zain , celuiquin 'a aucu

nemarque blanche naturelle. C 'eſt pourquoi les

Chevauxblancsou gris nepeuvent pas s'appeller

Zains.

Tous les Chevaux nés dans les Pays orientaux

& méridionnaux,comme Turcs, Perſans, Arabes ,

Barbes , ont le poil beaucoup plus ras que les au

tres Chevaux.

Quand le bas de la jambe d 'un Cheval eſt

blanc , cettemarque s'appelle Balzane.

De ceux qui ont desbalzanes , les uns s'apellent

Travat , les autres , Traſtravat.

Quand un Cheval a le bas de la jambe de der

riere & de celle de devant dumême côté blanc ,

on l'appelle Travar.

TRASTRAVAT , eſt celui dont les balzanes, font

oppoſées. Quand,par exemple,la jambede devant

hors du montoir & celle de derriere du côté du

montoir ; ou bien celle de devant du côté du

montoir & celle de derriere hors du montoir,ſono

blanches , cela s'appelle Traftravat.

Il y a des Chevaux balzans des quatre pieds ,

c 'eſt-à -dire , qui ont le bas des quatre jambes

blanc.

Il y en a qui ont desbalzanes mouchetées de

noir , qu 'on appelle Jambes herminées.

L ' étoile ou pelote , eſt unemarque blanche au

front du Cheval.Si la marque blanche prend depuis

lefront juſqu 'au basde la tête , cela s'appelle Chan

frain blanc , ou Belle face.

Quand un Cheval eſt zain , on peut lui faire une
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pelote artificielle , comme nous l'enſeignerons.

dans la troiſiéme Partie ..

On appelle Epie ou Molertele retour du poil que:

les Chevaux ont au front, aux flancs & autres en

droits , & qui eſt à contre - ſens.

L ’EPE'E ROMAINE , eſt une épie ou retour de:

poil quiregne à quelques Chevaux le long de la

criniere ; cette marque eſtaſſez rare & fort eſtimée

des curieux en poil.

COUP DELANCE , eſt une cavité ſans cicatrice ,

qui ſe trouve au col, ou à l'épaule de quelques
Chevaux Turcs , Barbes & Eſpagnols .

Les Curieux attribuent aux Chevaux quiportent

ces marques , des qualités infinies ;mais les Au

teurs, qui ont ſi amplement écrit ſur les conjectu

res que l'on doit tirer de ces diferentes marques ,

& de ces diférens poilsy, ont l'expérience con

tr'eux : car elle prouve que la bonté d 'un Chevak

dépend de ſa reſfource & deſavigueur , quiſontdes:

qualités intérieures, & von de fon poil , ni de ſesi

marques extérieures. I n 'y a qu'une ſeule choſe à :

dire là - deſſus ; c 'eſt que pour le coup d ' oeil , cer

taines marques & certains poils, plaiſent plus que.

les autres.

C H A P I T R E V .

Remarques ſur les Chevaux de diferens Pays:

1 Ous lesAuteurs ont donné la préféren.

Ice au Cheval d 'Eſpagne , & l'ont regar

Vall dé comme le premier de tous les Che.

vaux pour le manége à cauſe de fondo

gilité , de ſes reſfors , & de fa cadence naturelle :

Düj
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pour la pompe & la parade, à cauſe de la fierté ,

de ſa grace & de ſa nobleſſe ; pour la guerre dans

un jour d 'affaire , par ſon courage & la docilité.

Quelques-uns s'en ſervent pour la chaſſe & pour le

caroſſe ;mais c 'eſt dommage de ſacrifier à ce der

nier uſage un ſinoble animal.

* M . le Duc de Newcaſtle, qui donne de grands

éloges au Cheval d'Eſpagne,ne lui trouve qu'un

défaut , qui eſt d'avoir trop de mémoire ; parce

qu'il s'en ſert pourmanier deſoi-même& pour pré

venir la volonté du Cavalier ; mais ce défaut , li

c'en eſt un , n 'eſt que l'effet de ſa gentilleſſe &

de ſa reſſource , dont il eſt aiſé de profiter , en ſui

vant les principes de la vraie Ecole .

i C 'eſt des haras d 'Andalouſie que ſortent les

meilleurs Chevaux. La race en avoit été bien aba

tardie dans les derniers tems, par l'avarice de ceux

qui les gouvernoient , & quipréféroient lesMulets

aux Chevaux , parce qu 'ils en tiroient plus de pro

fit ; mais depuis quelques années , on a remédié

à cet abus.

Le Cheval Barbe eſt plus froid & plusnégligent

dans ſon alure ;mais lorſqu 'il eſt recherché , on lui

trouve beaucoup denerf, delégereté & d 'haleine.

Ilréuſſit parfaitementaux airs relevés, & dure long

temsdans une Ecole . En France , on ſe ſert plus

volontiers de Chevaux Barbes, que de Chevaux

d 'Eſpagne pour lesharas. Ce ſont d 'excellens E

talons pour tirer des Chevaux de chaſſe : les Che

vaux d 'Eſpagne ne réüſliſſent pas demême, parce

qu'ils produiſent des Chevaux de plus petite taille

que la leur ; ce qui eſt le contraire du Barbe.

Les Napolitains ſont pourla plûpart indociles,

& par conſéquent difficiles à dreſſer.Leur figurene
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prévient pas d'abord , parce qu'ils ont ordinaire

ment la tête trop groſſe , & l'encolure trop épaiſſe ;

mais ilsne laiſſent pas avec ces défauts, d' être fiers

& d'avoir de beaux mouvemens. Un atelage de

Chevaux Napolitains bien choiſis & bien dreſſés à

cetuſage,eft fort eſtimé.

Les Chevaux Turcs ne ſont pas ſi bien propor

tionnés que les Barbes & les Chevaux d 'Eſpagne.

Ils ont pour la plûpart l'encolure éfilée , le dos

trop relevé ; ils ſont trop longs de corps, & avec

cela ont la bouche ſéche , l'apuimal-aiſé , peu de

mémoire , ſontcoleres , parelleux , & quand ils ſont

recherchés, ils partent par élans , & à l'arrêt ils s'a

bandonnent ſur l'apui & ſur les épaules;ils ont en

core les jambes très -menues,mais très-neryeuſes ,

& quoique les pâturons ſoient longs , ils ne ſont

pas trop flexibles. Ils ſont grands travailleurs à la

campagneavecpeu de nouriture , de longue halei

ne, peu ſujets aux maladies. Par ces qualités &

par ces défauts , il eſt aiſé de juger que les Che .

vaux Turcsſont plus propres pour la courſe que

pour lemanége.

Les haras d'Allemagne ſont entretenus d'Eta

lons Turcs , Barbes , Eſpagnols , & Napolitains ;

c' eſt pourquoi il y a dans ce Pays de parfaitement

beaux Chevaux ;maispeu réuſſiſſent bien à la chal

ſe , parce que ceux qui y ſont nés , n 'ont pas ordi

nairement beaucoup d 'haleine.

M . de la Broue dit que les Chevaux Allemans

font naturellement malicieux & ramingues. Ce

qu 'on attribuoit de ſon temsà leurmauvaisnaturel,

provenoit peut-être del'imprudence de ceux , qui

en les exerçant , les recherchoient d'abord avec

trop de violence & de ſujetion,
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LesChevaux Danois ſont bien moulés & ontde

beauxmouvemens ; on en fait debraves ſauteurs

Ils font excellens pour la guerre , & l'on tire de ce

Pays de ſuperbes attelages.

· Il y a deux Provinces en France d 'où l'on tire de

fort beaux & bons Chevaux,le Limouſin & la Nor

mandie.LesChevauxLimouſinstiennentbeaucoup

du Barbe , auſſi ſont-ils excellens pour la chaſſe.

Le Cheval Normand eft meilleur pour la guerre

quepour la chaſſe . Il a plusdedeſſous, c' eſt- à dire

plus de jambes , & eſt plutot en état de rendre ſer

vice, que le Limouſin , qui n 'eſt dansſa force qu'à

huitans. Depuis qu'on a mis en Normandie des E

talons de taille & écofés, on en tirede parfaitement

beaux Chevaux de caroſſe , quiontplusde légere

té ,plus de reſſource , & une auſſi belle figure que

les Chevaux d 'Hollande,

Les Chevaux Anglois ſont les plus recherchés

pour la courſe & pour la chaſſe , par leurhaleine ,

leur force , leur hardieſſe & la légereté avec laquel

le its franchiſſentles haies & les foſfés. S'ils étoient

aſſouplis par les régles de l'art avant de les faire

courre (ce que l'on pratique peu) les reſſorts en ſe

roient pluslians, ſe conſerveroient pluslong -tems,

& le Cavalier ſeroit plus commodément ; ils au

roient la bouche plus affûrée , & ils ne ſeroient pas

fi fujets , comme le dit M . le Duc de Newcaſtle ,

à rompre le col à leurhomme, quand ils ceſſentde

galoper ſurle tapis, c'eſt-à -dire,ſur le terrain uni.Les

meilleurs ſont de la Province d 'Iorkſire.

On ſe fert communément en France des Cher

vaux d 'Hollandepour le carofſe. Ceux de la Nort

hollande ou deFriſe font lesmeilleurs,

Il y a beaucoup de Chevaux Flamands qu 'on

On ſe
ferende pour le cues

meilleurs-ands qu'on
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veut faire paſſer pourChevaux d'Hollande ;mais

preſque tous pêchent pour avoir les pieds plats, ce

qui eſt un des plus grands défauts qu ’un Che

val de caroſſe puiſſe avoir.

X00000000000X00000000000%

CHAPITRE V I.

De la Bride.

Es premieres Brides dont on s'eſt ſervi,

n ' étoient qu'un ſimplemorceau de bois

ou de fer arondi, que l'on mettoit dans

la bouche d 'un Cheval , ſans branche

nigourmette, & l'on attachoit des longes aux deux

extrémités de cette embouchure. On ajoûta dans

la ſuite des branches, que l'on attacha à la place

des longes , & l'on mit des eſpéces de rénes au bas

de chaque branche.Mais comme on s'aperçut que

cer inſtrument ne faiſoit pas encore aſſez d 'effet ,

on inventa enfin la gourmette , & par cemoyen la

bride travailla ſur les barres & ſur la barbe égale

ment,par le ſecours des rénes qui fontagir les bran

ches , leſquelles branches produiſent l'effet du le

vier , & font agir lemors & la gourmette conjoin

tement.

La plûpart des anciens Ecuyers , croyant que

toute l'obéiſſance qu 'on pouvoit tirer d 'un Cheval

étoit renfermée dansla maniere d 'ordonner la bride,

la compaferent d 'unemultitude de piécestant fixes

quemouvantes , dontles étranges effets cauſez par

des mors rudes , joints à une gourmette trop cour
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mefiecle, mutati
on

àNaple
cuyer

, qui étoi

te ,obligeoient le Chevalde forcer la main du Ca

valier , juſqu'à s'emporter & à s'en aller ſur lemors

fans qu'on pût l'arrêter , enſorte que cette grande

fujetion les déſeſperoit au lieu deles rendre obéiſ

fans.

Pignatel , ce fameux Ecuyer, qui étoit en ſi

grande réputation à Naples , vers la fin du ſeizié

me fiecle ,ne donna pas long -tems dans cette er

reur,& inventa une ſorte d 'embouchure compoſée

de trois piecesmouvantes,laquelle reſſembloit aſſez

à la gorge de pigeon , & étoit infiniment plus

douce que celles dont on s' étoit ſervi juſqu'alors ;

perſuadé par ſa propre expérience que la bridede

voit plutôt ſervir à avertir le Cheval de la volon

té du Cavalier , qu'à le contraindre. Il diſoit que

fi les brides avoient par elles-mêmes la proprieté

miraculeuſe de faire la bouche d'un Cheval, &

de le rendre obéiſſant , le Cavalier & le Cheval

ſeroient habiles au ſortir de la boutique d 'un E

pronnier.

Nous ne parlerons donc uniquement que des

brides quin 'offenſent point la bouche ; puiſque le

ſentimentdes plus habiles Ecuyers eſt confirmépar

l'expérience , quinous prouve que lesmors les plus

fimples & les plus doux, en conſervant la bouche

d'un Cheval,ſuffiſent pour en tirer toute l'obéiſſan

ce qu'une main ſçavante doit en attendre : que

la bonté de la main doit l'emporter ſur celle de

la bride, qui n 'eſt qu 'une cauſe ſeconde ; & que

les barres & la barbe ſont des parties trop tendres

pour ſouffrir , fans être alterées ou eſtropiées ,

les effets d 'une bride trop rude & mal ordon

née.

Avant que d'expliquer les effets de la bride ,
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nous commencerons pardétailler toutes les parties

dont elle eſt compoſée.

- Je dirai premierement, que quoique le terme

demors, d 'embouchure & de bride ſoientſynoni

mes , ſuivant l'uſage ; il n 'y a à proprement parler

que celui de bride qui ſoit générique : car le

mors ou l'embouchure regarde particulierement

la partie qui eſt dans la bouche.

La bride eſt compoſée detrois partiesprincipa

les; ſçavoir ,lemors ou l'embouchure , quiſe pla

ce dans la bouche du Cheval ; la branche qui eſt

attachée aux deux extremités de l'embouchure; &

la gourmetre qui fait ſon effet ſur la barbe.

ARTICLE PREMIER.

Du Mors.

T E Mors ou l'Embouchure , eſt un morceau

L de fer arondi , qui ſe met dans la bouche

du Cheval; on l'appelle communément Canon .

Les deux extremités du canon , où ſont atta

chées lesbranches , ſe nomment Fonceaux ; & la

partie ſituée entre le fonceau & le milieu du ca

non , s'appelle le Talon .

On ſe ſervoit autrefois de pluſieurs ſortes de

canons , dont la ſtructure étoit auſſi ſinguliére.

que dangereuſe pour la bouche du Cheval ;

mais on n 'en admet préſentement que trois , ou

au plus quatre, quiſont le ſimple canon , le canon

à trompe ou à canne , le canon à liberté de lan

gue , & le pas- d'âne.

Le ſimple canon eſt compofé de deux pieces ,

parce qu'il eſt briſé dans le milieu , ce qui luidon

neplusde jeu . C 'eſt auſli la plusdouce de toutes
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les embouchures , & celle qui contraintmoins la

bouche du Cheval.

Le canon à trompe ou à canne n'eſt pointbri

ſé dans le milieu , & n 'eſt compoſé que d 'une ſeu

le piece ; ce qui le rend plus rude que le ſimple

canon .

Le canon à liberté de langue, eſt celuiau milieu

duquel il y a un eſpace vuide pour loger la lan

gue du Cheval. Cette liberté donne ſelon la for

me , pluſieurs dénominations au mors ; comme ,

Gorge de pigeon , Canon montant , & Pas-d 'âne.

On appelle , Canon à gorge de pigeon , celui

dont l'eſpace vuide & relevé, qui eſt au milieu du

canon , va en diminuant par en haut. Il y a des

gorges de pigeon briſées & non briſées : & lorſ

que la liberté eſt encore plus haute que celle du

canon à gorge de pigeon ordinaire , on l'ap

pelle , Canon montant. Le montant de ces embou

chures ſe proportionne à l'épaiſſeur de la langue.

Le pas- d'âne , eſt un canon dont l' eſpace eſt

plus grand & plus fort que celuide la gorge de

pigeon. Il n 'eſt pointbriſé dansle milieu. Ce ca

non eſt un reſte des anciennes embouchures ru

des , qu 'on devroit abolir. On ne s'en ſert plus

guéres que pour quelques Chevaux de caroſſe .

Il ſe trouve encore quelquespas d 'âne à liber

té gagnée , il y en a de briſés & de non briſés.

On les appelle , Col d ’oye ; la liberté en eſt plus

large & plus écraſée qu 'au pas-d 'âne ; mais je

ne conſeillerois pas de faire aucun uſage ni de

l'une ni de l'autre de ces embouchuresa
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ARTICLE II.

De la Branche.

T A Branche , dont le propre eſt de faire agic

L l'embouchure , à laquelle elle eſt attachée

par les fonceaux , eſt compoſée du banquet ; de

l' oeil du banquet ;de l'arc du banquet ; de la ſou

barbe ; du coude ; du jarret ; du bas de la bran

che ; du touret; des anneaux & des chaînettes.

Lebanquet eſtla partie du haut de la branche ;

il eſt auſſi compoſé de deux autres parties , qu'on

appelle l'Oeil du banquet & l' Arc du banquet.

L 'oeil du banquet , eſt le trou d 'en haut de la

branche où paſſe le porte -mors , & où eſt auſſi a

tachée la gourmette .

L 'arc du banquet, eſt cette partie en forme

d 'arc , dans laquelle entrent les deux extrémités

de l'embouchure. Cette partie eſt cachée par

les boſſettes, leſquelles boſſettes , s'attachent par

les deux oreilles , qui en ſont les deux extrémi

tés , ſçavoir , l'oreille d'en haut attachée au deſs

ſous de loeil du banquet ; & l'oreille d 'en bas , ſur

la partie qu'on appelle , Soubarbe. .

Le coude, eſt l'endroit au deſſous de l'arc du

banquet , qui prend un tour circulaire en forme

d 's . Les branches droites , qu 'on appelle auſſi

Branches à piſtolet ou Buades , n 'ont point de

coude.

Le Jarret , eſt le milieu de la branche au deſ

fous du coude. '

· Le bas de la branche , eft l'eſpace vuide qui ſe

trouveau deſſous du jarret & au deſſus du touret,

Le touret , eſt un clou arêté dans la partie du
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bas de la branche , parune groſſe tête & recour

bé par la pointe , pour tenir l'anneau dans lequel

on paſſe les rénes.

Les deux chaînettes ſont atachées aux deux

branches par chacune deux petits tourets. Pour

les Chevaux de caroſſe , au lieu de chaînettes ,

on ymet ordinairement une petite barre de fer ,

quitient lesbranches & le mors plus en état.

Il n 'y avoit point autrefois d 'oeil au haut de la

branche , la gourmette étoit attachée au deſſus du

mors , comme on voit aux mors à la Genette &

à laMoreſque.

Il y a préſentement quatre ſortes de bran

ches en uſage ; ce ſont la branche droite , qu 'on

appelle auſſi à Piſtolet & Buade ; la branche à

la Françoiſe ; la branche fans jarret , autrement

cil de Perdrix , & la branche à la Connêtable.

La branche droite , ou à piſtolet , qu 'on appelle

auſſi Buade , du nom de celui quil'a inventée , eſt

celle dont on ſe ſert pour les jeunes Chevaux ,

parce qu 'elle contraint moins : & pour cela , on

fait ordinairement les branches longues , ce qui

en rend le mors encore plus doux , la ſujetion

venant de loin ne contraint pas le Cheval ſi ru

dement , qu’une branche courte dont l'effet eſt

plus ſubit.

La branche à la Françoiſe , eſt celle qui a un

jarret au milieu , qui en interrompt le contour.

La branche fans jarret , ou oeil deperdrix , eſt

celle dont la tournure n 'eſt point interrompue par

un jarret ; & ce qu'on appelle æil de Perdrix , eſt

un trou qui ſert à paſſer un touret pour tenir la

chaînette.

La branche à la Connêtable n 'eſt diſtinguée de
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la Françoiſe que par le bas de la branche, parce

que la gargouille , qui eſt la partie du devant du

bas de la branche , eſt beaucoup plus alongée &

rejettée en deſſous, ce qui fait que le trou du

touret ſe trouve auſſi rejetté en arriere : & aux

autres branches , le trou par où paſſe le touret

ſe trouve directement au bas de la branche. On

l'appelle à la Connêtable , parce qu'elle eſt de l'in

vention de M . le Connêtable de Montmorenci ,

lemeilleurhomme de Chevalde ſon tems.

Il y a encore une ancienne branche , depuis

peu revenuë à la mode ; c 'eſt une eſpece demors

à la Houſarde , dont la branche eſt très-courte &

n 'a qu 'une chaînette. Elle ſe fait de différentes

tournures, comme les autres branches , quelque

fois tournée en S , quelquefois toute droite , &

quelquefois le trou du touret en deſſous. Cette

branche peut paſſer pourles petits Chevaux & les

coureurs ; lorſqu'ils ont la bouche faite , parce

qu' elle a moins de poids que les autres branches.

On juge de l'effet de la branche par la ligne du

banquet, qui eſt une ligne à plomb , qu 'on tire

depuis le haut & le long du banquet , juſqu'au bas

de la branche , ce qui en détermine la force ou

la foibleſſe ; enſorte qu'une branche eſt , ou har

die , ou flaſque , ou ſur la ligne.

La branche hardie , eſt celle qui a le trou du

touretau delà de la ligne du banquet , c'eſt- à -dire

le bas de la branche pouſſé en avant; ce qui

augmente plus ou moins l'effet de l'embouchure ,

ſelon qu'elle eſt plusou moinshardie.

La branche qu 'on appelle Flaſque , eſt celle

qui a le trou du touret en deçà de la ligne du

banquet, c'eſt à -dire , rejettée en arriere , ce qui
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diminue l'effet de l'embouchure , à proportion

de ce qu 'elle eſt plus ou moins Aaſque."

La branche ſur la ligne , eſt celle qui n 'eſt ni

hardie ni flaſque , dont le bas de la branche n 'eſt

ni pouſſé en avant , ni rejetté en arriere , mais ſur

la ligne du banquet.

ARTICLE III.

De la Gourmette.

Ý A Gourmette eſt une chaîne compoſée de

L mailles , de maillons , d 'une S , & d 'un cro .

chet.

Les mailles qui forment la chaîne de la Gour

mette , doivent être plus groſſes & plus renflées

dans ſon milieu , qu'à ſes extrémités .

Les maillons, ſont les petites mailles qui ac

compagnent les groſſes mailles allant vers les ex

trémités , dont deux du côté du crochet , & une

du côté de l'S .

L 'S eſt la partie de la gourmette , qui tient à un :

maillon plat & ſoudé, & qui eſt attaché à l'oeil

droit du banquet.

Le crochet eſt la partie qui tient à l'oeil gauche

du banquet du côté du montoir , qui ſert à met

tre la gourmette , & qui entre dans l'un des deux

maillons plats & ſoudés qui font de ce côté.

On ſe ſervoit autrefois de gourmettes plates ;

mais on a trouvéque les groſſes gourmettes ron

des étoientplusdouces.

ARTICLE
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ARTICLE IV.

De la maniere d'ordonner la Bride ſuivant la

différence des Bouches.

TL faut ajuſter un mors ſuivant la ſtructure in

Itérieure de la bouche du Cheval; les branches

ſelon la proportion de ſon encolure ; & la gour

mette ſuivant la ſenſibilité de la barbe.

Le mors doit porter ſur les barres , un demi

doigtau deſſus du crochet, & quelquefoisun doigt,

ſuivant que la bouche eſt fendue ;mais s'il por

toit plus haut , il feroit froncer la levre , & offen

ſeroit l'os de la barre , qui eſt plus tranchant dans

cette partie que près du crochet. Il faut auſſi

prendre garde que l'endroit du mors qui doit por

ter ſur les barres , ne ſoit pas dans l'ouverture

que l'on donne à ſa liberté : il faut qu'il appuie

à un demi-doigt des talons qui ſont les extrémités

de la liberté , autrement il bleſſeroit la langue &

les barres ; c'eſt pourquoi il eſt de conſéquence

que le mors ſoit pris dans la jufte largeur de la

bouche du Cheval. Il faut encore, pour bien aſ

ſeoir l'embouchure en ſon lieu propre , que le

mors ſoit droit depuis le pli du banquet environ

un pouce & demi, juſqu'à l'endroit où doit com

mencer la liberté ; autrement l'action en ſeroit

faufle dans la bouche. Il faut auſſi que la levre du

Cheval ſoit fi exactement logée, qu 'elle empêche

de voir l'embouchure , & que les pieces quicom

poſentle mors ſoientbien poliès & bien jointes ,

de crainte de bleſſer la levre ou d 'offenſer les

barres.

La groſſeur du mors doit être proportionnés
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à la fente de la bouche Quand on donne trop

de fer à une bouche peu fendue , cela fait nécel.

ſairement froncer la levre , & demême ſi la bou

che eſt trop fendue , & que le mors ne ſoit pas

aſſez gros , il va trop avant dans la bouche :

c 'eſt ce qu 'on appelle , boire la bride.

Il faut donner à un Cheval qui a la bouche

bonne , un ſimple canon avec une branche fur

la ligne ; parce que quoiqu'unebonne bouchene

s'offenſe d'aucun mors, il eſt toûjours mieux de

lui en donner un doux , afin de lui conſerver cette

bonne qualité.

On entend par une bonne bouche , celle

qui a l'apui ferme & leger , c 'eſt-à -dire , qui ne

s'ébranle point par le mouvement ferme d 'une

bonne main , ni par les autresmouvemens qu'on

eft obligé de faire pour aider le Cheval.

· Lesbouches difficiles à emboucher , ſont les

bouches trop ſenſibles ou égarées ; foibles', trop

fortes , trop peſantes, trop ou trop peu fendues ,

celles qui ont la barbe trop petite , trop plate ou

trop élevée , & enfin celles quifont qu 'un Cheval

s'arme.

Des Bouches trop ſenſibles.

La bouche trop ſenſible , eſt celle qui s'offenſe

naturellement de toutes ſortes de brides. Cette

ſenſibilité ſe connoît , lorſque pour le moindre

mouvement de la main , le Cheval ſecoue la

bride , donne des coupsde tête & bat à la main , ce

quiarrive d 'ordinaire aux Chevaux quiont lesbar

reshautes & tranchantes. La langue ſe trouvant a

Tors tout- à - fait logée dans le canal, elle ne peut

ſoutenir l'apui dumors, qui faiſant trop d'effet ful
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les barres , eſt cauſe que le Chevalmét ſa tête

en déſordre. Ces coups de tête peuvent auili ve-

nir de meurtriſſures & d ’ulcéres ſur les barres &

ſur les gencives ; accident cauſé par des embou

chures mal ordonnées , & ſouvent par une mau

vaiſe main . Quelquefois auſſi la gourmette aura

pu bleſſer la barbe , qui eſt une partie auſſi ſenſi

ble que les barres à certains Chevaux. Il faut

dans ces cas attendre que la plaie ſoit guérie &

conſolidée , avant que de ſonger à l'emboucher :

mais quand la barre a été tellement bleſſée ,

qu'une portion de la ſubſtance de l'os eſttombéo

quoique les bons remédes & la nature ayentrem

pli la cavité ; cette partie reſte toûjours plus fois

ble & plus ſujette à être offenſée.

Pluſieurs hommesde Cheval ſe ſont ſervi juſ

qu 'à préſent du canon à trompe pour emboucher

les Chevaux qui ont la bouche trop ſenſible ,

& qui donnent des coups de tête ; parce que ,

diſent- ils , ce mors, n 'étant point briſé , & étant

tout d'une piece , il porte également par tout ,

& par conſéquent endort la partie. Pour moi, je

ſuis de l'avis de ceux qui diſent , qu 'il eſt plus

convenable de leur donner un ſimple canon , qui

ne joue pas trop ; en ſorte qu'il ait en même

temsla ſolidité du canon à trompe & la douceur

du ſimple canon : afin qu'il ſoit encore plus doux

& qu'il endorme la partie , il faut qu 'il ſoit gros

près des fonceaux , autant quele permet la fente

de la bouche; & qu 'il ait peu demontant , c'eſt

à -dire , que le milieu du canon nemonte pas trop

haut , afin de ne point chatouiller le palais.

Il fautavec cela que l'oeil du banquet ſoit un

peu bas, & un peu renverſé & courbé en arriere

Eij
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pour diminuer l'effet de la gourmette ; car il eſt

à remarquer que plus l'oeil eſt haut, plusla gour

mette fait d 'effet.

A l'égard de la branche qui convient à ces

ſortes de Chevaux , on doit en choiſir une dont

la tournure ſoit aiſée , ſur la ligne , & un peu

longue ; car il faut encore remarquer , comme

nous l'avons dit ci-deſſus , qu’une branchelongue

contraint moins qu'une courte ; parce qu'elle

arrive plus facilement à la poitrine , ce qui ſou

lage la barre & diminue l'appuidu mors.

Des Bouches foibles. r ,

· La bouche foible eſt celle qui ne prend d 'ap

pui ſur aucun mors , que très-difficilement, quel

que doux qu 'il ſoit , ſans pourtant battre à la

main . Les Chevaux qui ont ce défaut doivent

être embouchés de la mêmefaçon que ceux qui

ont la bouche trop ſenſible , c'eſt-à- dire , avec

un ſimple canon , une branche ſur la ligne &

un peu longue ; & ſurtout l' oeil bas. : :

Ceux qui croyent , comme nous venons de

le dire, pouvoir rectifier les bouches trop ſenſi

bles ou trop foibles avec le canon ' à trompe ;

ſont dansl'erreur ; car cette émbouchure étant

naturellement rude , & par conſéquent propre

à reveiller les barres , elle ne peut convenir que

pour les bouches qui ont perdu leur ſenſibilité

naturelle ; & principalement pour les Chevaux

de caroſſe , qui ont beſoin d'un mors plus foli

de que les Chevaux de ſelle.

Des bouches fortes.

Qn entend par bouche forte , celle d'up
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Cheval qui tire à la main . Cette dureté pro

vient ordinairement , ou de l'épaiſſeur de la lan

gue , des levres & des gencives, qui couvrent

les barres & empêchent l'effet du mors ; ou de ce

que les barres ſont trop rondes & trop baſſes.

Quelquefois auſſi un Cheval tire à la main par

trop de fougue & d'apréhenſion ; ou faute d 'ha

leine. Dans ces derniers cas, il faut l'appaiſer

par de bonnes leçons, & lui donner une bride

convenable à la ſtructure de ſa bouche.

Mais s'il tire à la main pour avoir la langue

trop grofle , les levres trop épaiſſes , ou les bar

res trop rondes, il faut lui donner un mors à

gorge de pigeon , avec liberté de langue : alors

la langue étant dégagée , & ayant la liberté de

ſe loger dans l'eſpace vuide du milieu du ca

non , le mors fera ſon effet ſur les barres. Les

embouchures à liberté de langue ont encore ce

la d 'avantageux , qu 'elles empêchent la langue

de paſſer par deſſus le mors.

Afin de rendre ces bouches encore plus ſen

ſibles, ilne faut pas que le mors ſoit trop gros ;

mais il doit y avoir moins de fer près des fon

ceaux , en proportionnant pourtant la groſſeur

del'embouchure à la fente de la bouche.

A l'égard de la branche , elle doit être un peu

courte & hardie , ſans pourtant l'être trop ; car

en voulant trop contraindre un Cheval qui por

te haut , au lieu de le ramener , le trop de ſujef.

tion le fait tirer à lamain encore davantage.

Des Bouches péſantes.

Un Cheval peſe ordinairement à la main ,

quand il a les barres épaiſſes , charnues & baſſes ;

Eilj
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la langue trop groſſe , l'encolure malfaite &

trop épaiſſe , la ganache quarrée & ſerrée. Sou

vent auſſi un Cheval a la tête pefante par foi

bleſſe naturelle , ſoit aux pieds , aux reins , ou

aux hanches ; ce qui fait que ces fortes de Che

vaux ſe méfiant de leur force , s'apuient incer

ſamment ſur le mors , & s'en ſervent comme

d'une cinquiéme jambe ; en ce cas la bride ne

remédie point à ces défauts. Il y a ſouvent au

fi des Chevaux qui peſent à la main parmauvai

ſe habitude , par ignorance & par pareſſe ; alors

il faut avoir recours à l'art.

Si le Chevalpeſe à la main pour avoir la langue

& les levres épaiſſes , & les barres rondes &

baſſes , il faut lui donner le même mors qu'à

celui qui tire , c 'eſt-à -dire, à gorgede pigeon avec

peu de fer , & dont la liberté ſoit proportionnée

à la groſſeur de la langue. Il faut auſſi lui don

ner une branche fans jarret , un peu plus har

die & loeil un peu plus haut qu'à celui qui ti

re à la main , afin d 'augmenter la force de la

gourmette , laquelle ne doit pas être ſi groſſe

qu'à l'ordinaire ; parce que ces fortes de Che

vaux ontordinairement la barbe épaiſſe,

Des Bouches trop ou trop peu fendues.

Nous avons dit ci-deſſus que le trop de fer

à une bouche peu fendue faiſoit froncer la le

vre , & qu'un mors trop peu garni de fer alloit

trop avant dans une bouche trop fendue. Sui

vant ce principe , il eſt aiſé de remédier à ces

défauts par le ſimple aſpect de la ſtructure de la

bouche ; mais une attention qu 'on doit avoir ,

c'eſt, dans ces fortes de bouches , de propos
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tionner l' oeil à leur fente ; en ſorte qu 'il ſoit plus

bas aux bouches trop fendues , & plus haut à

celles qui le ſont trop peu ; & cela par une rai

ſon bien ſenſible , qui eſt , que ſi l'oeil étoit trop

haut & la fente de la bouche trop grande , la

gourmette ſurmonteroit en voulant ramener le

Cheval : Et fi la fente de la bouche étoit trop

petite, & l'oeil trop bas ,la gourmette deſcenderoig

trop.

Des Chevaux qui s'arment

Les bouches les plus difficiles à emboucher ;

ſont celles des Chevaux qui s'arment ; parce que

dans la bride il n 'y a nulle action qui pouſſe di

rectement le nez d'un Cheval en avant , ſon

effet étant ſeulement de retenir & de racourcir

l'action du Cheval.

· Les Chevaux s'arment de deux manieres: les

uns, qui ont l'encolure longue , éfilée , & le col

trop ſouple , courbent l'encolure , baiſſent le front

& apuient la branche contre la poitrine , ce qui

ôte tout effet à l'embouchure.

Les autres ſont ceux qui ont l'encolure ren

verſée , le goſier tendu , & plein de grosmuf

cles qui empêchent la ganache de ſe loger , ſur

tout ſi cette derniere partie eſt trop ſerrée ; à

ceux-ci, la branche apuie contre le goſier , &

empêche l'effet dumors & de la gourmette.

De quelque façon qu'un Cheval s'arme , il faut

lui donner un mors plus doux , avec l' oeil bas ,

car un mors rude le feroit armer encore davan

tage ; puiſqu'ils ne tombe dans ce défaut quepour

éviter la ſujetion du mors. "

Les branches à la Houfarde , dont nous avons

Eivi
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parlé ci-devant, avec le mors ajuſté aux parties

intérieures de la bouche , réüſliſſent aſſez bien aux

Chevaux qui s'arment en apuyant la branche con

tre le gofier ; & le bridon eſt bon pour déſarmer

ceux qui s'encapuchonnent.

A l'égard de la gourmette , elle doit être grof

ſe aux Chevaux qui ont la barbe maigre , éle

vée & trop ſenſible ,afin de ne pas eſtropier cete

te partie ; & moins groſſe aux barbes charnues

& garnies de poil , afin de réveiller le ſentiment

dans cet endroit.

Il faut à toutes ſortes de gourmettes , que l'S

' & le crochet ſoient bien faits , c'eſt- à-dire , qu'ils

doivent être courbés, pour accompagner & ſui

vre la rondeur de la levre , & deſcendre juſqu'au

coude de la branche , autrement il pinceroient

la levre , & offenſeroient cette partie .

: Une autre attention abſolument néceſſaire ,

c 'eſt de ſçavoir placer la gourmette ſur ſon plat

afin qu'elle n 'eſtropie point la barbe. De trois

côtés qui ſe trouvent à une gourmette , il y en

a deux , dontles mailles qui forment la chaine ,

Sont fendues ; & le troiſiéme où elles ne le ſont

point. Si c'eſt le côté qui n'eſt point fendu ; qui
paroît à l'extérieur , lorſque la gourmette eſt pla

cée , alors elle eſt ſur ſon plat.

Lorſque la barbe d'un Cheval eſt trop ſenſi

ble , on met à la gourmette un feutre , qui eſt

un morceau de vieux chapeau , ou de cuir lar

ge de deux pouces , de la longeur de la gour

mette , fendu aux deux extrémités, afin de pou

voir paſſer la gourmette dedans , en ſorte qu'il

Yoit placé entre la barbe & la gourmette , ce qui

foulage cette partie , & ôte la dureté de la gour

mette,





Page 70 .

Ponce Les differentes

eſpécessageBMW Feri

B
n
i
n
i

dun pied

B
r
a
n
c
h
e

de de Fers

d'un pied

de

derriere Ali

B
r
a
n
c
h
e

ers

devant

g
e

m
o
o
n

Pinçon

Ndun cheval

de

Carorse

Fer

a demi:

pantoufle pantoufle

Fer

à lunette

Fer

a tou picides

Inſtrumens pour la Ferrure

WA W
C

Rape

Brochoir H.T

Triquoise

a
i
l

B

· Rogne pied



DE CAVALERIE. 73

Il ne ſuffit pas de ſçavoir emboucher toutes ſor

tes de Chevaux , par rapport à leurs différentes

bouches. La meilleure de toutes les brides,ſans

une bonne main , & ſans beaucoup de pruden
ce dans le Cavalier , ſeroit inutile.

C ' eſt par l'art qui renferme les bonnes le

çons , ſagement pratiquées, & ſecondées d 'une

bride qui n'offenſe point la bouche d'un Cheval

que l'on parvient à le dreſſer.

に
く
き
つ
い
。
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n

CHAPITRE VII.

De la Ferrure.

A Ferrure eſt de toutes les parties qui

regardent la connoiſſance du Cheval

une des plus utiles , & qui mérite le

plus d 'attention ; puiſqu'on voit tous les

jours pluſieurs braves Chevaux périr par les pieds
qui ſont le fondement de tout l' édifice , pour

avoir été mal ferrés, . & faute de ſçavoir y ap

porter reméde.

Pour bien ordonner la Ferrure , il faut con

noître les inſtrumens qu 'on employe. pour cet

uſage ;les termes dont le ſervent les Maréchaux ;

lesnomsdes parties du fer , & leur différence par

rapport aux différens pieds ; ce que nous allons

traiter dans les Articles ſuivans,

W
W
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ARTICLE PREMIER: .

Des Inſtrumens dont on ſe ſert pour ferrer uña

Cheval ; des termes uſités parmi les Mas

réchaux ; des noms des parties du Fer & de,

leur différence.

T Es principaux Inſtrumens dont on fe fert

L pour ferrer un Cheval, ſont le Brochoir , le

Boutoir, la Triquoiſe , le Rogne-pied , la Rape &

le Repouſſoir.

BROCHOIR , eſt le marteau dont ſe ſervent

les Maréchaux pour attacher les clous au pied du

Cheval.

BOUTOIR , eſt un inſtrument d'acier , gar

ni d'unmanche de bois , avec lequel on pare le

pied.

TRIQUOIS E , eſt une tenaille qui ſert à coun

per les clous avant que de les river ; & à ôter le

fer.

ROGNE -PIED , eſt un morceau d 'acier, long

environ d 'un demi pied , tranchant d 'un côté ,

avec un dos de l'autre ; lequel ſert à couper la

corne qui paſſe au delà du fer quand il eſt broché,

& à couper , avant que de river les clous , le peu

de corne qu'ils ont fait éclater. .

RAPE, eſt une eſpece de lime, longue enyi

ron d 'un pied , garnie d 'un manche de bois ; la

quelle ſert à unir le pied & les rivets , quand le

Cheval eſt ferré.

REPOUSSOIR , eſt une eſpece de gros clou ,

dont on ſe ſert pour chaſſer & faire ſortirles clous

du pied du Cheval, lorſqu' on veut le déferrer.

Les termes les plus ultés qui regardent la ma,
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niere de ferrer , ſont , Forger , Brocher , Parer ,

Percer maigre , Percer gras , Etamper, Enclouer ,
Couder.

FORGER, c'eſt ajuſter un fer ſur l'enclume.

BROCHER, c'eſt attacher les clous au piedas

vec le brochoir.

PARER , c'eſt couper la corne & la ſole avec

le boutoir.

PERCER MAIGRE, c'eſt lorſque les trousdu

fer ſont percés près du bord du fer en dehors .

PERCER GRAS, c'eſt lorſque les trous du fer

font percés près du bord de dedans.

ETAMPER , c'eſt lamême choſe que percer ;

ainſi on dit également étamper maigre , étamper

gras ; au lieu de percer maigre , percer gras.

ENCLOUER un Cheval ; c 'eſt lorſque les

clousrencontrent le vif , qui eſt la chair dont le

petit pied eſt entouré , entre la ſole & le fabot : ou

bien lorſqu'un clou ſerre la veine qui entoure le

petit pied .

* COUDER, c'eſt lorſqu 'en brochant un clou ,

il ſe plie , ou ſe coude.

LE FER d'un Cheval, eſt une piece de fer ,

plate , tournée en rond du côté de la pince ; com

poſée de deux branches , d 'une pince , de deux

éponges, & quelquefois d 'un ou de deux cram

pons.

LES BRANCHES, font les deux côtés du fer.

LA PINCE , eſt la partie arondie du devant

du fer.

L'EPONGE, eſt le bout de chaque branche
près du talon.

CRAMPON , eſt le retour du fer en deſſous , à

l'endroit des éponges.
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Il fautremarquer que les fers des pieds de dea

vant ſont différens de ceux de derriere ; en ce que

les premiersſont percés à la pince , & non auprès

du talon ; & que ceux de derriere le ſont au ta

lon , & non à la pince ; parce que les pieds de de

vant ont plus de corne à la pince qu'au talon ;

& ceux de derriere en ont plus au talon qu'à la

pince.

Il y a quatre ſortes de fers en uſage; ſçavoir, le

fer ordinaire , le fer à pantoufle , le fer à demi

pantoufle , & le fer à lunette.

Il y en a encore un cinquiéme qu'on appelle ,

Fer à tous pieds , qui ſe plie aumilieu de la pince ,

s 'élargit & fe ferre ſelon la forme du pied. On

s'en ſert en voyage, quand un Cheval a perdu

ſon fer .

: Le FER ORDINAIRE, eſt également plat

partout , & accompagne la rondeur d 'un pied

bien fait.

Le FER A PANTOUFLE, eſt celui quia le

dedans de l'éponge plus épais de beaucoup que

le dehors ; enſorte que la partie qui s'applique .

contre la corne va en talus.

DEMI-PANTOUFLE , eſt l'éponge du fer

un peu tournée en talus , & un peu plus épaiſſe

du côté de dedans, mais pas tant que le fer à

pantoufle , enſorte qu'il paroît voûté en dedans.

LE FER A LUNETTE , eſt celui dont les

éponges ſont coupées juſqu'au premier trou .

Nous dirons l'uſage de ces fers en parlant des

différenspieds.
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ARTICLE II.

Des Regles pour bien ferrer.

TL y a quatre Regles principales qui ſervent

I de méthode pour ferrer les Chevaux qui ont

de bons pieds ; ſçavoir ,

PINCE DEVANT , TALON DERRIERE .

· N 'OUVRIR JAMAIS LES TALONS.

EMPLOYER LES CLOUS LES PLUS DELIE'S DK

LAME.

FAIRE LES FERS LES PLUS LEGERS SELON

LE PIED ET LA TAILLE DU CHEVAL.

Selon la premiere de ces Regles , qui eſt , pin

ce devant , talon derriere , il faut brocher les

clous à la pince des pieds de devant , & non au

talon , pournepoint enclouer un Cheval; parce

que le talon despieds de devant, eſt plus foible

que la pince , y ayant peu de corne : Et au con

traire , il faut brocher au talon des pieds de der

riere , & non à la pince , parce que la pince eſt

plus foible . .

La ſeconde Regle , qui eſt de n'ouvrir jamais

les talons, ſignifie qu' il ne faut ni trop cou

per, ni creuſer le dedans du pied du côté des

talonsen parant : cela ſépareroit les quartiers d'a

vec le talon , & par conſéquent affameroit & rui

neroit le pied , quiau lieu de s'élargir , ſe ſerre

roit & s' étréciroit davantage ; parce que les talons

étant creuſés , les quartiers ſe rapprochent nécelo

ſairement , ferrent & preſſent le petit pied.

La troiſiéme Régle eſt d 'employer les clous

les plus déliés de lame ; parce que les clous

trop épais , faiſant un grand trou , ſoit en brou

te
y
ayaher au

talone que la p
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chant , ſoit en rivant, font éclater la corne ; &

avec cela les gros clous ſont plus ſujets à en

clouer , que les autres , ſurtout aux pieds où il,
y a peu de corne.

Aux fers des Chevaux de caroſſe,on employe

des clous plus gros ; à cauſe de la forme du

pied , quidoit être naturellementplus groſſe ;mais

ils doivent toûjours être déliés de lame, à pro

portion de la grandeur & de l'épaiſſeur du fer.

· La quatriéme Régle , c'eſt d 'employer les fers

les plus legers , ſelon le pied & la taille du Che

val ; parce que les fers trop peſans foulent les

nerfs , laſſent & fatiguent le Cheval , & ſont ſu

jets à ſe détacher & à ſe perdre par le moindre

heurt ou la moindre pierre qu'un Cheval ren
contre.

Outre ces quatre Regles générales, il y en a

encore de particulieres , & auſſi eſſentielles à

obſerver.

10. Il faut que le fer accompagne la rondeur

du pied juſqu'auprès du talon , afin que le Che

valmarche plus à ſon aiſe , & que les éponges

ne débordent guéres au talon ; ce qui l'empêcherà

de forger en marchant , & de ſe déferrer.

20. Le fer doit porter juſtement ſur la corne ;

car s'il portoit ſur la ſole , qui eſt une corne plus

tendre , il feroit boiter le Cheval. C ' eſt auſſi pour

cette raiſon , qu'il ne faut pas qu'il foit bordé par

dedans,niétampétrop gras , c'eſt-à-dire ,les clous

percés trop en dedans.

30. Il ne faut pas que les clous ſoient brochés

plus haut les uns que les autres, mais également

en rond , de peur que quelque clou étant trop és

levé, ne ſerre la veine qui entoure le petit-piede
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.40. Quand les clous font brochés , il faut bien

les river , afin que le Cheval ne ſe coupe pas ;

ce quiarrive aux chevaux vieux ferrés , auſquels

les clous s'enfoncent dans le fer à meſure qu 'il

s'uſe ; ce qui fait ſortir les rivets.

Sº. Enfin quand le Cheval eſt ferré , il faut

raper le pied tout au tour, afin de l'unir & de lui

donnerune forme ronde & égale , & d'émouſſer

les pointes des rivets qui pourroient déborder.

Il eſt à remarquer qu 'il y a des Chevaux qui

ont les pieds ſi durs & ſi ſecs , qu 'on ne peut bro

cher un cloud ſans qu'il coude. Il faut avant

que de les ferrer , leur tenir les pieds de devant

dans la fiente mouillée , environ une demie jour

née , pour leur attendrir la corne. On doit bien

ſe donner de garde de ſouffrir qu 'on leur brule

les pieds avec un fer chaud, commefont la plû

part des Maréchaux , afin qu'ils ſoient plus ai

ſés à parer. Cette méthode ne vaut rien : par-là

on deſfeche le pied , on l'affame , & on en ôte

la ſubſtance ; mais comme pour les Chevaux

de caroſle on eſt obligé de mettre un pinçon à

la pince du fer , lequel pinçon eſt un retour du

du fer qui entre dans la pince du pied , pour en

tretenir le fer droit , & l'empêcher de ſe jetter ou

en dedans ou en dehors ; ce qui feroit que le

Cheval ſe couperoit ou ſe déferreroit : dans cette

occaſion on ne peut pas ſe diſpenſer de faire

chauffer ce pinçon , afin qu 'il puiſſe s'enfoncer

dans la corne ; mais tout le reſte du fer doit être

froid .

· Les Regles ci-deſſus ſont pour les Chevaux

qui ont bon pied. Il faut préſentement exami

ner la ferrure qui convient à ceux qui ont les
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pieds defe & ueux , qui font, les talons bas , les

pieds plats , les pieds combles , les pieds enca - '

Itelés ; ceux qui ſont droits ſur membres, bou

letés ; ceux qui ont les jambes arquées ; ceux

qui ſont rampins ; ceux qui bronchent , qui ſe

coupent en marchant ; & enfin ceux qui ont

été forbus, ou qui ont eu un étonnement de

ſabot.

Des Talons bas.

Il y a deux ſortes de talons bas : quelques

Chevaux ont le talon bas & la fourchette graſſe ;

d 'autres ont le talon bas & ſerré.

Les talons bas & la fourchette graſſe , ſont de

très -mauvais pieds: on a coûtumepour ſuppléer

à ce défaut , d'épaiſſir le fer à l'endroit des épon

ges ; mais cela ne dure qu'autant qu'il eſt neuf :

c'eſt pourquoiil faut néceſſairement mettre à ces

ſortes de Chevaux des crampons pour empêcher

le talon & la fourchette de porter à terre ; & afin

que la nourriture ſe jette du côté du talon , il ne

faut preſque point creuſer dans les quartiers ,mais

parer la fourchette plate ; par cemoyen le talon

le fortifiera : il faut auſſi à chaque ferrure cou

per un peu de la pince & percer le fer maigre en

pince , de peur d 'enclouer.

A l'égard de ceux qui ont le talon bas & ſer

ré , il faut leur donner un fer à pantoufle , avec

l'éponge droite & épaiſſe en dedans pour élargir

& faire pouſſer le talon en dehors , à meſure

qu'il croîtra ; ne point creuſer les talons ; & ro

gner la pince à chaque ferrure . Comme ces fors

tes de fers ne manqueront pas de cauſer quel

que douleur aux pieds les premiers jours , il faut

les
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les tenir dans la fiente mouillée pour adoucir la

corne & la faire pouſſer.

Des Pieds plats.

Les pieds plats , ſont ceux dont les quartiers

s'élargiſſent trop en dehors , ce qui fait que la

fourchette porte ordinairement à terre & fait

boiter le Cheval. C 'eſt un défaut conſidérable ,

ſurtout aux jeunes Chevaux , parce que les quar

tiers s'élargiſſentde plus en plus , à moins qu'on

n ' y apporte reméde de bonne heure.

La maniere de ferrer qui convient le mieux à

ces ſortes de Chevaux , c 'eſt de leur mettre des

fers dont les branches & la pince ſoient plus droi

tes que la forme des quartiers & de la pince du

pied , & de lespercer maigre. Chaque fois qu'on

les ferre , on ôte avecle rogne-pied , ce qui dé

borde de la pince & des quartiers. Comme par

cette ferrure il eſt impoſſible que le ferne porte

un peu ſur la ſole , il faut après que le Cheval a

été ferré, luimettre dans le pied un reſtraintif ,

comme il eſt dit dans la troiſiéme Partie , & ne

pas le faire travailler de quelques jours, afin qu 'il

s'accoûtume à cette ferrure .

· Si le pied pouſſe trop vers la ſole & ſe reſſerre

du côté des talons, il faut ſe ſervir du fer à pan

toufle , afin de les élargir , d 'empêcher la ſole de

trop pouſſer , & de faire paſſer la nourriture du

côté du talon : & il ne faut point dans cette oc

caſion que les branches du fer ſoient droites.

Des Pieds combles.

Le pied comble eſt celui qui a la ſole plus

haute que la corne, les unsplus, les autresmoins.
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Ce défaut, qui eſt ordinaire aux Chevaux éle

vés dans les paysmarécageux , vient de ce que

la nourriture pouſſe trop à la pince & à la ſole ,

au lieu de paſſer au talon : c'eft auſſi pour cela

que preſque tous les pieds combles , quoiqu'ils

s'élargiſſent du côté des quartiers , ſe ferrent au

talon , qui ſe trouve privé de nourriture.

Suivant la ſtructure de ces pieds , il eſt aiſé

de voir qu'il faut leur donner des fers à pantou

fle avecles éponges étroites & épaiſſes en dedans,

afin d'ouvrir les talons, & de contraindre la nour

riture ; ſuperfluë à la pince & à la folle , de paf

ſer au talon . Il faut auſſi pour la même raiſon ,

Tacourcir à chaque ferrure la pince du fer , & per

cer maigre en pince.

Il y a quelques Maréchaux quiſe ſervent de fers

voutés pour ces ſortes de pieds. Cetteméthode

ne vaut rien : car bien loin de ſoulager les pieds,

on lesruine par la fuite , parce que le pied prenant

la forme du fer, la nourriture pouſſe toûjours à la

fole ; ce qui rend le pied comble & difforme de

plus en plus , & empêche le Cheval de marcher

ſûrement , n 'appuyant que ſur le milieu du fer.

Il y a pourtant des pieds auſquels la fole furmon

te pluis dansun endroit que dans l'autre , ce que

Ses Maréchaux appellent Ognons. Pour ſe ſervir

de ces Chevaux , on eft obligé néceſſairement

de vouter le fer.

Il y en a qui font barer les veines dans les pâ

Turons , pour arrêter en haut la nourriture qui va

à la fole ; ce quiréuſſit quelquefois : mais pour

les Chevaux qui ont les pieds fi combles , qu 'on

ne peut les rétablir par cette méthode , il faut

Les envoyer à la charuë , dansun pays dont le
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terrain ſoit doux : ils pourront peut-être ſe réta

blir , en obſervant la méthode de les ferrer com

me il a été dit cy -deſſus.

Des pieds encaſtelés.

On appelle Cheval encaſtelé , comme nous

l'avons déjà dit , celui dont les talons ſont ſi fer

rés , & preſſent ſi fort le petit-pied , qu'ils l'em

pêchent de marcher à ſon aiſe , & le font fou - .

vent boiter. Il n 'y a guéres que les Chevaux de

legere taille & élevés dans les pays ſecs , qui

foient ſujets à l'encaſtelure. La cauſe de ce mal

vient de la mauvaiſe forme du pied , qui au lieu

d'avoir la rondeur ordinaire juſqu 'auprès des ta

lons , ſe ſerre & s' étrécit dans cet endroit. Les

pieds trop longs , ſecs , & privés d 'humeur , ſont

pour la plûpart encaftelés. Une ferrure mal or

donnée cauſe ſouvent auſſi cet accident. Com

me les Chevaux encaftelés marchent ordinaire

ment de la pince , pour éviter la douleur du tą

lon , cette démarche leur racourcit le nerf, &

leur rend par la ſuite les jambes arquées. Pour

prévenir & corriger ce mal , il faut en parant les

pieds, abattre les talons plats, fans creuſer les

quartiers ; il faut auſſi parer la fourchette plate ,

& laiſſer la ſole forte au talon ; car , commeon

l'a déjà dit , en creuſant les quartiers , on affoi.

blit les talons & l'on ôte la force du pied ; enſorte

que les quartiers venant naturellement à ſe rapro

cher pour remplir le vuide , ils preſſent néceſſai

rement le petit -pied , & cauſent de la douleur

dans cette partie , ce qui fait boiter le Cheval.

· Après avoir ainſi paré le pied , il faut le ferrer

à pantoufle , ( le propre de cette ferrure étant d'és

Fij
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largir les talons ) parce que le dedansde l'éponge

étant de beaucoup plus épais que le dehors ,

la corne eſt obligée de pouſſer en dehors ; &

en renouvellant pluſieurs fois cette ſorte de fer

rure , le talon s'élargit , & cette partie prend de

la force. Il faut que le dedans de l'éponge ſoit

trois fois plus épais que le dehors , & qu 'elle ſoit

étroite , afin que la partie de dedans porte peu

ſur la ſole .

• Comme les Chevaux encaftelés ont ordinai

fement le pied ſec , il faut avant de les ferrer ,

leur tenir les pieds dans de la fiente mouillée ,

environ l'eſpace d 'une demi-journée ; l'humidi

té leur attendrit la corne , la rend plus aiſée à

parer , & prépare le talon à s'éfargir plus facile

ment. J' ai vû beaucoup de Chevaux guérir de

-l'encaſtelure par ce moyen . Il faut auſſi de deux

jours l'un graiſſer les talons & le tour de la cou

ronne avec l'onguent de pied décrit dansla troi

ſiéme Partie. .

Lorſqu'on eſt obligé de faire voyage avec un

. Cheval encaftelé , il ne faut pas lui abattre les

talons, comme il eſt expliqué ci-deſſus ; car on

doit lui conſerver cette partie dans ſa force , afin

qu'il puiſſe fournir la route ; mais après le voya

ge , il faut reprendre laméthode ci-deſſus.

• Quand un Cheval eſt abſolument ſi encaſtelé

que la ferrure ſeule ne peut y remédier , parce

qu'il aura été négligé ou mal ferré , le reméde

eſt de le deſfoler ſuivant la maniere expliquée

au Traité des Opérations.

Lorſqu'on s'apperçoit qu'un talon veut ſe fer

rer , il faut le ferrer à demi-pantoufle , dont l'é

ponge du fer eſt un peu tournée en talus du
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côté de dehors , & un peu plus épaiſſe du côté

de dedans; de façon pourtant que le dedans des

éponges ne porte pas tout-à - fait ſur la ſole . Il

faut avec cela obſerver la même maniere de le

parer , comme pour les piedstout-à - fait encaſte

lés ; c'eſt -à -dire , ne point creuſer dans les quar

tiers , parer la fourchette plate , racourcir le pied

à la pince à chaque ferrure ; & percermaigre en

pince. .

Les Chevaux qui ont des feymes ( accident

qui provient ordinairement de ſéchereſſe & de

talons ſerrés ) . doivent auſſi être ferrés à demi

pantoufle , pour les raiſons que nous avons dites

ci-deſſus ; & fi les talons continuent de ſe ſerrer ,

il faut leur donner un fer à pantoufle .

Des Chevaux droits fur membres , bouletés, qui.

ont les jambes arquées , e qui font ..

' . rampins: 3 .

La maniere de ferrer les Chevaux qui ſont

droits ſur membres , qui ont les jambes arquées

& qui font rampins ; c'eſt de leur abattre les ta

lons fort bas, ſanspourtantcreuſer les quartiers ;

cela leur fait baiſſer le boulet , & contraint le nerf

de s' étendre . Il faut auſſi que le fer déborde à

la pince environ d'un demi-doigt, & qu 'il ſoit plus

épais en cet endroit ; parce que ces Chevaux

uſent plusle fer en pince qu'ailleurs.

Quand le Cheval eſt tout-à - fait bouleté , c'eſt

à -dire , que l'os du boulet ſe pouſſe ſi fort en a

vant, qu'ils paroît ſortir de la place , il faut lui

abattre le talon juſqu'au vif ; faire déborder le fer

de deux doits å la pince ; lui graiſſer le nerf de

F ij
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la jambe avec l'onguent décrit dans la troiſiéme

Partie : le promener tous les jours au petit pas

ſur un terrein doux juſqu 'à ce que le boulet ait

repris fa place. C 'eſt la ſeule maniere de ferrer

ces fortes de pieds ,mais elle réuſſit rarement ,

s'ils ont été négligés. .

. Il y a beaucoup de perſonnes qui font éner

ver un Cheval aux.ars , lorſqu'il eſt bouleté , ou

qu' il a les jambes arquées : cetteméthode eſt fort

bonne , on en trouvera l'explication dans le Traité

des Opérations. : ) 3451 .. . . ...: : ; - . .

DesChevaux qui-bronchent, & de ceux qui ſe

endi. . 341. coupent. Fili : . .

LORSQU 'UN Cheval eſt ſujet à broncher, on a

coutume de lui abattre la pince du pied & de

racourcir le fer en pince , afin qu 'il ne rencontre

pas ſi facilement les pierres :mais ce défaut , qui

eſt ordinaire aux Chevaux qui ſont foibles

du devant', ou qui ont les jambes "uſées , ſe ra

commode rarement par la ferrure . . . .

A l' égard des Chevaux quife coupent en mar

chant , cela arrive aux uns, parce qu'il n 'ont pas

l'habitude de marcher , en ſorte que portant mal

leurs jambes , ils s'atrapent avec le fer ; d 'autres ,

par foibleſſe de reins, traînent les jambes au lieu

de les lever & de les porter droit : ſouvent auſ

fi la mauvaiſe ferrure cauſe ce déſordre , ſoit

parce que le fer déborde ou que les rivets font

trop long : d 'autres , enfin , par laffitude après un

long travail : le repos eſt le ſeul reméde pour

ces derniers . .

C 'eſt l'ulage aux Chevaux qui fe coupent du

.

A
.
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devant , de tour abattre le quartier de dehorsde

chaque pied ; on ferre auſi l'éponge de dedans

& on la coupe courte & au niveau du talon :

Il faut avec cela river les clous de façon que

les rivets entrent dans la corne & qu 'ils nedébor

dent pas. Aux jambes de derriere on obſerve la

même choſe , & l'on met un petit crampon en

dedans , fans qu'il déborde ; le Cheval en mar

che plus ouvert & plus à ſon aiſe. Voilà la ſeua

le façon de ferrer ces ſortes de Chevaux ;mais.

fi c'eſt par mauvaiſe habitude , par foibleſſe , ou

par laſſitude qu'un Cheval ſe coupe , la ferrure

ſeule ne leur ôte point ce défaut.

Il y a certains Chevaux , qui ſans fe couper

portent ſi mal leurs pieds en marchant , qu'ils u

fent tous leurs fers en dehors : il faut leurmet

tre un crampon en dehors.

A l'égard des Chevaux forbus , ou qui ont eu

un grand étonnement de fabot , il ne faut pas

leur parer ni abattre la pince , afin de conſerver

dans la force la ſole , qui dans ces accidens pouf

fe & s'abaiſſe du côté de la pince & vers lemi

lieu du fabot ; mais avec toutes les précautions

qu 'on peut aporter, lorſque la forbure eſt tom

bée ſur la ſole , on ne rétablit que très-difficile..

ment ces ſortes de pieds par la ferrure. "

Il nous reſte à dire un mot de l'uſage des cram

pons , qu 'on met en Allemagne à preſque tous

les Chevaux,niême à ceux demanége. Les per

ſonnes qui ſont pour les crampons,diſent qu'il

tiennent un Cheval plus ferme & plus aſſûré fur

fon derriere , qu 'ils l'empêchent de gliſſer & de

tomber ſur le cul , ce qui pourroit lui cauſer un

effort de reins. Ceux au contraire qui ne lesad

F uj
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ircir le nerf o arqué
es

, parce pins, leurfont

mettent point , diſent qu'ils ruinent & foulent les

nerfs , cauſent des ſeymes , rendent les Chevaux

droits ſur jambes , bouletés & rampins, leur font

devenir les jambes arquées, parce qu'ils font ra

courcir le nerf. Quoique ces dernieres. raiſons

ſoient non -ſeulement plauſibles , mais vraies ; je

crois cependant qu'il y a des occaſions ; où les

cramponsſontnéceſſaires ; lorſque', par exemple ,

oneſt obligé demarcher ſur un terrein gliſſant , ſur

le pavé , ſur la glace ; parce qu'alors la conſer

vation du Cavalier eſt préférable à celle des jam

bes du Cheval. . ;

පපුහුඟහමුසපතළපළතරුළපනතතුෂණය

... CHAPITRE VIII.

2 . De la Selle. .

Ne ſelle mal ordonnée cauſe ſouvent

des bleſſures ſi longues & ſi dangereuſes

à un Cheyal, qu'il eſt abſolument né

ceſſaire qu 'un Cavalier en connoiſſetou

tes les parties, afin de pouvoir la faire conſtrui

re de maniere qu' elle ne cauſe point d 'accident ;

& de ſçavoir aporter reméde à ceux qui arrivent

quelquefoismalgré les précautions qu 'on a priſes,

La connoiſlance des différentes ſortes de felles

& de leur uſage ne lui eſt pas moins néceſſai

rę.

ARTICLE PREMIER

Des parties de la Selle.''

I A felle eſt compoſée des arçons, des ban

Ides, des bâtęs , du pommeau , du garot ou
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de l'arcade , du ſiége , des panneaux, des quar

tiers & de contre-ſanglots.

Les apartenances de la ſelle , ſont le poitrail ,

les ſangles, le ſurfaix , les porte -étriers , & la

croupiere.

Des Arçons.

Les arçons ſont deux pieces de bois de

hêtre, tournées en rond pour embraſſer le dos

du Cheval, donner la forme à une ſelle , &

la tenir en état. Il y a l'arçon dedevant & celui
de derriere. .

L 'arçon dedevant eſt compoſé du garot ou de

l'arcade , des lieges , des mammelles & des

pointes.

LE GAROT ou l'arcade , eſt la partie de

l'arçon de devant qui eſt au deſſus du garot

du Cheval.

LE POMMEAU eſt attaché au haut du gas

rot.

LES MAMMELLES, ſont les parties de cha

que côté de l'arçon qui s'appliquent au défaut

des épaules , au deſſous du garot du Cheval ,

dans l'endroit où finit l'arcade de l'arçon .

LES POINTES, ſont les extrémités de cha

que côté des arçons , tant de devant que de

derriere.

LES LIE'GES, ſont des morceaux de bois

plats & élevés au deſſus de chaque arçon de de

yant , ſur leſquels on chauffe lesbâtes.

L ’arçon de derriere eſt différent de celui de

devant , en ce qu 'il eſt d 'une tournure plus large

& plus ronde. Il y a ſur la partie ſupérieure une

piece de bois élevée qui accompagne la ron

que côté de, au
deſſous conde de l'arçons de cha
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deur du haut de l'arçon , qu'on appelle Trous

ſequin , & qui ſert à affùrer les bâtes de des

riere.

· Pour rendre les arçons plus forts & plus du

rables , on les nerve avec des nerfs de beufbattus

& réduits en filaſſe , que l'on cole tout au tour

des arçons , & ſurtout dans les jointures , avec

de la cole d'Angleterre . Lorſqu 'ils ſont ſécs , on

cloue en dedans de chaque arçon , juſqu'au bout

des pointes , unebande de fer de tole : on en met

auſſi une petite derriere le pommeau pour tenir &

aſſembler les deux liéges ; & deux autres à l'arçon

de derrieře pour tenir le trouſſequin . Lorſque les

arçons ſont ferrés, on les entoure d 'une toile neu

ve trempée dans la cole d 'Angleterre.

S i Des Bandes.

Les bandes ſont deux pieces de bois , plates

& larges d' envion trois doigts , qui font clouées

& attachées à chaque côté des arçons , pour te

nir & arrêter l'arçon de devant avec celui de der

riere : ces bandes doivent porter également le

long du dos du Cheval, au deſſous de l'épine ,

afin d 'empêcher l'arçon de devant de porter ſur

le garot , & celui de derriere ſur les 'rognons.

- Les bandes ſe faiſoient autrefois de fer , com

meon le pratique encore en Province ;mais elles

fe plient & bleſſent le Cheval, ſoit par le poids

du Cavallier , ou par quelqu'autre accident ; ce

qui n 'arrive point aux bandes de bois , à moins

qu'elles ne fe caffent. Il eſt aiſé de s'en apperces

voir.
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Des Bấtes.

On appelle Bâtes , les parties qui font élevées

au deſſus de chaque arçon , c'eſt-à -dire , ſurles lie

ges de l'arçon de devant , & fur le trouſſequin

de celui de derriere . Les bâtes ſervent à tenir un

Cavalier plus fermedans la ſelle : Elles ſont beau

coup plus élevées aux ſelles à piquer qu'aux

ſelles à la royale ; & autrefois on les faiſoit

beaucoup plus élevées qu 'elles ne le ſont à

préſent. in

Des Panneaux.

Les panneaux, font deux couſſinets de toi

le , remplis de boure , placés & attachés au del

ſous de la ſelle pour la tenir un peu élevée au

deſſus du corps du Cheval, afin que les arçons &

les bandes ne touchent pasau garot , au rognons

ou ſur les côtes. : ! : ,in . i .is série .

. . . veus

Du Siege.

Le ſiége eſt l'endroit du haut de la ſelle où le

Cavalier eſt aſſis. Autrefois le ſiége étoit fort rem

bouré & creux dans le milieu : on le remboure

peu préſentement & on le fait uni ; parce qu 'on

s' eſt apperçu que les ſiéges trop rembourés &

enfoncés dans le milieu , échauffoient & écor

choient les feſſes du Cavalier.ºs 1 :

Des Quartiers.iers. . . . . ,

Les quartiers, font des pieces de cuir qui en

tourent les deux côtés de la ſelle , & empêchent

la genouilliere de la bote de porter contre le

ventre du Cheval ; c'eſt pour cela qu'on les fait
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affés larges ; car lorſqu'ils ſont trop étroits , &

qu'ils ne deſcendent pas aſſés bas, ils ſe retrouſ

ſent par le mouvement du Cheval , & font plier

& baiſſer la genouilliere ; ce qui incommode le

Cavalier , & ſouvent lui écorche les jarrets & les

genoux en appuyant contre la pointe des arçons

de devant.

Des Contre-ſanglots.

On appelle contre-fanglots de petites cou

roies , qui ſont clouées & attachées ferme aux ar

çons de devant & de derriere , & qui ſervent à

attacher les ſangles. On en met deux à chaque cô

té des arçons. On les fait du meilleur cuir qu'on

puiſſe trouver , c'eſt- à -dire ,, de cuir de Hongrie ,

de peur qu'ils ne ſe caſſent. ..,

: A l'égard des ſangles , & du ſurfaix , du poi

trail , de la croupiere , des boucles & des ardil

lons ; ce ſontdes parties ſi connus , que la défi

nition en ſeroit ſuperflue.

ARTICLE II.

: Des différentes ſelles, e de leur uſage.

N ſe ſert communément de quatreſortes de

ſelles , qui ſont , la ſelle à piquer , la ſelle à

la royale , la ſelle angloiſe , & la ſelle raſe .

La ſelle à piquer, eſt celle dont on ſe ſert pour le

manége & pour dreſſer les jeunes Chevaux. Elle

differe desautres ſelles, en ce que les bâtes dede

vant & de derriere font fort élevées, au deſſus

des arçons, afin de tenir les cuiſſes du Cavalier

plus fermes: leur hauteur doit être d 'environ

quatre pouces.
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La ſelle à la royale, qui eſt la plus en uſage,
ſoit pour la guerre, ſoit pour la campagne , a les

bâtes moins élevées que la ſelle à piquer , elles

ne le doivent être que de deux pouces & demi.

Il eſt à remarquer que depuis quelques années ,

on ne met plus de pommeau à cette ſorte de

ſelle , à cauſe des accidensauxquels le Cavalier

étoit expoſé en casde chute , ou lorſque le Che

valſe renverſe . .

La ſelle angloiſe & la ſelle raſe , ſont celles

dont on ſe ſert pour la chaſſe. La premiere n 'a

point de bâtes , ni devant ni derriere ; & la ſel

le raſe n 'a des bâtes que devant, élevées ſeu

lement de deux pouces. La ſelle angloiſe eſt ſui

vant ſa ſtructure la plus legere ; mais auſſi un

Cavalier n'a pas le même avantage que ſur les

autres.

Il y a deux qualités à obſerver dans une felle

pour qu'elle ſoit bonne & bien faite , ſçavoir ,

d'être juſte au cheval & commode au Cavalier.

Pour être juſte au Cheval , il faut d 'abord ,

qu' elle ſoit bien placée ; c'eſt-à -dire , au mi

lieu du corps ; enſorte que l'arçon de devant

ſoit au défaut des épaules , & que la ſelle por

te également partout , ſans toucher, ni ſur le

garot , ni ſur l'épine du dos , ni ſur les rognons :

il faut pour cela que l'arçon de devant & celui

de derriere prennent le mêmetour que les cô

tes; car ſi l'arçon de devant eſt trop étroit de

pointes, il ſera vuide aux mammelles , & bleſle

ra le Cheval à l'endroit des pointes : fi au con

traire , l'arçon eſt trop large de pointes , il blef

ſera aux mammelles ; & lorſqu'une ſelle eſt trop

large d ’arçons, elle bleſſe au garot, ſur le dos,
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ou ſur les rognons ; c'eſt- à -dire , dans l'endroit où

elle le preſſera trop .

Non - ſeulement les arçons doivent être bien

faits & proportionnés au corps du Cheval ;mais

il faut encore que les panneaux ſoient aſſés & éga

lement rembourés , pour empêcher la ſelle de

porter dans aucun endroit . La boure de crin ou

de poil de cerf , s'endurcit moins à la ſueur ,

que celle de boeuf. La toile des panneaux doit

auſſi pour cette raiſon , être déliée & fine ; par

ce que la groſſe toile prend trop de ſueur , & par

conſéquent s'endurcit bientôt. .

· Lorſqu 'on veut conſerver les Chevaux qui

fuentbeaucoup , & qui par conſéquent ſe foulent

aiſément , on fait ajuſter & coudre ſous les pan

neaux une peau de Chevreuil ou de Biche , en

forte que le poil ſoit contre le poil du Cheval :

Puſage de cette peau eſt excellent.

Afin qu'une ſelle ſoit commode au Cavalier ,

il faut qu 'elle ſoit près du Cheval; c'eſt- à - dire ,

qu'il y ait peu d'épaiſſeur entre les cuiſſes du

Cavalier & le corps du Cheval: que le ſiége ne

ne ſoit pas plus élevé du devant que du der

riere ; que les bandes ſoientmoins larges & plus

près l'une de l'autre au haut de l'arçon de de

vant qu'à celui de derriere ; parce que ſi elles

deſcendoient trop bas; en ſerrant les cuiſſes ,

on rencontreroit les bandes: il faut encore

qu ’une ſelle ſoit plus ou moins longue ſur ban

des, à proportion de la groſſeur du ventre &

des cuiſſes du Cavalier , & de la longueur du

corps du Cheval.

{ On doit avoir la même attention pour les

appartenances de la ſelle . . .
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Le poitrail ne doit pas deſcendre plus bas

que la jointure du devant de l'épaule , autre

ment il en empêcheroit le mouvement , ce qui

dépend des potences plus ou moins longues :

il faut auſſi que les boucles du poitrail ſoient

placées de façon qu'elles ne coupent pas le

poil.

Les ſangles doivent être fortes & larges a

vec des boucles à l'angloiſe , qui ſont les meil

leures : outre qu 'elles ne ſe caſſent pas facile

ment , elles ne déchirent point la botte avec

les ardillons, dont la pointe eſt recourbée &

affûrée.

La meilleure croupiere eſt celle qui eſt atta

chée à la ſelle par une boucle 'Tans ardillons ;

il y a une autre boucle au milieu , par le moyen

de laquelle la croupiere s'alonge & ſe racourcit

aiſément. Il faut bien prendre garde que la

boucle ne porte pas ſur les rognons , elle bleſ

feroit le Cheval ; & lorſqu 'on s'apperçoit qu'el

le coupe le poil , il faut y ajuſter: un morceau

de peau de Chevreuil ou de Veau , & que le

poil ſoit contre le poil du Cheval.

Le culeron de la croupiere , doit être plus

gros que petit , afin de ne pas écorcher le Che

val ſous la queue ; accident qui arrive ſouvent

aux Chevaux bas du devant, & par la même

raiſon aux Jumens quiſont ſujettes à s'écorcher

dans cet endroit. On donne à ces ſortes de

Chevaux une ſelle plus haute du devant qu'à

l'ordinaire , & l'on remboure peu les panneaux

ſur le derriere.

Les étrivieres doivent être de cuir de Hon

grie.
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Les étriers ronds ſont les meilleurs : ils doi:

vent être étamésavec une grille deſſous, & aſſés

larges pour qu'on puiſſe ſe dégager facilement

en cas de chute.

A l'égard de la têtiere où eſt attachée la bride

& qui fait partie de l' équipage du Cheval ; elle

eſt compoſée d'un deſſus-de-tête; d'un frontal ;

d'une ſougorge, de deux côtés de têtiere , de

deux porte-mors , d 'unemuſerole , & d 'une paire

de rênes. On parlera dans la deuxiéme Partie de

la maniere de placer la tétiere .

ඇතුළඟඟට්ටපලළාතලගුණගරුතලලලඟද

CHAPITRE I X .

De la manierede nourrir les Chevaux, de les

panſer , & de les gouverner en voyage.

more Uoique le Cheval ſoit un animal

très- vigoureux & très -robuſte , ilne laiſ

le pas d'être un des plus délicats ; & ſi

l'on n 'en a un grand ſoin , ſoit en le

nourriſſant bien , en le panſant exactement , &

en le gouvernant ſagement en voyage , il luy

arrive ſouvent, faute de ces attentions , des ac

cidens qui le rendent incapable de ſervice.

: ARTICLE PREMIER.

De la nourriture du Cheval.

T A quantité de nourriture doit être propor

Ltionnée à la taille d 'un Cheval , à ſon tem

pérament , & au travail qu'il fait.
Lo
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Le foin , la paille & l'avoine , ſont les alimens

dont on ſe ſert ordinairement pour nourrir les

Chevaux.

Les féverolės engraiſſent en peu de temsun

Cheval , & lui donnent un bon poil ; mais on

prétend que les Chevaux qui en ont été engrail .

Tés ſontſujets aux tranchées.

Le ſon eſtbon pour rafraîchir un Cheval & lui

donner du boyau ; mais la graiſſe qui en pro

vient n 'eſt pas ferme. :

Le mélange, qui eſt moitié fon & moitié a

voine, n 'eſt bon que pour l'économie : car les

Chevaux ne s'en trouvent pas mieux.

La quantité de foin eſt bonne pour les jeunes

Chevaux , & pour les Chevaux maigres , pourvu

qu 'ils n 'ayentpas le flanc alteré.

Quandun Cheval de ſelle eſt en bon état , fix

à ſept livres de foin par jour ſuffiſent pour l'entre

tenir .

Lorſqu'un Cheval eſt grand mangeur , qu'il a

trop de ventre , & que le foin le fait touſſer , on

lui en donne ſeulement une poignée avant que

de le faire boire ; mais à la placedu foin , il faut

lui augmenter la paille . .

La paille de froment nouvellement battuë , &

quine provient pas de bleds couchés , eſt une ex

cellente nourriture ; elle donne de l'haleine, con

ſerve le flanc frais & forme une graiſſe ferme. On

en denne à chaque Cheval par jour une bote

de huit à neuf livres ; mais quand il ne mange

point de foin ou très-peu , pour les raiſons ci-del

ſus , il faut lui en donner deux botes.

On a coutume de donner par jour à un Chea

val de felle trois picotins d'avoine, c'eſt-à -dire ,

La paill
e
fer la paill

esà la plac
e
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trois quarts de boiſſeau meſure de Paris; mais

quand il eſt maigre , il faut lui donner le boiſſeau

entier , juſqu'à ce qu'il ſoit gras , & même da

Vantage ſuivant fa corporance.

Qarand un Cheval eſt naturellement gras, &

qu il eſt d'une confticution à s'entretenir de peu ,

* il faut prendre garde de lui donner trop de nour

riture ; car les Chevaux trop gras , outre qu 'ils ſe

Haſſent bien -tôt, ſont encore ſujets à la gras-fon

dure, & à la forbure . Quand un Cheval eſtmai

gre , il ne faut pas à force de nourriture vouloir

Pengraiſſer trop vite , il pourroit devenir farci

neux.

i Comme les Chevaux de caroſle travaillent

beaucoup , & qu 'ils font d 'une autre ſtature que

les Chevaux de ſelle , il faut auſſi que leur nou

riture ſoit plus abondante èn foin & en avoine ,

fuivant leur taille , leur tempéramment, & le tra

vail qu 'on leur fait faire .

Les Chevaux qui ſont devenus maigres à force

de fatigue , ont ordinairement le flanc alteré ; il

eſt beſoin de les ſaigner , de les purger , & de les

rafraîchir , afin que la nourriture leur profite .

Le plus ſûr pour engraiſſer bientôtun Cheval ,

quand il eſt jeune & qu'il a le flanc bon ; c'eſt de

le mettre au vert, qui fe donne au Printems : il

faut le faire ſaigner auparavant , & l'y laiſſer pen

dant trois ſemaines.

L ' éturgeon , qui eſt un orge feméavant l'hiver ,

engraiſſemieux que l'orge qu'on ſemeau mois de

Mars ;mais celui-cipurge mieux. .

Quelques perſonnes ne font pas d'avis qu 'on

étrille les Chevaux pendant qu'ils ſont au vert ,

& prétendent qu'il faut les lailler dans leur fiente ;
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parce que , diſent-ils , cette ordure les fait mieux

tranſpirer ; je crois au contraire que de leur lever

tous les jours la litiere , & de les bien panſer, c 'eſt

une propreté qui doit leur faire du bien .

Pour empêcher que le vert n 'engendre des

vers dans le corps , on donne une fois le jour un

picotin de ſon ſec à chaque Cheval, & on y mêle

une once de foie d 'antimoine en poudre .

Si l'air eſt froid dans le tems que les Chevaux

prennent le vert , il faut avoir ſoin de les tenir

bien couverts ; autrement ils pouroient devenir

forbus.

On met auſſi les Chevaux à l'herbe : quand

elle eſt tendre , elle eſt excellente pour les jeunes

Chevaux ; la roſée qui eſt deſſus les purge , les

engraiſſe , & leur rétablit les jambes. Elle ne vaut

rien pour les vieux Chevaux , ni pour ceux qui

ont le flanc alteré , ou d 'autresmaladies qui vien

nent d 'obſtruction ; commemorve , pouſſe ,mor

fondement , & c .

On laille ordinairement un Cheval l'eſpace

d'un mois à l'herbe , nuit & jour , fans autre

nourriture , & il faut l'avoir fait faigneravant que

de l'y mettre.

Quand on retire les Chevaux du vert ou de

l'herbe , & qu 'on les remet au ſec , il faut encore

les faire ſaigner pour évacuer les humeurs ſuper

fues , que cette nourriture aura engendrées. ..

ARTICLE II.

Dela maniere depanſer les Chevaux. .

DLUSIEURS perſonnes croient que l'abon

dance de la nourriture , eſt la ſeule choſe né

les faire fai qu’on les rem chev
aux

du
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ceſſaire pour engraiſſer un Cheval ;mais l'expé

rience fait pourtant voir , qu 'un Chevalbien pan

ſé s'entretiendra plus gras avecmoins de nourri- .

ture , qu'un autre à qui on en donnera abondam

ment. & qui ſera mal panſé: ce qui prouve la né

ceſſité de l' étrille & de la broſſe , qui en débou

chantlespores , facilitent la tranſpiration , & diſſi

pent les humeurs quiabondent dans les Chevaux ,

& qui en formant une craſſe ſur le cuir , empê

chent la tranſpiration , inquiettent un Cheval , lui

cauſent des demangeaiſons, & ſouvent la gale ; &

enfin le font maigrir,malgré la nourriture qu 'on

poura lui donner.

C 'eſt un uſage dans les Academies, que de

donner à chaque Palfrenier ſept Chevaux par

in jour à panſer. Comme ilsne quittent point leur

écurie , ils peuvent facilement en avoir foin ;

mais dans les autres maiſons , quatre ſuffiſent à

chaque Palfrenier.

La premiere choſe qu'on doit faire le matin ,

c 'eſt de bien nétoyer la mangeoire ; enſuite don

ner l'avoine, lever la litiere avec une fourche

de bois , en ſéparant la paille nette d 'avec la ſale ,

& enſuite balayer l'écurie.

. Dans les Académies on laiſſe les Chevaux à '

la mangeoire pendant qu'on les étrille , parce

qu' étant obligés de travailler au manége tout le

matin , ils mangent du foin pendant ce tems-là :

mais ailleurs , il faut les mettre au filet , & les a

tacher entre deux piliers , ou les panſer hors de

l'écurie .

C 'eſt une excellenteméthode que deleurmet

tre quelquefois le maſtigadour au lieu de filet en

les panſant ; parce que l'action que leur donne
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l' étrille , leur fait mâcher le maſtigadour , ce qui

leur purge le cerveau , & leur rend la bouche

fraîche.

Il faut étriller légerementun Cheval , & con

tinuer juſqu'à ce quel'étrille n'amene plus de craſ

ſe .

Quand un Cheval a le cuir délicat , & qu 'il

eſt chatouilleux à l' étrille , il faut ſe ſervir de la

broſſe plus que de l' étrille .

Avant que de broſſer un Cheval , après l'avoir

étrillé , il faut lui épouſter le corps avec un mor

ceau de toile ou de ſerge qu'on apelle Epouſſette ,

pour ôter la poudre de deſſus le poil.

A chaque coup de broſſe que l'on donne , il

fauten tirer la craſſe avec l' étrille .

Onbroſſe la criniere & le toupet deſſus & deſ

ſous , & l'on fait entrer la broſſe dansles crins , ac

fin d 'en ôter la poudre & l'ordure.

Il y en a qui ne broſſent point les jambes

& qui les frottent avec un bouchon de paille :

cette méthode ne vaut rien , la broſſe eſt meil

leure & pénetre d'avantage.

: Quand le Cheval eſt bien broffé , il faut avec

l' épouſſette lui froter la tête , les oreilles, & le

dedans des jambes de devant , & les cuiſſes.

Le Cheval étant ainſi étrillé , broſſé , & épouſ

té , on lui démêle les crins & la queue , en com

mençant toujours par le bas de la queue , & en

alant très-doucement , de peur de lui arracher les

crins. Il faut prendre garde que les dents du peig

nene ſoient caſſées ou fendues , cela déchire la

queue ; & afin que le peigne ſoit plus coulant

il fautmettre un peu d'huile entre les dents.

Quand la queue eſtdémêlée , on mouille la ra

Gij
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cine des crins & de la queue avec une éponge

en continuant de les peigner. Si la queue eft fale

il fautla tremper dans un ſceau d 'eau , en levant

le ſceau d 'eau juſqu'au tronçon , & froter enſuite

la queue avec les deux mains. On ſe ſert auſſi

de ſavon noir pour la décraſſer. Il faut enſuite

avec une épouſſette ſêche eſſuyer le haut de la

queue, la croupe , les feſſes , les crins , l'encolure

& la tête , afin d 'unir le poil.

Pour entretenir le poil uni & conſerver la cha

leur naturelle , il faut toujours tenir un Cheval

couvert à l'écurie , & prendre garde de trop ſerrer

le ſurfaix , ce qui empêcheroit la reſpiration . Les

Anglois font doubler la couverture deleurs Che

vaux avec une toile fine ; cela contribue beau

coup à leur tenir le poil uni.

ARTICLE II I.

Delamaniere de gouvernerun Chevalen voyage.

Our maintenir un Cheval fain en voyage ,

il faut , quelques jours avant que de partir ,

le faire promener deux ou trois heures par jour,

pour le préparer & le mettre en haleine. Il faut

auſſi voir , s'il ne manque rien à la ſelle , à la

bride , & s'il eſt bien ferré & à ſon aiſe. ,

Les premiers jours , on ne doit pas lui faire

faire beaucoup de chemin , ni lui donner trop

d'avoine afin de ne le point dégoûter ; mais

quand il eſt en haleine, onpeut faire de plus gran

des journées , & augmenter' auſſi la nouriture.

Ceux quiconduiſent un équipage, c'eſt- à-di

re , pluſieurs Chevaux , font 7 . a 8 . lieues tout

d 'une traite ſans débrider ; parce que les Che
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vaux ont le tems de ſe repoſer juſqu 'au lende

main .

Quand on aproche de l'Hôtellerie , il fautmar

.cher plus doucement, afin qu'un Cheval ne ſoit

pas échaufé en arivant.

Si tôt qu'un Cavalier eſt deſcendu de cheval ,

il doit lui défaire la gourmette , la paſſer dans la

bouche pardeſſous le mors & l'attacher au cro

chet ; cela fait l' effet du maſtigadour , empêche

le Cheval de ſe débrider , & lui donne de l'a

pétit. Il faut auſſi lacher les fangles, défaire la

croupiere & le poitrail. Enſuite on lui lave les

pieds & les jambes juſqu'au deſſus des genoux

& des jarrets , & ne point lui laver le ventre ;

car outre les tranchées auxquelles cela l'expo

ſeroit , il pouroitdevenir encordé, ſi c' eſt un Che

val entier, c'eſt- à -dire , qu'un des teſticules en

treroit entierement dans le corps , maladie mor

telle , commune en Italie , mais rare & preſque

inconnue en France. , i

· La méthode de laver les jambes avec de l'eau

froide eſt excellente , car ſi on les frotte au lieu

de les laver., les humeurs émûes par le travail,

tombent & 'ſe. fixent ſur les jambes , les rendent

roides , & empêchent le cours des eſprits , que

font la cauſe du mouvement : l'eau froide au con

traire empêche la chute de ces humeurs, & con

ferve les jambes ſaines.

Quand un Cheval a bien chaud , foit pour l'a

voir couru , ou à cauſe de la ſaiſon , la meilleure

de toutes les méthodes , eſt de le débrider &

le deſſeller d 'abord , de luimettre le maſtigadour

de lui abatre l'eau avec un couteau de chaleur,

de lui eſſuyer enſuite la tête autour des oreilles

Güij
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avec une épouſſette , & de lui en faire autant

entre les jambes de devant & les cuiſſes ; de lui

laver & nétoyer les yeux , le nez , le dedans des

nazeaux , les levres , la barbe & le fondement

avec une éponge trempée dansde l'eau nette : cet

te propreté fait un grand bien à un Cheval ;

parce qu 'ordinairement ces parties ſe trouvent

chargées de pouſſiere mêlée avec la ſueur. En

ſuite il faut lui étendre de la paille fraîche ſur le

corps , & mettre la couverture pardeſſus pour

le faire ſécher plus vite ; lui laver les jambes ,

comme nous l'avons expliqué ci-devant , & lui

jetter de la paille fraîche Tous le ventre pour l'o

bliger à uriner ; ce qui délaſſe un Cheval. Il faut

enſuite ôter avec un curepied la terre qui eſt dans

les pieds , & voir s'il ne manque rien aux fers.

• Quand un Cheval 'ſe couche fi-tôt qu'il eft

"arrivé , c 'eſt ſigne qu'il reſſent de la douleur aux

pieds , ſoit pour les avoir naturellement foibles

& douloureux , ou que le fer le bleſſe. Sile pied

eſt chaud , il faut le déferrer , voir ſi le fer ne

porte pas ſur la fole ; ce que l'on connoît , lorf

qu'il eſt plus poli en cet endroit ; en ce cas ,

on luipare le pied , afin qu'il puiſſe marcher plus

à ſon aife.

- Pour nourir le pied d 'un Cheval , ſoit en voya

ge, ſoit en féjour, il faut de trois jours l'un , lui

graiſſer les pieds de devant avec de l'onguent

de pied. Cet onguent eſt décrit dans la troiſié

me Partie . ! .. '

: Il eſt eſſentiel, après avoir débridé un Che

val, de laver la bride ; & de l'eſſuyer enſuite :

cela la conſerve propre & empêche la craſſe de

s'aracher au mors , ce qui dégouteroit le Che
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val. On regarde auſſi ſi les panneaux de la ſelle

ne ſont point pleins de ſueur , & alors on les fait

ſécher au ſoleil ou au feu ; & avant que de ſeller

le Cheval, il faut les batre avec une gaule : cela

empêche la ſele de fouler le Cheval.

Juſqu'à ce qu 'un Cheval ſoit tout- à -fait ſec , on

ne doit pas s'aviſer de lui donner à boire : rien

n 'eſt ſi dangereux , & il faut avant que de le

faire boire lui donner du foin .

Comme les pieds ont coutume d'enfler après

une grande fatigue , quant on eſt deretour , on

deſſerre les talons , en ôtant deux clous à cha

que pied de devant ; ont les fait tremper dans

la fiente mouillée pendant un ou deux jours ;

enſuite on leur pare les pieds.

Si c'eſt en Eté , & qu 'on ait la commodité d 'une

riviere , il faut mener le Cheval à l'eau matin &

ſoir , & l'y laiſſer une demi-heure chaque fois ,

juſqu'aux genoux & aux jarrets : rien ne racom

mode mieux les jambes des Chevaux.

. : Fin de la premiere Partie .
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SECONDE PARTIE .

De la maniere de dreſſer les Chevaux , ſui

vant les différens uſages auxquels on

les deſtine.
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CHAPITRE PREMIER .

Pourquoy il y a ſi peu d'hommes de Cheval; dy

des qualités néceſſaires pour le devenir.

Oute sles ſciences & tousles artsont

des principes & des régles, par lemoyen

deſquelles on fait des découvertes qui

conduiſent à leur perfection . La Cava

lerie eſt le ſeul artpour lequel il ſemble qu ' on n 'ait

beſoin que de pratique : cependant la pratique

dépourvue de vrais principes , n'eſt autre choſe

es & des des
décou.La Car
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qu'uneroutine ,dont tout le fruit eſt une exécution

forcée & incertaine , & un faux brillant qui éblouit

les demi-Connoiſſeurs , ſurpris ſouvent par la

gentilleſſe du Cheval, plutôt que par lemérite de

celui qui le monte . Delà vient le petit nombre

de Chevaux bien dreſſés , & le peu de capacité

qu'on voit préſentement dans la plûpart de ceux

qui ſe diſent hommes de cheval. .

Cette diſette de principes, fait que les Eleves

ne ſont point en état de diſcerner les défauts

d 'avec les perfections. Ils n 'ont d 'autre reſſource

que l'imitation ; & malheureuſement , il eſt bien

plus facile de tourner à la fauſſe pratique, que

d 'acquerir la bonne

Les uns voulant imiter ceux qui cherchent à

tirer d 'unCheval tout lebrillant dont il eſt capable ,

tombent dans le défaut d'avoir la main & les jam

bes dans un continuel mouvement ; ce qui eſt

contre la grace du Cavalier , donne une fauſſe

poſture au Cheval , luifalGfie l'apuide la bouche ,

& le rend incertain dans les jambes.

Les autres s'étudient à rechercher une précia

ſion & une juſteſſe , qu 'ils voient pratiquer à ceux

qui ont la ſubtilité de choiſir , parmi un nombre

de Chevaux , ceux auxquels la nature a donné

une bouche excellente , des hanches ſolides , &

des reſſorts unis & lians;qualités quineſe trouvent

que dans un très-petit nombre de Chevaux. Cela

fait que ces imitateurs de juſteſſes ſirecherchées ,

amortiſſent le courage d'un brave Cheval, &

luiôtent toute la gentilleſſe quela nature lui avoit

donnée.

D 'autres enfin , entrainés par le prétendu bon

goût du Public , dont les déciſions ne ſont pas
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toûjours des oracles , & contre lequel la timide

vérité n 'oſe ſe revolter , ſe trouvent , après un

travail long & aſlidu , n 'avoir pour tout mérite

que la filateuſe & chimérique fatisfaction de ſe

croire plus habiles que les autres.

Nos grands Maîtres de l'art , * qui ont fait tant

de bruit dans les tems heureux de la Cavalerie ,

& dont ontregrette encore la perte aujourd'huy ,

ne nous ont point laiſſé de regles pour nous con

duire dans ce qu'ils avoient aquis par une appli

cation ſans relache , ſecondée par d'heureuſes

diſpoſitions , entretenue par l'émulation de toute

la Nobleſſe , & animée par la vue d 'unerécom

penſe inſéparable du vrai mérite . Comme il eſt

difficile d'atteindre le degré de perfection où ils

ont pouſſé la Cavalerie , c' eſtmoins à notre non

chalance qu 'on doit attribuer la décadence d'un

11 noble exercice , qu'au peu de modéles qui

nous reſtent.

Privés de ces avantages, nous ne pouvons

chercher la vérité que dans les principes de ceux

qui nous ont laiſlé par écrit le fruit de leurs

travaux & de leurs lumieres. Parmiun aſſés grand

nomb- re d 'Auteurs, nous n ' en avons , ſuivant le

lentiment unanimede tous les Connoiſſeurs, que

deux dont les Ouvrages ſoient eſtimés , qui ſont

M . de la Broue , & M . le Duc Newcaſtle.

M . de la Broue vivoit ſous le regne d'Henry

IV . Il a compoſé un Ouvrage in fol. qui renfer

me les principes de Jean- Baptiſte Pignatel ſon

Maître , lequel tenoit Académie à Naples. Cette

Ecole étoit en ſi grande réputation qu'on la re

gardo it comme la premiere du monde. Toute la

* MeDieursdie Pleſſis & de la Vallée freres,
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Nobleſſe de France & d'Allemagne , qui vouloit

ſe perfectionner dans la Cavalerie , étoit obligéë

d 'aller prendre les leçons de cet illuſtre Maître.

M . le Duc de Newcaſtle , dit que M . de la

Broue a porté ſes leçons à un ſi haut point de

perfection , qu'il faut être conſommédans ce mé

tier , pour les réduire en pratique, Cet éloge ,

quoi qu'un peu critique , ne laiſſe pas de prouver

l'excellence de cetAuteur.

M . le Duc de Newcaſtle étoit un Seigneur

Anglois Gouverneur de Charle Il. Il a infini

ment honoré la profeſfion par l'unique étude qu'il

en a faite pendant tout le cours de ſa vie ; aulli a

t-il paſſé pour le plus ſçavant Homme de cheval

de ſon tems. Nous avons de lui deux excellens

Livres. L 'un eſt un in fol. en françois , imprimé à

Anvers, & orné de Planches ;mais commeil n ' en

fit tirer que cinquante , dont il fit préſent à plu

ſieurs Princes & Seigneurs , & qu'il fit briſer les

Planches , il eſt devenu ſi rare , qu'à peine peut

on le trouver. Le ſecond Ouvrage de la compo

fition , eſt un in 4º. impriméen Anglois & traduit

par M . de Soleyſel , Auteur du Parfait Maré

chal.

Quelques Auteurs, tant François qu’Italiens

& Allemands , ont auſſi écrit de l’Art demonter

à Cheval ; mais lesuns ont ſi fort abregé les ma

tiéres, dans la crainte d 'y metre du ſuperflu , qu'ils

ne donnentaucune idée diſtincte de ce qu'ils trai

tent; & l'ennuyeuſe diſſertation des autres , étou

fe , ſousune prétendue érudition déplacée , la ſim

ple vérité , qui eſt l'unique objet du Lecteur.

Il n 'y a donc à proprement parler , que les deux

Auteurs que je viens de citer , quipuiſſent ſervir
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de modeles : c 'eſt pourquoi, dans la vue de faire

un Ouvrage méthodique , & fondé ſur de bons

principes, j'ai pris ce qu'il y a de plus inſtructif

dans l'un & dans l'autre ; cela fera en même tems

une eſpéce de paralelle de ces deux excellens

Hommes , dont on ne peut trop reſpecter la mé

moire.LeursOuvrages ſont cependant destréſors

infructueux pour la plupart des Lecteurs , ſoit par

le peu d 'ordre qui y regne , ſoit par la quantité de

redites dont ils ſont remplis 'eviterai, s'il eſt

poſſible , de ſemblables reproches , par la préci

ſion avec laquelle je tâcherai de déveloper mes

idées, qui deviendront encore plus ſenſible , a

vec le ſecours des figures dont ce Traité eſt orné.

Le ſentiment de ceux qui comptent pour rien

la théorie dans l’Art de monter à Cheval , ne

m 'empêchera point de ſolltenir , que c 'eſt une

des choſes les plus néceſſaires pour atteindre à

la perfection . Sans cette théorie la pratique eſt

toûjours incertaine. Je conviens quedansun exer

cice , où le corps a tant de part , la pratique doit

être inſéparable de la theorie , puiſqu 'elle nous

faic découvrir la nature , l'inclination & les for

ces du Cheval ; & par ce moyen on détêre fa

reſſource & la gentilleſſe , enſevelies , pour ain

ſi dire , dans l'engourdiſſement de ſes membres.

Mais pour parvenir à l'excellence de cet Art , il

faut néceſſairement être preparé ſur les difficultés

de cette pratique par une théorie claire & ſo

lide.

La theorie nous enſeigne à travailler ſur de

bons principes : & ces principes , au lieu de s'op

poſer à la nature , doivent ſervir à la perfectione

ner par le ſecours de l'Art.
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La pratique nous donne la facilité demêtre à

exécution ce que la théorie nous enſeigne ; &

pouraquerir cette facilité , il faut aimer les Che

vaux ; être vigoureux & hardi; & avoir beaucoup

de patience. Ce ſont-là les principales qualités

qui font le véritable Homme de cheval.

Il y a peu de perſonnes qui n 'aimentlesChe

vaux : il ſemble que cette inclination ſoit fondée

ſur la reconnoiſſance que nous devonsà un ani

mal , dont noustirons tant de ſervices ; & s'il ſe

trouve quelqu'un quipenſe autrement, il eſt puni

de ſon indifférence , par les accidens auxquels il

s'expoſe , ou par la privation du ſecours qu 'il

eſperoit tirer du Cheval.

Quand je dis qu'il faut de la vigueur & de la

hardieſſe , je ne prétens pas que ce ſoit cette force

violente , & cette témérité imprudente , dont

quelques Cavaliers ſe parent, & qui leur fait ef

ſuyer de ſi grands dangers ; qui déſeſpérent un

Cheval, & le tiennent dans un continuel déſor

dre : jentens une force liante , qui maintienne

un Cheval dans la crainte & dans la ſoumiſſion

pour les aides & pour les châtimens du Cavalier ;

qui conſerve l'aiſance , l'équilibre & la grace , qui

doivent être le propre du bel Homme de che

val , & qui ſont d'un grand acheminement à la

ſcience.

La difficulté d'aquerir ces qualités , & le tems

conſidérable qu'il faut pour ſe perfectionner dans

cet exercice , fait dire à pluſieurs perſonnes ,

qui affectent un air de capacité que le mane

ge ne vaut rien , qu'il uſe & ruine les Chevaux

& qu'il ne ſert qu'à leur apprendre à ſauter & à

danſer , ce qui par conſéquent les rend inutiles

pour
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pour l'uſage ordinaire. Ce faux préjugé eſt cau

le , qu'une infinité de gens négligent un ſi noble

& ſi utile exercice, donttout le but eſt d'aſſouplir

les Chevaux , de les rendre doux & obéiſſans , &

de les aſſeoir ſur les hanches , ſans quoi un Che

val, ſoit de guerre , de chaſſe , ou d'école , ne

peut être agréable dans ſesmouvemens , nicom

mode pour le Cavalier : ainſi la déciſion de ceux

quitiennent un pareil langage , étant ſans fonde

ment, il ſeroit inutile de combattre des opinions

qui ſe détruiſentſufiſamment d 'elles-mêmes.

CHAPITRE II. .

Des différentes natures de Chevaux ; de la cauſe

de leur indocilité , & desvicesqui en réſultent.

C A connoiſſance du naturel d'un Chea

val , eſt un des premiers fondemens de

l'Artdele monter , & toutHomme de

cheval en doit faire la principale étude.

Cette connoiſſance ne vient qu'après une longue

expérience , qui nousaprend à déveloper la ſour

cé de la bonne ou de la mauvaiſe inclination

de cet Animal. .

Quand la juſte ſtature , & la proportion des

parties ſont acompagnées d'une force liante , &

qu'avec cela on trouve dans un Cheval du cou

rage , de la docilité , & de la bonne volonté , on

peut avec des bonnes qualités mettre aiſément

en pratique les vraies principes de la bonne E

cole :mais quand la nature eſt rebelle ; & qu'on

: : n 'eſt point en état de découvrir d 'où naît ceta

H
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te opiniâtreté , on court tiſque d 'employer des

moyens plus capables de produire des vicesnou

veaux , que de corriger ceux que l'on croit cone

noître.

Le manque de bonne volonté dans les Che

vaux procéde ordinairement de deux cauſes :

ou ce ſont des défauts extérieurs, ou c 'en ſont

d 'intérieurs. Par défauts extérieurs , on doit en .

tendre la foibleſſe desmembres , ſoit naturelle ,

foit accidentelle , qui ſe rencontre aux reins , aux

hanches ,aux jarręts, aux jambes , aux pieds , ou

à la vuë. Comme nous avons détaillé aſſez au

long tous ces défauts dans la premiere Partie ;

nous ne les raporterons point ici.

Les défauts intérieurs , qui forment préciſé

ment le caractere d'un Cheval, font la timidi

té , la lâcheté , la pareſſe , l'impatience , la cole

re, la malice , auxquels on peut ajoûter la mau

vaiſe habitude.

· Les Chevaux timides , ſont ceux qui ſont dans

une continuelle crainte des aides & des châtimens,

& qui prennent ombrage du moindre mouve

ment du Cavalier. Cette timidité naturelle , ne

produit qu'une obéiſſance incertaine , interrom

pue,molle , & tardive; & ſi l'on bat trop ces for

tes de Chevaux , ils deviennent tout-à-fait om

· brageux.

La lâcheté., eſt un vice qui rend les Chevaux

poltrons & fans coeur. On apelle communément

ces fortes de Bêtes , des Carognes. Cette lâcheté

avilit totalement un Cheval, & le rend incapa

ble d'aucune obéiſſance hardie & vigoureuſe.

La pareſſe , eſt le défaut de ceux qui ſontmés

lancoliques,endormis, & pour aingi-dire , hébétés;
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ils s' en trouvepour tant quelque-uns parmiceux

ci, dont la force eſt engourdie par la roideur de

leursmembres , & en lesréveillant avec des châu

timens faits à propos , ils peuvent devenir deimages
Chevauxit

ocaſionnée
päheval plein 4 cile

• L 'impatience eſt ocaſionnée par le trop de fen

fibilité naturelle , qui rend un Cheval plein d 'ar

deur,déterminé ,fougueux , inquiet. Il eſt difficile

de donner à ces ſortes de Chevaux une alure

réglée & paiſible , à cauſe de leur trop grande

inquiétude , qui les tient dans une continuelle

agitation , & le Cavalier dans une alliette ins

commode.

· Les Chevaux coleres , ſont ceux qui s'offencent

desmoindres châtimens , & qui font vindicatifs.

Ces Chevaux doivent être conduits avec plus

deménagement queles autres ;mais quand, avec

ce défaut , ils ſont fiers & hardis , & qu 'on ſçait

bien les prendre, on en tire meilleur parti, que

de ceux qui ſont malicieux & poltrons. '

La malice forme un autre défaut naturel. Les

Chevaux attaqués de ce vice , retiennent leurs

forces par pure mauvaiſe volonté , & ne vont

qu'à contre-coeur. Il y en a quelques-uns qui

font ſemblant d'obéir , comme vaincus & rendus;

mais c'eſt pour échaper aux châtimens de l'Eco

le , & fi -tôt qu 'ils ont repris un peu de force &

d 'haleine , ils ſe défendent de plus belle .

Les mauvaiſes habitudes que contractent cer

tains Chevaux ne viennent pas toûjours de vi-,

ces intérieurs , mais ſouvent de la faute de ceux

qui les ont d 'abord mal montés : & quand ces

mauvaiſeshabitudes ſe ſont enracinées , elles ſont

plus difficiles à corriger , qu'une mauvaiſe dilpos

Lition , qui viendroit de la nature . Hij
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· Les différens vices que nousvenons de définir ,

font la ſource de cinq défauts eſſentiels , & d 'une

dangereuſe conſéquence ; ſçavoir , d ' être , ou

ombrageux ,ou vicieux , ou rétifs , ou ramingues,

ou entiers.

Le Cheval ombrageux , eſt celui qui s' effraie de

quelque objet , & quine veut point en aprocher.

Cette apréhenſion , qui vient ſouvent de timi.

dité naturelle , peut être cauſée auſſi par quel

que défaut à la vuë , qui lui fait voir les cho

ſes autrement qu'elles ne ſont; ſouvent encore ,

c' eſt pour avoir été trop battu , ce qui fait que

la crainte des coups, jointe à celle de l'objet ,

qui lui fait ombrage , lui accable la vigeur & le

courage. Il y a d'autres Chevaux , qui après a

voir été trop long-temsdansl' écurie , la premiere

fois qu'ils ſortent, toutleur fait peur & lesmet en

allarme ; mais cette manie , quand elle ne vient

point d 'autre cauſe , dure peu , ſi on ne les bat

point , & ſi on leur fait connoître avec patience ce

qui leur fait peur.

Le Cheval vicieux eſt celui, qui à force de

coups , eſt devenu malin au point de mordre , de

ruer & de haïr l'homme: ces défauts arrivent aux

Chevaux coleres & vindicatifs , qui ont étébattus

mal-à -propos ; car l'ignorance & la mauvaiſe hu

meur de certains Cavaliers fait plus de Chevaux

vicieux que la nature.

Le Cheval rétif , eſt celui qui retient ſes for

ces par puremalice , & quine veut obéir à aucun

aide , ſoit pour avancer , pour reculer ou pour

tourner . Les uns ſont devenus rétifs , pour a

voir été trop battus & contraints ; & les autres

pour avoir été trop reſpectés par un Cavalier

S
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qui les aura redoutés. Les Chevaux chatouilleux

qui retiennent leurs forces , ſont ſujets à ce der

nier défaut.

Le Cheval ramingue , eſt celui qui ſe défend

contre les éperons , qui y réſiſte , qui s'y attache

& qui rue dans une place , quirecule ou ſe ca

bre , au lieu d 'obéir aux aides, & d 'aller en a

vant. Lorſqu'un Cheval réſiſte par poltronnerie ,

c'eſt un indice de carogne, & quoiqu'il faſſe de

grands & de furieux fauts , c'eſt plutôt malice que

force.

Le Cheval entier , eſt celui qui refuſe de tour

ner , plutôt par ignorance , & faute de ſoupleſſe ,

que par malice. Il y a des Chevaux qui devien

nent entiers à une main , quoiqu'ils y ayent d 'a

bord paru ſouples & obéiſſans , parce qu'on aura

voulu trop tôt les aſſujettir , & paſſer trop vite

d'une leçon à l'autre. Un accident , qui vient à

la vuë ou à quelqu'autre partie du corps , peut

auſſi rendre un Cheval entier à une main , & mê

me récif. Le défaut d 'être entier , eſt différent de

celui d'être rétif , en ce que le Cheval rétif , par

malice ne veutpoint tourner, quoi qu'il le fçache

faire ; & l'entier ne tourne point, parce qu 'il ne

le peut , ſoit par roideur ou par ignorance. .

. Quand les défauts , que nous venons de dé

finir , viennent de manque de coeur & par foi

bleſſe , la nature du Cheval étant alors défec

tueuſe , & le fond n ' en étant pasbon , il eſt diffici

le d 'y ſupléer par l'Art.

L 'origine de la plûpart des défenſes des Che

vaux , ne vient pas toûjours de la nature ; on leur

demande ſouvent des choſes , dont ils ne ſont pas

capables, en les voulanttrop preſſer & les rendreſ

Hij
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trop ſçavans : cette grande contrainte leur fait

haïr l'exercice , leur foule & leur fatigue les ten

dons & les nerfs , dont les reſſorts font la ſous

pleſſe ; & ſouvent ils fe trouvent ruinés , quand

on croit les avoir dreſſés : alors n 'ayant plus la

force de ſe défendre , ils obéiſſent ,mais de mau

vaiſe grace , & ſans aucune reſſource.

· Une autre raiſon fait encore naître ces défauts :

on les monte trop jeunes ; & comme le travail ,

qu 'on leur demande , eſt au deſſus de leur force

& qu'ils ne ſont pas encore aſſez formés , pour

réſiſter à la ſujetion qu'ils doivent ſouffrir avant

d 'être dreſfés , on leur force les reins , on leur

affoiblit les jarrets , & on les gâte pour toûjours.

Le véritable âge , pour dreſſer un Cheval, eſt

fix , ſept ou huit ans , fuivant le climat où il eſt

né.

: La rebellion & l'indocilité , qui font fi natu

relles , ſur tout aux jeunes Chevaux , viennent

encore de ce qu'ayant contracté l'habitude d ' être

en liberté dans les haras , & de ſuivre leursmeres;

ils ont peine à ſe rendre à l'obéiſſance des pre

mieres leçons , & à ſe ſoumettre aux volontés

de l'Homme, qui profitant de l'empire qu 'ils pré

tend avoir ſur eux,pouſſe trop loin là domination ;

joint à ce qu'il n 'y a point d 'Animal quiſe reſ

ſouvienne mieux que le Cheval, des premiers

châtimens qu'on lui a donnés mal-à -propos.

· Il y avoit autrefois des perſonnes prépoſées pour

exercer les Poulains au ſortir du haras , lorſqu 'ils

étoient encore fauvages. On les apelloit Cavalca

dours de Bardelle : on les choiſiſſoit parmi ceux

qui avoient le plus de patience , d 'induſtrie , de

bardieſſe & de diligence ; la perfeâion de ces
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qualités n 'étant pas ſi néceſſaire pour les Ché

vaux qui ont déjà été montés ; ils accoûtumoient

les jeunesChevaux à ſouffrir qu 'on les approchất

dans l'écurie , à ſe laiſſer lever les quatre pieds ,

toucher de la main , à fouffrir la bride , la ſelle

la croupiere , les ſangles, & c . Ils les aſſuroient

& les rendoient doux au montoir. Ils n 'em

ployoient jamais la rigueur nila force , qu 'aupa

ravant ils n 'euſſent eſſayé les plus doux moyens

dont ils puſſent s’aviſer ; & par cette ingenieu

ſe patience , ils rendoient un jeune Cheval fa

milier & ami de l'homme; lui conſervoient la

vigueur & le courage ; le rendoient ſage & obéiſ

ſant aux premieres régles. Si l'on imitoit à pré

fent la conduite de ces anciensamateurs , on ver

roitmoins de Chevaux :eſtropies , ruinés ,rebours

roides , & vicieux.. ib . i '

២២២២២២១ម២២២២២២២២២២២

. CH A P I T R E III.

Des Inffrumens dont on fe fert pour dreffer les

. . . Chevaux.

PREs la bride & la : felle , dontnous:

avons parlé dans les. Chapitres. VI. &

VIII. de la premiere Partie , les,Inſtru -.

mens qui ſont les plus en uſage , pour

dreſſer les Chevaux , ſont la chainbriere , la gau

le , les éperons , la longe , la marcingale , le poin

çon , les lunettes , le trouſſequeue , les piliers ,

le caveçon de cuir , le caveçon de fer , le bri

don , & le filet.

LA CHAMBRIERE, eſt unebande de cuir de cing .
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à ſix pieds de long , attachée au bout d'une

canne de jet raiſonnablement groſſe , & longue

d 'environ quatre pieds. Cet Inſtrument fort à

animer & à réveiller un Cheval qui s'endort ou

ſe retient ; & à châtier celui qui refuſe d 'aller .

en avant. La chambriere eſt encore d'une grans

de utilicé , pour dreſſer un Cheval dans les pi

liers ; mais il faut ſçavoir s' en ſervir à propos.

Onabanni le fouet des Ecolesbien réglées ; par

ce qu'il peut cauſer des cicatrices aux feſſes &

au ventre ; on eſt pourtant quelquefois obligé

d 'y avoir recours pour rendre ſenſible un Che

val qui a le cuir dur, & pourlui faire craindre le

châtiment. . . ' ve

LA GAUL E eſt une baguette debouleau que

le Cavalier tient dans la main droite. Elle ne

doit être longue que d 'environ trois pieds & demi;

car ſi elle l' étoit d'avantage , cę ſeroit le milieu

qui appliqueroit ſur les épaules , & ce doit être

la pointe de la gaule . Elle donne beaucoup de

grace à un Cavalier quand il ſçait bien s'en

ſerviſ , & repréſente auſſi de quelle maniere il

doit tenir ſon épée à Cheval.

L 'EPERON eſt une piéce de fer , compoſée de

trois branches, dont deux entourent le talon ; &

au bout du colet , qui eſt la troiſiéme branche

qui fort en dehors , il y a une étoile qu 'on a

pelle Molette , laquelle doit avoir cinq ou fix

pointes , pour piquer ou pincer le Cheval. Les

pointes des molettes ne doivent pas être rondes

& émouſſées, de peur qu'elles necauſent des ci ,

catrices au ventre : il ne faut pas non plus qu'el

les ſoient trop pointues, parce que cela déſeſpe

reroit un Cheval qui auroit le cuir fenfible. Le
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tolet de l'éperon doit être un peu long ; autre

ment le Cheval ne ſentiroit pas ſi bien l'effet do

la molette , & le Cavalier ſeroit obligé de faire

un trop grand mouvement de la jambe, pour a

river au ventre.

LA LONGE , eſt une longue corde, de la groſ

ſeur du petit doigt, au bout de laquelle il y a

uneboucle attachée à un cuir , que l'on paſſe dans

l'anneau du milieu du caveçon de fer. Cet infa

trument eſt excellent , pour accoûtumer les jeu

nes Chevaux à troter ſur des cercles , avec le

ſecours de la chambriere : il ſert encore pour ceux

qui ſont rétifs , qui retiennent leurs forces par

malice , ou quiſontramingues, commenousl'en

feignerons en ſon lieu.

LA MARTINGALE , eſt une couroie de cuir ,

attachée parun boutaux ſangles ſous le ventre du

Cheval , & de l'autre à la muſerole , en paſſant

entre les deux jambes de devant , & remontant

le long du poitrail.Quelques Cavaliers prétendent

avec cet inſtrument , empêcher un Chevaldebat

tre à la main , & de donner des coups de tête ;

mais c'eſt une grande erreur , car on le confirme

dans ſon vice , au lieu de le corriger ; & l'on de

yroit bannir cette invention des bonnes Ecoles.

· LE POINçon , eſt un manche de bois , long

de ſcpt à huit pouces , au bout duquel il y a une

pointe de fer. On tient un bout du poinçon dans

le creux de la main droite , & on appuie la pointe

ſur la croupe du Cheval, pour lui faire détacher

la ruade. Je n 'approuve point cet inſtrument ; car

outre la ſituation contrainte , où eſt le bras du

Cavalier , lorſqu'il appuie le poinçon , il peut ý

avoir encore deux autres inconvéniens, qui ſont ;
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ou que la pointe du poinçon étant trop émoulée,

il ne fait point d'effet ; ou lorſqu'elle eſt trop poin

tue , elle déchire & enſanglante la croupe & y faic

de longues eſtafilades. Je préfére l'invention de

M . de la Broue ,qui eſtune eſpecede col d'éperon

creuſé avec unemolette : on attache cet éperon à

un bout de gaule long d 'environ deux pieds g

de ſorte qu 'on s' en ſert comme de la gaule ſous

niain ; & alors le Cavalier aide ſon Cheval avec

plus de grace & de facilité , & ne court pas riſque

d 'enſanglanter la croupe.

Les Lunettes, font deux eſpéces de petits

chapeaux de cuir , dont on ſe ſert pour mettre

ſur les yeux d 'un Cheval qui ne veut point ſe laiſ

ſer monter , quiveut mordre le Cavalier quilaps

proche , ou le fraper des piedsde devant.

* LE TROUSSEQUEU E , eſt un inſtrumentde

cuir , long d 'un grand pied , dont on ſe ſert pour

enveloper la queue d 'un fauteur. Cet inſtrument

ſe ferme par lemoyen depluſieurs petits crochets ,

dans leſquels on entre- laſſe une couroie. Il eſt

attaché près du culeron de la croupiere par deux

petits contre-ſanglots. Il y a au bas du trouſſe

queue deux longes de cuir , qui paſſent le long

des cuiſſes & des flancs du Cheval , & qui abous

tiſſentaux contre -ſanglots pour tenir la queue en

état. Letrouſſequeue fait paroître un Cheval plus,

large de Croupe, lui donne plus de grace lorf

qu'il faute , & empêche aufli la queue de donner

dans les yeux du Cavalier.

Les PILIERS, ſont deux pieces de bois ron

des , ayant chacune une tête,plantées dans le mas

nege à cinq pieds l'une de l'autre. Ils doivent as

voirſix pieds hors de terre.On fait a chaque pilier
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des trousde diſtance en diſtance pourles Chevaux

de différenteshauteurs ; ou bien on ymet des an

neaux de fer, pour paſſer & attacher les cordes du

caveçon . L 'uſage des piliers, eſt d 'accoûtumer un

Cheval à craindre le châtiment de la chambriere ;

de l'animer ; de iui apprendre à piafer & à lever

le devant. On ſe ſertauſſi communement des pi

liers dans les Académies pour y mettre les Che

vaux deſtinés à ſauter.

· LE CAVEÇON DE CUIR , eſt une eſpece de tê

tiere faite de gros cuir plat , quiſe met à la tête .

d 'un Cheval, avec deux longes de corde aux

deux côtés pour l'attacher dans les piliers. Il

faut qu 'un caveçon ſoit rembouré au haut de la

têtiere , de peur de bleſſer un Chevalau deſſus,

de la tête près des oreilles : on le remboure auſli

à l'endroit de la muſerole , qui porte au deſſus du

nez , de peur de lui écorchercette partie lorſqu'il.

donne dans les cordes.

LE CAVEÇON DE FER , eſt une bande de fer

tournée en arc , garnie de trois anneaux ,montée

de têtiere & de ſougorge. Il y en a de tors , de .

mordans & de plats. Les caveçons plats ſont les

meilleurs ; car les mordans , qui ſont creuſés dans

le milieu & dentelés par les côtés , écorchent:

le nez du Cheval, à moins qu'on ne les faſſe ar

ier d'un cuir .Le caveçon doit être placé un doigt

plushaut que l'oeil de la branche de la bride , afin

qu'il n 'empêche pas l'action du mors ni l'effet de

la gourmette. .

M . de la Broue, & après lui , M . le Duc de

Newcaſtle , attribuent au caveçon de ſi grands aa.

vantages , que jeme ſuis cru obligé de rapporter

ici ce qu'ils en ont dit l'un & l'autre..... . .
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M . de la Broue dit , « que le caveçon a été

bo inventé pour retenir , relever , rendre leger , ap

s prendre à tourner , & à parer , affùrer la tête &

so la croupe fans offenſer la bouche ni la barbe ,

on & auſſi pour ſoulagerles épaules , les jambes, &

Do les pieds de devant, & pour remédier aux fau

stes que font les Chevaux dreſſés qui ſe déran

» gent à l'Ecole , parce que la partie intérieure de

so la bouche où ſe fait le principal appui de la

Do bride , eſt plus ſenſible que n 'eſt l'endroit du nez

so od ſe place le caveçon , & en ôtant le caveçon

' so le Chevaleſt plus attentif aux effets de la bride

» & par conſéquent plus leger . v

i Voici le ſentiment de M . le Duc deNewcaſtle .

« Le caveçon eſt pour retenir , relever , rendre

bo leger , apprendre à tourner , arrêter , aſſouplir

- le col, aſſurer la bouche , placer la tête , la crou

> pe , conſerver labouche faine & entiere , les bar

Do res & la place de la gourmette , plier les épaules ,

so les rendre ſouples demêmequeles bras, ſes jam

sobes , plier le col & le rendre ſouple.Un Cheval

s ira mieux enſuiteayant quitté le caveçon , & au

so ra de l'attention à tous lesmouvemensdelamain .

Do Il ne faut pas tout faire avec le caveçon ,mais il

so faut que la main de la bride agiſſe avant le cave

so çon , qui n' eſt qu'une aide pour la bride.

» La longe de dedans du caveçon , attachée au

s pommeau de la ſelle , donne unbeau pli au Che

val, l'affûre & l'aſſujettit au véritable appui de

so la main , & le rend ferme ſur les hanches , ſur

o tout au Cheval quipeſe ou qui tire å la main ,

so parce qu 'il l'empêche d'appuyer ſur lemors.

» Le caveçon appuyant partout également ſur

s la moitié du nez , onaplus de priſe pour don
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toner un plus grand pli , & pour faire tourner le

> Cheval, ce quiagit auſſi puiſſamment ſur les és

w paules.

o Un Cheval dreſſé ſans caveçon , ne ſera ja

» mais dans cet agréable appui que doivent avoir

w les braves Chevaux , qui eſt d 'être égal , ferme

» & leger.

Les branches de la bride ſont plus lentes à

» faire leur effet, & ſont fibaſſes , qu'il ne reſte pas

- aſſés d 'eſpace pour tirer comme avec le cave.

> çon . La bride peut à grand peine tirer le bout du

w nez .

» Le caveçon & la bride font fort différens dans

leurs effets , parla différence qu'il y a de la bou

» che au nez. Si vous tirez le caveçon en haut ,

» les ongles tournez en avant , cela hauſſe la têre

» du Cheval; & ſi vous tirés la bride les ongles

» en haut, cela fait baiſſer ſeulement le nez du

» Cheval en bas, & encore plus , ſi voustenez la

o main baſſe de la bride.

» En travaillant avec la bride ſeule , on ſe peut

»» facilement tromper , à moins que d ' être bien

» ſçavant dans les différens effets des divers mou

» vemens de la main de la bride ; ainſi il faut ſe

vouloir aveugler ſoi-même, ſi on ne veut pas

» prendreun chemin ſi court & ſi aſſuré , comme

so eſt celui du caveçon lié au pommeau & fecon

» dé de la bride. s .

Après le jugement que portent ces deux grands

Maîtres ſur les avantages & les effets du caveçon

il y auroit de la témérité à ne pas ſuivre une déci

ſion ſi reſpectable . La ſeule remarque que je trou

ve à propos de faire , c'eſt que je crois le caveçon

très-excellent entre les mains d 'un Homme de
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cheval qui ſçait bien s'en ſervir ; mais je crois en

mêmetems, qu 'il eſt dangereux de le donner aux

Ecoliers , parce que l'expérience nous fait voir

que ceux qui ont été élevés dans les Ecoles , où

on ſe ſert de cet inſtrument , ont pour la plûpart

lamain rude & déplacée, ce qui eſt occaſionnépar

la force majeure qu 'on emploie pour le faire

agir.

Le BRIDON , eſt une embouchure montée

d 'une têtiere fansmuſerole : cette embouchure a

peu de fer, & eft briſée dans le milieu ; quel

ques-uns le ſont en pluſieurs endroits. Le bridon

n ' eſt autre choſe qu 'une imitation des premieres

brides , dont on s' eſt ſervi pourmonter les Che- ·

vaux , & qui n 'étoient autre choſe qu'une ſimple

embouchure ſans branches & ſans gourmette.

Il y a deux ſortes de bridons : les uns dont

l'embouchure eſt très-mince , ſe mettent avec la

bride , & fervent à ſoulager la bouche d 'un Che

val ; & en cas d 'accident, lorſque lerênes vien

nent à ſe rompre , par exemple, ou à être cou

pées dans un combat , on a recours alors au bri

don .

L 'autre eſpece de bridon , eſt celuidont on ſe

ſert pour acheminer les jeunes Chevaux. L 'em

bouchure en eſt plus grolle ; & aux deux extrémi

tés, il y a deux petites barres de fer rondespour

empêcher qu'il ne ſorte de la bouche d 'un côté

ou de l'autre , en tirant l'une des deux rênes. .

Voicide quelle façon M . le Duc de Newcaſtle

s'explique ſur les effets du bridon .

« Le bridon n 'appuie que ſur les levres , & peu

s ſur les barres, & la barbe ſe conſerve en ſon en

» tier. Il eſt bon pour les chevaux qui peſent à la
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main , portentbas , & s'arment , pourles relever.

» On peut gourmander un Cheval en tirant les

> deux rênes du bridon l'une après l'aụtre , forte

to ment, & pluſieurs fois de ſuite , comme ſi on

b vouloit lui ſcier la bouche. Il eſt encore bon ,

» pour acheminer un jeune Cheval , luiappren

» dre à tourner au pas , au trot , l'arrêter : la ſu

jetion de la bride lui peut donner occaſion de

ſe défendre, & le bridon le diſpoſe à mieux obéir

op à la bride. Il faut avoir les ongles en de Tous ,

so avancer les mains & avoir les bras en avant. Il

» n 'eſt pas bon pourceux qui n 'ont point d'apui,

to quibattent à la main ; car, comme il ôte l'apui

» à ceux qui en ont trop , il gâte ceux qui n 'en

w ont point.

Le Filet, eſt une eſpece demors ,monté

d 'une têtiere ſansmuſerole, avec une gourmette,

& des branches ſanschaînettes. Ce mors ſert aux

Chevaux de caroſſe ou autres,lorſqu'on les étrille,

ou qu 'on les mene à la riviere.

Les Anglois plus attentifs qu'aucune autre na

tion ,pource qui regarde l'équipage d 'un Cheval,

ont invente un filer d 'une ſtructure aſſez ſingu

liere ; il ſert en mêmetems debridon & de bride,

par le moyen de deux paires de rênes , l'une deſ

quelles eſt attachée au bas desbranches, comme

aux brides ordinaires. Les autres rênes ſont attaa

chées à deux arcs , qui ſont aux deux extrémités

de l'embouchure ; & en ſe ſervant de ces deux

dernieres rênes, la gourmette alors n 'agiſſant

plus , l'embouchure agit comme celle du bridon ,

& produit lemême effet.
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CHAPITRÉ IV .

Des termes de l' Art.

.

Ien ne contribue davantage à la con

oiſſance d 'un Art ou d 'une Science ,

que l'intelligence des termes qui lui ſont

propres. L 'Art demonter à Chevalen a

de particuliers ; c 'eſt pourquoi j'ai cherché à en

donner des définitions claires & préciſes.

MANE'GE ; ce mot à deux ſignifications ; ſça

voir , le lieu où l'on exerce les Chevaux ; & l'é

xercice qu'on leur fait faire. .

A l'égard des manéges où l'on ,exerce les Che

vaux , il y en a de couverts & de découverts. Un

beau manege couvert doit être large de 35 à 36

pieds , & long de trois fois ſa largeur.

Unmanége découvert peut être plus large &

plus long , ſuivant le terrain qu'on a à y employer ;

on l'entoure de barieres.

Lemanége regardé comme l'exercice que l'on

fait faire au Cheval , eſt la maniere de le dreſſer

ſur toutes ſortes d 'airs.

AIR , eſt la belle attitude que doit avoir un

Cheval dans ſes différentes allures ; c' eſt auſſi la

cadence propre à chaque mouvement qu'il fait

dans chaque allure , ſoit naturelle , ou artifi

cielle , comme nous l'expliqueronsdans la ſuite .

CHANGER DE MAIN , eſt l'action que fait.

un Cheval avec les jambes , lorſqu'il change de

pied , ſoit pour galoper ſur le pied droit ou ſur le

pied gauche. Ce termevient desanciens Ecuyers ,

qui
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qui nommoient les parties du corps du Cheval ,

par préference aux autres Animaux', comme cel

les de l'Homme; & de même qu 'on dit encore

aujourd'hui, la bouche d 'un .Cheval , le menton

& le bras, ils appelloient auſſi le pied d’un Che

yal la main ; ainſi changer de main , c'eſt changed

de pied. Selon l'uſage, on entend aulli par chan

gement demain , la ligne où la piſte que décrit un

Cheval, en trayerſant le manége avant de faire

ce changementde pied.

Piste, eft le chemin que décrivent les quatre

pieds d 'un Cheval en marchant. Un Cheval va

d'une piſte ou de deux piſtes. Il va d 'unepiſte ,lorf

qu' il marche droit ſur unemême ligne , & què

les pieds de derriere ſuivent & marchent ſur là

ligne de ceux de devant. Il va de deux piſtes ;

lorſqu'il va de côté ; & alors les pieds de derrie

re décrivent une autre ligne que ceux de des

vant : c' eſt ce qu 'on apelle , Fuir les talons.

AIDES , ſont les moyens dont le Cavalier ſe

ſert pour faire aller fon Cheval ; & le ſecourir :

ces moyens conſiſtent dans les différensmouve

mens de la main & des jambes.

AIDES FINES. On dit d 'un Homme de cheval

qui a les aides fines,lorſque lesmouvemensſont

peu apparenş, & qu'en gardantun juſte équilibre ,

il aide ſon Cheval avec ſcience , avec aiſance

& avec grace ; ce qu'on apelle auſſi , Aides feia

grettes. On dit encore qu'un Cheval a les aides

fines , lorſqu 'ilobeït promptement, & avec facilité

aumoindre mouvement de la main & des jambes

du Cavalier.

RENDRE LA MAIN , c 'eſt le mouvement que

l'on fait en baiſſant la main de la bride , ſoit
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pour adoucir , ou pour faire quiter le ſentiment

du mors ſur les barres. Il faut remarquer , qu'on

entend toûjours par la main de la bride , la main

gauche du Cavalier ; car , quoiqu 'on ſe ſerve

quelquefois de la main droite pour tirer la rê

ne droite , ce n ' eſt alors qu'une aide à la main

gauche , qui reſte toûjours la main de la bride.

S 'ATTACHER A LAMAIN ; c'eſt lorſqu 'un Cava

lier a la main rude , & qu'il la tient plus fer

mequ 'il ne doit : c'eſt le plus grand défaut qu'on

puiſſe avoit à cheval ; car cette dureté de main

gâte la bouche d 'un Cheval , l'accoûtume à ſe

cabrer , & le met en danger de ſe renverſer ;

accident bien funeſte , & dont les ſuites ſont quel

quefois la mort du Cavalier , comme il eſt arrivé

plus d'unefois.

TIRER A LA MAIN . Ce défaut regarde le Che

val , c'eſt lorſque ſa bouche ſe roidit contre la

main du Cavalier , en tirant & en levant le nez ,

par ignorance ou par déſobéiſſance.

PESER A LA MAIN , c'eſt lorſque la tête du

Cheval s'appuie ſur le mors , & s'apeſantit ſur la

main de la bride , enſorte qu'on eſt obligé de

porter , pour ainſi dire , la tête du Cheval.

BATTRE A LA MAIN , c' eſt le défaut des Che

vaux qui n 'ont pas la tête aſſurée ni la bouche

faite , & qui pour éviter la ſujetion du mors ,

ſecouent la bride , & donnent des coups de tête .

· FAIRE LES FORCES ; c'eſt un mouvement très

déſagréable que font certains Chevaux , en ou

vrant la bouche, & en portant continuellement

la mâchoire inférieure de gauche à droite , &

de droite à gauche : c'eſt le défaut des bouches

foibles.
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APPUI , eſtle ſentiment que produit l'action de

la bride dans la main du Cavalier , & récipro

quement l'action que la main du Cavalier opére

ſur les barres du Cheval. Il y a des Chevaux qui

n 'ont point d'appui, d 'autres qui en ont trop ,

& d 'autres qui ont l'appui à pleine main . Ceux

qui n 'ont point d'appui, ſont ceux qui craiga

nent le mors , & ne peuvent ſouffrir qu'il appuie

fur les barres ; ce qui les fait battre à la main

& donner des coups de tête . Les Chevaux qui

ont trop d'appui, lontceux qui s'appeſantiſſent ſur

la main : L 'appui à pleine main , qui fait lameil

leure bouche , c' eſt lorſque le Cheval , ſans pe

ſer ni battre à la main , a l'apui ferme , leger ,

& temperé : ces trois qualités ſont celles de la

bonne bouche d'un Cheval, leſquelles répon

dent à celles de la main du Cavalier, qui doit être

legere , douce , & ferme. . ,

PARADE , eſt la manière d 'arrêterun Cheval å

la fin de ſa repriſe , ainli PARER, ſignifie arrê

ter.

· REPRISE , eſt une leçon réïtérée , qu 'on

donne à un Cheval, & dans l'intervale d 'une

repriſe à l'autre , on lui laiſſe reprendrehaleine.

MARQUER UN DEMI-ARRET; c'eſt loría

qu'on retient la main de la bride près de ſoi ,

pourretenir & ſoutenir le devant d 'un Cheval qui

s'appuie ſur le mors , ou lorſqu 'on veut le ramener

ou le raſſembler. ;

RAMENER ; c 'eſt faire baiſſer la tête & le nez

à un Cheval, qui tire à la main & porte le

nez haut.

- RASSEMBLER un Cheyal, ou le tenir en

ſemble ; c'eſt le racourcir dans ſon allure , ou

Iij
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dans ſon air , pour le mettre ſur les hanches ;

ce qui ſe fait en retenant doucement le devant

avec la main de la bride ; & chaſſant les han

ches ſous lui avec le gras des jambes , pour le

préparer à le mettre dans la main & dans les

talons.

- ETRE DANS LA MAIN ET DANS LES TALONS ;

c'eſt la qualité que l'on donne à un Chevalpar

faitement dreſſé , qui ſuit la main , fuit les jam

bes & les éperons avec liberté & obéiſſance , ſoit

en avant ou en arriere , dans une place , de cô ,

té ſur un talon & ſur l'autre , & qui ſouffre les

jambes & même les éperons ſans ſe traverſer , ni

déplacer la tête . Si l'on trouvoit aujourd'hui un

pareil Cheval , ou pourroit , ſans témérité , lui

donner le nom de Phenix .

RENFERMER ; c'eſt tenir beauccoup enſem

ble un Cheval, qui eſt aſſez avancé pour com .

mencer à lemettre dans la main & dans les talons.

BIEN MIS ; c'eſt- à-dire bien dreſſé ; bien mis

dans la main & dans les talons.

SE TRA V E -RSER ; c'eſt lorſque - la croupe

d'un Cheval ſe dérange de la piſte qu'elle doit

décrire , ſoit en fuyant les talons, ou en allant

par le droit. .

S ’ENTABLER , c 'eſt lorſque le Cheval , als

lant de côté , s'acule , au lieu d 'aller en avant ,

& que les hanchesmarchent avant les épaules.

Ce terme n'eſt plus guéres en uſage , on ſe ſert

d'aculer. .

HARPER ; c'eſt l'allure des Chevaux quiont

des éparvins ſecs, dont le mouvement le fait

de la hanche avec précipitation , au lieu de plier

le jarret. ' while he
is .. . .
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PIAFFER ; c'eſt l'action que fait le Chew

val , lorſqu' il paſſage dans unemême place , en

pliant les bras , & en levant les jambes avec

grace , ſans ſe traverſer , ni avancer , ni reculer';

& en demeurant dans le reſpect pour la main &

pour les jambes du Cavalier.

TREPIGNER ; c' eſt le défaut de ceux qui

piaffent mal, qui au lieu de ſoutenir la jambe

haut, précipitent leur mouvement & battent la

poudre. Les Chevaux quiont trop d'ardeur, ſont

ſujets a ce défaut.

DOUBLER. Il y a doubler large , & doubler

'étroit.Le doubler large , eſt lorſqu 'on tourne un

Cheval par le milieu du manége ſans changer

demain , en partageant le terrain également : Et

le doubler étroit , eſt lorſqu 'on le tourne dans

un quaré étroit aux quatre coins du manége. -

FALQUER , FALCADE., eſt l'action que fait

le Cheval, en coulant les hanches baſſes & tri

des à l'arrêt du galop .

TRIDE ; ce mot eſt de M . de la Broue : il

s'en eſt ſervi pour exprimer les mouvemens

promts , courts & unis , que font les Chevaux

avec les hanches , en les rabattant promtement

fous eux. On dit d'un Cheval, qu'il a la carier

re tride , c'eſt- à-dire , qu'il galope court & vîte

des hanches.

: FERMER , SERRER une demi- volte ; cela

s'entend de la fin d'un changement demain , ou

d'une demi-volte , où un Cheval doit arriver

également de côté , les quatre jambes enſem

ble, ſur la ligne de la muraille , pour reprendre

à l'autre main .

TAAVAÍLLER DE LA MAIN A LA MAIN;

į

I iij
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c'eſt lorſqu'on tourne un Cheval d'une piſte ,

avec la main ſeule , & peu d'aide des jambes :ce

qui eſt bon pour le manège de guerre .

SECOURIR ; c 'eft aider un Cheval avec les

jarrets , ou avec les gras de jambes, lorſqu'il veut

demeurer , ou fe ralentir dans ſon allure.

: GHEVALER ; c' eft lorſque le Cheval en

allant de côté , en fuyant les talons, les jambes

de- dehors paſſent par deſſus celles de dedans.

DEDANS & DEHORS ; c'eſt une façon de

parler , dont on ſe ſert quelquefois , au lieu de

droit & de gauche , pour exprimer les aides que

l'on doit donner avec les rênes de la bride , avec

les jambes & les talons du Cavalier , & auſſi les

mouvemens des jambes du Cheval ſelon la main

où il va. Pourmieux entendre ceci , il faut ſça

voir qu'autrefois les Ecuyers travailloient preſ

quetoûjours leurs Chevaux ſur des cercles , & le

centre autour duquel ils tournoient , détermi

noit la main où ils alloient ; enſorte qu'en tour

nant un Cheval à droite ſur un cercle , la rêne

de la bride , la jambe & le talon du Cavalier ,

& les jambes du Cheval qui étoient du côté du

centre , s'apelloient la rêne de dedans , la jambe

de dedans , le talon de dedans , ce qui eſt le mê

mede dire , rêne droite , jambe droite , & c . Pour

lors la rêne de dehors , la jambe de dehors , font

la rệne gauche , la jambe gauche : & de même

en tournant un Cheval à gauche ſur un cercle ,

la rêne & la jambe qui font du côté du centre ,

s'apellent la rêne & la jambe de dedans , & ſont

la rêne gauche & la jambe gauche ; & par con

ſéquent la rêne de dehors, & la jambe de dem

hors , ſont la rêne droite , & la jambe droite, Au
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jourd'hui queles manéges ſont quarés & bornés

de murailles ou de barrierres., il eſt aiſé de com

prendre , qu 'on entend par la rêne. de dehors &

Ia janube de dehors, celles qui ſont du côté du

mur. Si le mur eſt à la gauche du Cavalier , cela

s'apelle aller à main droite , alors la rêne & la jam

be de dehors font du côté du mur , ce ſont la

rêne gauche & la jambe gauche . & celles de des

dans ſont du côté du manége. Si la muraille eſt

à la droite du Cavalier , cela ſe dit travailler à

main gauche ; la rêne droite & la jambe droite ,

font la rêne & la jambe de dehors , & par con

féquent la rêne gauche & la jambe gauche, ſont

celles de dedans. J'ai été obligé de donner une

explication un peu ample de ces termes, parce

que pluſieurs perſonnes les confondent ; mais

pour parler plus intelligiblement , on dit droit &

gauche, quieſt plus ſimple , tant pour exprimer

les jambes du Cavalier , que celles du Cheval,

& auſſi les rênes de la bride.

A l'égard des termes qui regardent les airs du

manége , on en trouvera l'explication & la dé

finition dans le Chapitre VI. où il eſt traité des

mouvemens artificiels.

1 wuj
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CHAPITRE V .

Des différensmouvemensdes jambes des Chevauxa

ſelon la différence de leurs allures.

A plûpart de ceux quimontentà Chee

val n'ont qu 'une idée confuſe desmou :
v emens des jambes de cet animal dans

ſes différentes allures ; cependant fans

une connoiſſance auſſi effentielle à un Cavalier ,

il eſt impoſſible qu'il puiſſe faire agir des reſſorts ,

dont ilne connoît pas la mécanique.

LesChevaux ont deux ſortes d 'allures ; fçavoir ,

les allures naturelles , & les allures artificielles.

Dans les allures naturelles , il faut diſtinguer

des allures parfaites , qui font , le pas , le trot, &

le galop ; & les allures défectueuſes , qui ſont ,

tamble , l'entre-pas ou traquenard , & l'aubin .

Les allures naturelles & parfaites font celles

qui viennent purement de la nature, ſans avoir

été perfectionnées par l'Art.

Lesallures naturelles & defe& ueuſes , ſont cel

les quiproviennent d 'une nature foible ou ruinée.

Les atures artificielles , ſont celles qu ’un habile

Ecuyer ſçait donner aux Chevaux qu 'il dreſſe ,

pour les former dans les différens airs , dont ils

font capables, & qui doivent ſe pratiquer dans

les manéges bien réglés,
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: ARTICLE PREMIER

Des allures naturelles,

Le Pas.

1 . E pas , eft l'action la moins élevée , la plus

L lente & la plus douce de toutes les allures

d 'un Cheval. Dans le mouvement que fait un

Cheval lorſqu'il ya le pas , il leve les deux jam ,

bes quiſont oppoſées & traverſées , l'une devant ,

l'autre derriere : Quand , par exemple , la jambe

droite de devant eſt en l'air & ſe porte en avant ,

la gauche de derriere ſe leve immédiatement

après, & ſuit le même mouvement que celle

de devant , & ainſi des deux autres jambes ;

enſorte que dans le pas , il y a quatre mouve,

mens : le premier eſt celui de la jambe droite

de devant, qui eſt ſuivie de la jambe gauche de

derriere , qui fait le ſecond mouvement ; le troi

fiéme eſt celui de la jambe gauche de devant ,

qui eſt ſuivie de la jambe droite de derriere ; &

ainſi alternativement,

: Le Trot.

- L 'ACTION que fait le Cheval qui va au trot , eſt

de lever en mêmetems les deux jambes quiſont

opoſées & traverſées ; ſçavoir, la jambe droite de

devant avec la jambe gauche de derriere , & en

ſuite le jambe gauche de devant avec la droite

de derriere . La différence qu'il y a entre le pas &

le trot , c'eſt que dansle trot , le mouvement eſt

plus violent, plus diligent & plus relevé , ce qui

Jend cette derniere allure beaucoup plus rude

que celle du pas , qui eſt lente & près de terre ;

.
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Il y a encore cette différence : c'eſt que quoique

les jambes du Cheval, qui va le pas, ſoientoppo

ſées & traverſées , comme elles le ſont au trot ,

la poſition des pieds ſe faię en quatre temsau pas ,

& qu'au trot , il n ' y en a que deux , parce qu'il

leve enmêmetems les deux jambes oppoſées , &

les poſe auſſi à terre en même tems comme nous

venonsde l'expliquer.

Le Galop

Le galop , eft l'action que fait le Cheval en

courant. C 'eſt une eſpece de ſaut en avant : car

les jambes de devant ne ſont point encore à ter

re , lorſque celles de derriere le lévent ; de façon

qu'ila y un inſtant imperceptibleoùlesquatre jam

bes ſont en l'air. Dans le galop , il y a deux prin

cipaux mouvemens , l'un pour la main droite ,

qu'on apelle , galoper ſur le pied droit ; & l'autre

pour la main gauche, qui eit galoper ſur le pied

gauche. Il faut que dans chacune de ces diffé

rences, la jambe de dedans de devánt avance &

entame le chemin , & que celle de derriere du

même côté , ſuive & avance auſſi , ce qui ſe fait

dans l'ordre ſuivant. Si le Cheval galope à droi

te , quand les deux jambes de devant ſont le

vées , la droite eſt miſe à cerre plus avant que la

gauche , & la droite de derriere chaſſe & fuit le

mouvement de celle de devant ; elle eſt auſſipo

ſée à terre plus avant que la gauche de derriere.

Dans le galop à main gauche , c'eſt le pied gau

che de devant quiméne & entame le chemin ;

celui de derriere du même côté fuit , & eſt auſſi

plus avancé que le pied droit de derriere. Cecte

pofition de pieds ſe fait dans l'ordre ſuivante: -
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Lorſque le Cheval galope à droite , après avoir

raſſemblé les forces de ſes hanches pour chaſſer

les parties de devant ; le pied gauche de derriere

ſepoſe à terre le premier ; le pied droit dederriere

fait enſuite la ſeconde poſition , & eſt placé plus

avant que le pied gauche de derriere, & dans le

même inſtant le pied gauche de devant ſe poſe

auſſi à terre ; enſorte que dans la poſition de ces

deux pieds, qui ſont croiſés & oppoſés comme

au trot , il n 'y a ordinairemeut qu'un tems qui ſoit

ſenſible à la vûë & à l'oreille ; & enfin le pied

droit dedevant,qui eſtavancéplusque le pied gau

che de devant , & ſur la ligne du pied droit de

derriere , marque le troiſiéme & dernier tems.

Ces mouvemens ſe répetent à chaque tems de

galop , & ſe continuent alternativement.

A main gauche , la poſition des pieds ſe fait

différemment ; c'eſt le pied droit de derriere qui

marque le premier tems; le pied gauche de der

riere & le pied droit de devant , ſe levent enſuite

& ſe poſent enſemble à terre , croiſés comme au

trot , & font le ſecond tems; & enfin le pied gau

che de devant , qui eſt plus avancé que le pied

droit de devant , & ſur la ligne du pied gauche

de derriere , marque la troiſiéme & derniere ca

dence.

. Mais lorſqu'un Cheval a les reſſorts lians & le

mouvement des hanches tride , il marque alors

quatre tems , qui ſe font dans l'ordre ſuivant.

Lorſqu 'il galope à droite , par exemple , le pied

gauche de derriere ſe poſe à terre le premier, le

pied droit de derriere fait la ſeconde poſition ,

le pied gauche de devant , immédiatement après

celui- ci, marque le troiſiéme tems ; & enfin le
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pied droit de devant, qui eſt le plus avance do

tous', fait la quatriéme & derniere poſition : ce :

qui fait alors , 1. 2 . 3 . & 4 . & forme la vraie ca

dence du beau galop , qui doit être diligent des

hanches , & racourci du devant , comme nous

l'expliquerons dans la ſuite. :

: Quand il arrive qu’un Cheval n 'obſerve pas

en galopant le même ordre aux deux mains

dans la poſition de ſes pieds , comme il le doit ,

& commenous venons de l'expliquer ; il eſt faux

ou déluni.

· Un Cheval galope faux ou ſur le mauvais

pied, lors qu'allant à unemain , au lieu d 'entamer

le chemain avec la jambe de dedans, comine il

Je doit , c'eſt la jambe de dehors qui eft la plus

avancée ; c 'eſt-à -dire , file Cheval', en galopant

à main droite , entame le chemin avec la jambe

gauche de devant , ſuivie de la gauche de der

riere , alors , il eſt faux , il galopefaux , fur lemau

vais pied: & ſien galopant à main gauche, il avan

.ce & entame le chemin avec la jambe droite de

devant , & celle de derriere , au lieu de la gau

che, il eft de-mêmefaux & fur lemauvais pied. La

raiſon de cette fauſſeté dans cette allure , vient de

ce que les deux jambes , celle de devant & celle

derriere , qui ſont du côté du centre du terrain

autour duquel on galope , doivent néceſſaire

ment être avancées , afin de ſoutenir le poids du

Cheval & du Cavalier ; car autrement le Cheval

ſeroit en danger de tomber en tournant ; ce qui

arrive quelquefois , & ne laiſſe pas d'être dange

reux. On court auſſi le même riſque quand un

Cheval galope déſuni. : :

Un Cheval ſe déſunit de deux manieres , tan
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tot du devant , & tantôt du derriere ; mais plus

ordinairement du derriere que du devant. Il ſe

déſunit du devant , lorſqu'en galopant dans l'or

dre qu'il doit avec les jambes de derriere à la

main où il va , c'eſt la jambe de dehors du de

vant qui entame le chemin , au lieu de celle

de dedans. Par exemple , lorſqu ’un Cheval galope

à main droite , & que la jambe gauche de devant

eſt la plus avancée au lieu de la droite, il eſt

déſuni de devant : & de même, li en galopant

à main gauche , il avance la jambe droite de

devant au lieu de la gauche, il eſt encore

déſuni du devant. Il en eſt de même pour le

derriere : ſi c' eſt la jambe de dehors de derriere

quientame le chemin , au lieu de celle de dedans,

il eſt déſuni du derriere. Pour comprendre en .

core mieux ceci; il faut faire attention , que

lorſqu'un Cheval en galopant à droite , a les

jambes de devant placées comme il devroit les

avoir pour galoper à gauche , il eſt déſuni du

devant ; & lorſque les jambes de derriere ſont :

dans la même poſition , où il devroit les avoir

à gauche , lorſqu'il galope à droite , il eſt déſuni

du derriere. Il en eſt de même pour la main

gauche.

Il faut remarquer que pour les Chevaux de

chaſſe & de campagne , on entend toûjours , ſur

tout en France, par galoper ſur le bon pied ,

· galoper ſur le pied droit. Il y a pourtant quel

· queshommes de cheval quifont changer de pied

à leurs Chevaux , afin de repoſer la jambe gaus

che , qui eſt celle qui ſouffre le plus , parce qu'el

le porte tout le poids , au lieu que la droite

entamant le chemin , a plus de liberté , & ne

ſe fatigue pas tant.
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VCI

ARTICLE II.

Des allures défectueuſes.

L 'Amble.

T 'AMBLE eſt une allure plus baſſe que celle

L . du pas ,mais infiniment plus alongée , dans la

quelle le Cheval n'a que deux mouvemens ,

un pour chaque côté , de façon que les deux

jambes du même côté , celle de devant & celle

de derriere ſe levent en un même tems, & ſe

portent en avant enſemble , & dans le temsqu 'ele

les ſe poſent à terre , auſſi enſemble , elles ſont

ſuivies de celles de l'autre côté , qui font le

même mouvement , lequel le continue alternatie

vement.

· Pour qu'un Cheval aille bien l'amble , il doit

marcher les hanches baſſes & pliées , & poſer

les pieds de derriere , un grand pied au delà de

l'endroit où il a poſé ceux de devant , & c' eſt

ce qui fait qu'un Cheval d'amble fait tant de

chemin .Ceux qui vont les hanches hautes & roi.

des n 'avancent pas tant & fatiguent beaucoup

plus un Cavalier. Les Chevaux d'amble ne ſont

bons que dansun terrain doux & uni, car dans

la boue & dans un terrain raboteux , un Cheval

ne peut pas ſoutenir long-temscette allure. L 'on

voit à cauſe de cela , plus de Chevaux de cet

te eſpéce en Angleterre qu'en France , parce

que le terrain y elt plus doux & plus uni, mais

généralement parlant, un Cheval d 'amble ' ne

peut pas durer long -tems, & c' eſt un ſigne de

foibleſſe dans la plũpart de ceux qui amblent :
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les jeunes Poulains même prennent cette allure

dans la prairie , juſqu 'à ce qu'ils ayent aſſez de

force pour troter & galoper. Il y a beaucoup

de braves Chevaux , qui après avoir rendu de

longs ſervices, commencent à ambler ; parce que

leurs reſſors venant à s'uſer , ils ne peuvent plus

ſoutenir les autres allures qui leur étoientaupas

ravant ordinaires & naturelles.

L' Entre-pas ou Traquenard.

L 'ENTRE-PAS, qu'on apelle auſſi Traquenard 's

eſt un train rompu, qui a quelque choſe de

Pamble. Les Chevaux qui n 'ont point de reins

& qu 'on preſſe ſur les épaules , ou qui commen

cent à avoir les jambesuſées & ruinées, prennent

ordinairement cette allure. Les Chevaux de char

ge , par exemple , qui ſont obligés de faire die

ligence , après avoir troté pendant quelques an

nées le fardeau ſur le corps ; lorſqu'ils n 'ont plus

aſſez de force pourſoutenir l'action du trot , pren

nent enfin une eſpéce de tricotement de jambes

vîte & ſuivi , qui a l'air d'un amble rompu , &

qui eſt , à proprement parler , ce qu'on apelle

Entre pas ou Traquenard.

L ' Aubin .

On appelle Aubin , une allure dans laquelle

le Cheval en galopant avec les jambesde devant,

trote ou va l'ambleavec le train de derriere. Cette

allure qui eſt très-vilaine , eſt le train des Che

vaux qui ont les hanches foibles & le derriere

ruiné , & qui ſont extrêmement fatigués à la

fin d 'unelongue courſe. La plûpart des Chevaux

de poſte aubinent au lieu de galoper franches
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ment; les Poulains qui n 'ont point encore aſſez

de force dans les hanches pour chaſſer & accomo

pagner le devant , & qu'on veut trop tôt pref

ſer au galop , prennent auſſi cette allure , demê.

me que les Chevaux de chaſſe, lorſqu 'ils ont les

jambes de derriere uſées.

ARTICLE III:

Des Allures artificielles.

J Es mouvemens artificiels ſont tirez des na

Lturels , & prennent différens noms, ſuivant

la cadence & la poſture que l'on donné aux

Chevaux dreſſés au manége qui leur eſt propre.

Il y a , ſelon l'uſage ordinaire , deux ſortes de

manéges; lemanége de Guerre , & celui de Car

riere , ou d 'école. .

On entend par mané rre , l'exercice

d 'un Chevalſage , aiſé & obéiſſantauxdeuxmains

qui part de viteſſe , s'arrête & tourne facilement

ſur les hanchès ; qui eſt accoûtuméau feu , aux

tambours , aux étendarts ; & qui n 'a peur de
fien . . .

Par manége de Carriere ou d 'Ecole , on doit en

tendre celui qui renferme tous les airs inventés

par ceux quiont excellé dans cet art , & qui font

ou doivent être en uſage dans les Académies

bien réglées. .

Parmi ces différens airs , il y en a de bas & de

relevés. .

| Les airs qu 'on appelle Bas , ſontceux des Ches

vaux quimanient prèsde terre .

· Les airs relevés ſont ceux des Chevaux , dont

lesmouvemens ſont détachésde terre.

Airs
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AIRS BASOU PRE'S DE TERRE.

- Les airs des Chevaux qui månient près de

terre , ſont, le Paſſage , le Piafer , la Galopade,

le Changementdemain , la Volte,la Demi-volte,

la Paſſade, la Pirouette , & le Terre- à -terre.

Il faut remarquer que la plûpart des termes

de Manége dérivent de l'Italien ; parce que les

Italiens ſont les premiers Inventeurs des régles

& des principes de cet Art.

Paſſage.

PASSAGE, qu'on appelloit autrefois, Paffège;

du mot Italien , Spaßfeggio , qui ſignifie Promenade,

C'eſt un pas ou un trot meſuré & cadencé. Il

faut dans ce mouvement qu ’un Cheval tienne

plus long-temsſes jambes en l'air , l'une devant

& l'autre derriere , croiſées & oppoſées comme

au trot ; mais il doit être beaucoup plus racours

ci, plus ſolltenu , & plus écouté que le trot or

dinaire ; enſorte qu'il n 'y ait pas plus d 'un pied

de diſtance entre chaque pas qu'il fait ; c'eſt-à

dire , que la jambe qui eſt en l'air , ſe poſe ens

viron un pied au-delà de celle quieſt à terre .

Piafer.

LORSQU'UN Cheval paſſage dans une place

fans avancer , reculer , ni ſe traverſer , & qu'il

leve & plie les bras haut & de bonne grace dans

cette action ; on appelle cette démarche Piafer,

Cette allure , qui eſt très-noble , étoit fort re ,

cherchée dans les Carouſels & dans les fêtes à

Cheval ; elle eſt encore fort eſtimée en Eſpagne ;

les Chevaux de ce Pays, & les Ņ

ont beaucoup de diſpoſition .

& les
Napolitains , Y

P K
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Galopade.

L A galopade ou le galop de Manége, eſt un

galop uni, bien enſemble , racourci du devant,

& diligentdeshanches ; c'eſt-à -dire ,quine traîne

pas le derriere , & qui produiſe par l'égalité des

reſſorts du Cheval , cette belle cadence , qui

charme autant les Spectateurs , qu'elle plaît au

Cavalier.

Changement de main .

Nousavons dit dans le Chapitre précédent ,

qu'on ne devoit pas ſeulement entendre par chan

gement demain , l'action que fait le Cheval lorſ

qu'il change de pied ; mais que l'uſage vouloit

auſli , qu'on entendît par cette expreſſion , le

chemin que décrit le Cheval , lorſqu'il va d 'une

muraille à l'autre , en traverſant le Manége , ſoit

de droite à gauche , ou de gauche à droite. Dans

cette derniere eſpéce , il y a deux choſes à ob

ſerver , qui font les contre-changemens de main ,

& les changemens de main renverſés.

- Contre - changer de main , c'eſt lorſqu'après

avoirmené un Cheval juſqu 'au milieu du Ma

nége , comme ſi on vouloit le changer tout-à

fait , & après l'y avoir placé la tête à l'autre main ,

on le ramene ſur la ligne de la muraille que l'on

vient de quitter , pour continuer à la mêmemain ,

où il étoit avant que d 'avoir changé de main .

Dans le changement de main renverſé , la pre

miere ligne que décrit le Cheval , eft juſqu 'au

milieu du Manége , la même que celle du chan

gementde main ordinaire ; mais en revenant à la

nąuraille qu 'on vient de quitter , comme ſi l'on
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vouloit contre-changer de main , au lieu de le

faire, on retourne & on renverſe l'épaule du Chee

val pour reprendre à l'autre main ; enſorte , qué

fi en changeant de main de droite à gauche ,

dans le contre-changement demain , on ſe trou

ve à la même main , qui eſt la droite ; mais dans

le changement de main renverſé , on ſe trouve

à gauche en arrivant à la muraille ; & cela par le

renverſement d 'épaule qu'on a fait.

Les changemens demain , les contre- change

mens, & les changemens renverſés , ſe font d 'une

piſte ou de deux piſtes , ſuivant que le Cheval

eſt plus ou moins obéiſſant à la main & aux talons,

Volte.

Le mot de volte , eſt une expreſſion Italiens

ne , qui ſignifie cercle, rond , ou piſte circulaire. Il

faut remarquer qu 'on entend en Italie par volte ,

le cercle que décrit un Cheval qui va ſimples

ment d'une piſte ,, & ce que nous entendons par

volte , ils l'appellent , Radoppio ; mais en Fran

ce , le mot de volte ſignifie , aller de deux piſtes

de côté , le Cheval formant deux cercles para

telles , ou un quarré, dontles coins ſont arondis.

- La demi-volte eſt la moitié d'une volte , ou

une eſpéce de demi-cercle de deux piſtes. On

fait les demi-voltes , ou dans la voltemême , ou

aux deux extrêmités d'une ligne droite .

· Il y a encore des voltes renverſées , & des des
mi-voltes renverſées.

: Par volte renverſée , on entend le chemin que

décrit un Cheval qui va de deux piſtes , avec la

tête & les épaules du côté du centre'; & alors

les piedsde devant décrivent la ligne la plus près
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vouloit contre-changer de main , au lieu de le

faire , on retourne & on renverſe l'épaule du Che.

val pour reprendre à l'autre main ; enſorte , que

fi en changeant de main de droite à gauche ,

dans le contre-changement de main , on ſe troue

ve à la mêmemain , qui eſt la droite ; mais dans

le changement de main renverſé , on ſe trouve

à gauche en arrivant à la muraille ; & cela par le

renverſement d 'épaule qu'on a fait. ,

Les changemens de main , les contre -change

mens , & les changemens renverſés , ſe font d 'une

piſte ou de deux piſtes , ſuivant que le Cheval

eſt plus ou moins obéiſſant à la main & aux talons,

Volte.

Le mot de volte , eſt une expreſſion Italiens

ne , qui ſignifie cercle, rond , ou piſte circulaire. Il

faut remarquer qu'on entend en Italie par volte ,

le cercle que décrit un Eheval qui va ſimple

ment d 'une piſte;, & ce que nous entendons par

volte , ils l'appellent , Radoppio ; mais en Fran

ce , le mot de volte ſignifie , aller de deux piſtes

de côté , le Cheval formant deux cerclés para

telles , ou un quarré , dont les coins ſont arondis.

: La demi-volte eſt la moitié d'une volte , ou

une eſpéce de demi-cercle de deux piſtes . On

fait les demi-voltes , ou dans la volte même, ou

aux deux extrêmités d'une ligne droite . .

• Il y a encore des voltés renverſées , & des des

mi-voltes renverſées.

• Par volte renverſée , on entend le chemin qué

décrit un Cheval qui va de deux piſtes , avec la

tête & les épaules du côté du centre'; & alors

Les piedsde devant décrivent-la ligne la plus près

Kij
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du centre , & ceux de derriere la plus éloignées

ce qui eſt l'oppoſé de la volte ordinaire , où la

croupe eſt du côté du centre de la volte.

La demi- volte renverſée , ſe fait comme le

changement de main renverſéi, excepté que le

Cheval doit aller de deux piſtes pour la demia :

volte.

Paſjade

FAIRE des paſſades , c'eſtmener un Cheval

ſur une même longueur de terrain , en chan

geant aux deux bouts , de droite à gauche, &

de gauche à droite , paſſant & repaſſant toûjours

ſur la mêmeligne.

Il y a des paſſades au petit galop , & des pal

Lades furieuſes.

Les paſſades qui ſe fond au petit galop , font

celles où l'on tient le Cheval raſſemblé dans

un galop racourci & écouté , tant ſur la ligne

droite de la paſſade , que ſur les demi-voltes des

deux extrêmités de la ligne.

Dans les paſſades furieuſes , onmene le Cheval

au petit galop juſqu'au milieu de la ligne droite ,

& delà , on le fait partir à toutes jambes , juf

qu'à l'endroit où on le raſſemble pour commen

cer la demi-volte .

Pirouette.

LA pirouette eſt une eſpéce de volte , qui fc

fait dans une même place & dans la longueur

du Cheval : la croupe reſte dans le centre , &

la jambe de derriere de dedans, ſert comme de

pivot au tour du quel tournent , tant les deux

jambesdedevant , que celle de dehorsde derriere,
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Terre- à -terre .

M . le Duc de Newcaſtle a fort bien défini

le Terre - à -terre , un galop en deux tems, qui

ſe fait de deux piſtes. Dans cette action le Che.

val leve les deux jambes de devant à la fois ,

& les poſe à terre demême; celles de derriere ſui-.

vent & accompagnent celles de devant; cequi for

me une cadence tride & balle , qui eft comme

une ſuite de petits fauts fort bas, près de ter

re , allant toûjours en avant & de côté.

Quoique le terre - à - terre ſoit mis avec raiſon

au nombre des airs bas , parce qu ' il eſt près de

terre ; c'eſt pourtant cet air qui ſert de fonde

ment à tous les airs relevés , parce que généra

lement tous les ſauts ſe font en deux tems , com .

me au terre- à -terre.

AIRS RELEV E S .

On appelle Airsrelevés , tous les fauts quiſont

plus détachés de terre que le terre-à -terre. On

en compte ſept, qui font , la Péſade , le Mézair ,

la Courbette, la Croupade , la Balotade , la Cas

priole ,. & le Pas- & -le Saut.

Péſade.

LA Péfade eſt un air , dans lequel le Chez

val leve le devant haut dans une place ſans de

vancer, tenant les pieds de derriere ferme à ter

re fans les remuer , enſorte qu'il ne fait point

de temsavec leshanches , comme à tous les au

tres airs. On ſe ſert de cette leçon pour prépa

rer un Cheval à ſauter avec plus de liberté , &

pour lui gagner le devanta Kiij



150 ECOLE

Mézair.

MEZAIR , eſt un terme qui ſignifie , moitié air ;

c'eſt un ſaut, qui quoiqu'au nombre des airs re

levés , ne l'eſt pourtant qu 'un peu plus que le

terre -à -terre , mais moins écouté & plusavan

cé que la courbette , On l'apelle , Moitié air ,

Mézair , parce qu'il eſt entre l'un & l'autre ; &

c' eſt pour cela que quelques Ecuyers l'appellent

Demi- courbette , ce quiexprimeaſſez bien lemou

vement que fait un Chevaldans cette action .

Courbette,

La Courbette eſt un ſaut , danslequel le Che

yal eſt plus relevé du devant , plus écouté &

plus ſoutenu quedans le Mézair , & où les han

ches rabattent & accompagnentavecune cadence

baſſe & tride , les jambes de devant dans l'inſtant

qu 'elles retombent à terre,

Croupade.

LA Croupade eſt un faut plus élevé que la

Courbette , tant du devant que du derriere , dans

lequel le Cheval étant en l'air , trouſſe & retire

les pieds & les jambes de derriere ſous le ven

tre , & les tient dans une hauteur égale à celle

des pieds de devant.

Balotade.

· La Balotade eſt un faut, dans lequel le Che

val ayant les quatres pieds en l'air , & dans u .

ne égale hauteur , au lieu de retirer & de trouſ

ſer ſes jambes & fes piedsde derriere ſous le ven

tre , comme dans la croupade, il preſente feş
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fers de derriere , comme s'il vouloit ruer , ſans

pourtant détacher la ruade , comme dans la ca

priole.

Capriole.

La Capriolo , eſt le plus élevé & le plus par

fait de tous les ſauts. Lorſque le Cheval eſt en

l'air , & dans une égale hauteur du devant & du

derriere , il détache la ruade avec autant de for

ce , que s'il vouloit , pour ainſi dire , ſe ſéparer

de lui-même, en ſorte que ſes jambes de derriere

partent commeun trait. On appelloit autrefois

cette action S'éparer , nouer l'éguillette.

Il faut bien remarquer que ces trois derniers

airs de Croupade , de Balotade , & de Capriole

différent entr'eux , en ce que le Cheval , dans

la croupade , ne montre point ſes fers de der

, riere , lorſqu'il eſt au haut de ſon faut ; qu 'au

contraire il les retire ſous le ventre ; que dans la

balotade , il montre ſes fers & s'offre à ruer , fans

pourtant détacher la ruade ; & que dans la ca

priole , il détache la ruade aulli vivement qu'il

le peut.

Le Pas- e -le Saut.

Cet air ſe forme en trois tems, dontle pre

mier eſt un tems de galop racourci , ou terre -à

terre ; le ſecond , une courbette ; & le troiſiéme

eſt une capriole ; & ainſi alternativement, Les

Chevaux qui ne ſe ſentent pas aſſez de force

pour redoubler à caprioles , prennent d 'eux -mê

mes cet air ; & les plus vigoureux ſauteurs , lorſ

qu 'ils commencent à s'uſer , prennent auſſi cec

air , pour ſe ſoulager , & pour prendre mieux le

tems du faut.

- Кіші
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CHAPITRE V I.

De la belle poſture de l'Homme de cheval ;

de ce qu'il faut obſerver avant que de

monter.

W
H
O

EL

grace eſt un ſi grand ornement

pour un Cavalier, & en mêmetemsun

ſi grand acheminement à la ſcience

que tous ceux qui veulent devenir

Hommes de cheval, doivent avant

toutes choſes , employer le temsnéceſſaire pour

aquerir cette qualité. J'entens par grace , un

air d'aiſance & de liberté , qu 'il faut conſerver

dans une poſture droite & libre , ſoit pour ſe te

nir & s'affermir à Cheval, quand il le faut ; ſoit

pourſerelâcher à propos, en gardant autant qu 'on

le peut , dans tous les mouvemens que fait un

Cheval , ce juſte équilibre qui dépend du contre

poids du corps bien obſervé ; & que lesmouve

mens du Cavalier ſoient ſi ſubtils , qu'ils ſervent

plus à embellir ſon aſſiette , qu 'à paroître aider

Son cheval. Cette belle partie ayant été négli

gée , & la nonchalance jointe à un certain air de

molleſle , ayant ſuccedé à l'attention qu 'on avoit

autrefois pour acquérir & pour conſerver cette

belle aſſiette , qui charme les yeux des Specta

teurs , & releve infiniment le mérite d 'un beau

Cheval, il n 'eſt point étonnant que la Cavale

rie ait tant perdu de ſon ancien luître.

Avant que de monter un Cheval , il faut vi

liter d 'un coup d 'oeil tout lon équippage ; cette
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attention , qui eſt l'affaire d'un moment , eſt ab

ſolument néceſſaire , pour éviter les inconviens

qui peuvent arriver à ceux quinégligent ce petit

foin . Il faut d 'abord voir , ſi la ſougorge n'eſt

point trop ſerrée , ce qui empêcheroit la reſpi

ration du Cheval : ſi la muſerole n 'eſt point trop

lâche ; car il faut , au contraire , qu'elle ſoit un

peu ſerrée , tant pour la propreté , que pour em

pêcher certains Chevaux d 'ouvrir la bouche ; &

pour prévenir dans d 'autres le défaut qu'ils ont

de mordre à la botte. Il faut enſuite voir , ſi le

mors n 'eſt point trop haut , ce qui feroit fron

cer les lévres ; ou trop bas , ce qui le feroit por

ter ſur les crochets : ſi la ſelle n 'eſt point trop

avant ; car, outre le danger d'eſtropier un Che

val ſur le garot , on lui empêcheroit le mou

vement des épaules : ſi les ſangles ne ſont point

trop lâches , ce qui feroit tourner la ſelle ; ou ſi

elles ne ſont point trop tenduës , d 'où il arrive

ſouvent de fâcheux accidens. Il y a , par exem

ple , certains Chevaux , qui s'enflent tellement

le ventre parmalice , en retenant leur haleine ,

lorſqu 'on veut les ſangler , qu’à grande peine

les ſangles peuvent approcher des contre -fan

glots ; il y en a d 'autres , qui, ſi on les monte

dès qu'ils ſont ſanglés , on la dangereuſe habi

tude d 'eſſayer , en fautant , de caſſer leurs ſan

gles , & quelquefoismêmede ſe renverſer. Pour

corriger ces défauts , on les tient fanglés dans

l'écurie quelque tems avant de les monter , &

on les fait trotter en main quelques pas. Il faut

auſſi voir , ſi le poitrail eſt au -deſſus de la join

ture des épaules ; car s' il étoit trop bas , il en

empêcheroit le mouvement : Et enfin , a la crou
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piere eſt d'une juſte meſure ; ni trop lâche, ce

qui feroit tomber la ſelle en avant ; ni trop cour

te , ce qui écorcheroit le Cheval ſous la queuë ,

& lui feroit faire des ſauts & des ruades très

incommodes.

Après avoir fait ce petit examen , il faut s'ap

procher près de l'épaule gauche du Cheval ,

non-ſeulement pour être plus à portée de mon

ter facilement deſſus , mais pour éviter de rece

voir un coup de pied ; ſoit avec la jambe de de

vant , ſi l'on étoit vis -à -vis de l'encolure ; ſoit

avec celle de derriere , ſi l'on étoit placé vis-à

vis du ventre. Il faut enſuite prendre le bout

des rênes avec la main droite , pour voir ſi elles

ne ſont point à l'envers , ni détournées ; & en

ce cas , il faudroit les remettre ſur leur plat ,

en tournant le touret du bas de la branche . Il

faut tenir la gaule la pointe en bas dans la main

gauche , & de la mêmemain , prendre les rênes

un peu longues de peur d 'accident , avec unepoi

gnée de crin près du garot , & bien ſerrer ces trois

choſes. Il faut enſuite avec la main droite , pren

dre le bas de l’étriviere près de l' étrier , tourner

Pétriviere du côté du plat du cuir , enſuite onmet

le pied gauche à l' étrier, on porte la main droite

ſur l'arçon de derriere , on s' éleve au - deſſus de

la ſelle , en paſſant la jambe droite étenduë juf

qu'à la pointe du pied'; & enfin , on entre dans

la ſelle , en ſe tenant le corps droit. Toute cette

ſuite d 'action , qui eſt plus longue à décrire qu 'à

exécuter , doit ſe faire avec beaucoup de grace ,

de promptitude & de legereté , afin de ne pas

tomber dans le cas de certains Cavaliers , qui

affectent un air de ſuffiſance dans la pratique de
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choſes , qui , quand on les ſçait faire une fois ,

ſont très-faciles & très-ſimples , mais néceſſaires.

Lorſqu'on eſt en felle , 'il faut paſſer la gaule

dans la main droite , la pointe en haut ; avec la

même main , prendre le bout des rênes , pour

les tenir égales , enſuite les ajuſter dans la main

gauche , en les ſéparant avec le petit doigt de la

mêmemain , renfermer le bout des doigts dans

le creux de la main , & étendre le poulce deſſus

les rênes, afin de les aſſûrer , & de les empêcher

de couler de la main ,

La main de la bride gouverne l'avant -main .

Elle doit être placée au -deſſus du col du Che

val , ni en dedans , ni en dehors , à la hauteur du

coude , deux doigts au-deſſus , & plus avant que

le pommeau de la ſelle , afin qu' il n 'empêche pas

l'effet des rênes : elle doit être par conſéquent

détachée du corps , & éloignée de l'eſtomach ,

avec les ongles un peu tournés en -deſſus , vis-à

vis du ventre , & le poignet un peu arondi.

Nous parleronsdans le Chapitre ſuivant des effets

de la main de la bride , ] nelle mérite une ex

plication particuliere.

* Lamain droite doit être placée à la hauteur &

près de la main gauche , quand on menęun Chen

val les rênes égales ; mais lorſqu 'on ſe ſert de la

rêne droite , pour le plier avec la main droite ,

il faut qu 'elle ſoit plus baſſe que la main gauche ,

& plus près de la bâte de la ſelle .

Immédiatement après avoir placé la main de

la bride , il faut s'aſſeoir juſte dans le milieu de la

ſelle , la ceinture & les feſſes avancées , afin de

n 'être point aſſis près de l'arçon de derriere ; il

faut tenir ſes reins pliés & fermes , pour réſulter

au mouvement du Cheval.
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M . le Duc de Newcaſtle dit , qu 'un Cavalier

doit avoir deux parties mobiles & une immobile.

Les premieres font le corps juſqu'au défaut de

la ceinture , & les jambes, depuis les genoux juf

qu'aux pieds ; l'autre , eſt depuis la ceinture juſ

qu'aux genoux. Suivant ce principe , les parties

mobiles d'enhaut ſont , la tête , les épaules , &

les bras. La tête doit être placée droite & libre

au -deſſus des épaules , en regardant entre les

oreilles du Cheval ; les épaules doivent être auſſi

fort libres , & un peu renverſées en arriere ; car

ſi la tête & les épaules étoient en avant, le der

riere ſortiroit du fond de la felle , ce qui , outre

la mauvaiſe grace , feroit aller un Cheval fur les

épaules , & lui donneroit occaſion de ruer par

le moindremouvement. Les bras doivent être

pliés au coude , & joints au corps ſans contrain

te, en tombant naturellement ſur les hanches.

A l' égard des jambes, qui font les partiesmo,

biles d 'en bas , elles ſervent à conduire & à tenir

en reſpect le corps & l'arriere-main du Cheval :

leur vraie poſition eſt d 'être droites & libres du

genou en bas, près du Cheval ſans le toucher, les

cuiſſes & les jarrêts tournés en dedans, afin que

le plat de la cuiſſe ſoit , pour ainſi dire, collé le

long du quartier de la felle. Il faut pourtant que

les jambes ſoient affûrées , quoique libres, car G

elles étoient incertaines elles toucheroient in

ceſſamment le ventre ; ce qui tiendroit le Che

val dans un continuel déſordre : fi elles étoient

trop éloignées , on ne ſeroit plus à tems d 'aider

ou de châtier un Cheval à propos ; c'eſt -à -dire ,

dans le temsqu 'il commet la faute : ſi elles étoient

trop avancées , on ne pourroit pas s'en ſervir
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pour le ventre , dont les aides ſont les jambes ;

fi , au contraire , elles étoient trop en arriere , les

aides viendroient dans les flancs , qui ſont une

partie trop chatouilleuſe & trop ſenſible., pour

y appliquer les éperons; & fi enfin les jambes

étoient trop racourcies, lorſqu'on peſeroit ſur les

étriers , on ſeroit hors de la ſelle .

Le talon doit être un peu plus bas que la poin

te du pied , mais pas trop , parce que cela tien

droit la jambe roide ; il doit être tourné tant ſoit

peu plus en dedans qu 'en dehors, afin de pou

voir conduire l'éperon facilement , & ſans con

trainte à la partie du ventre , qui eſt à quatre

doigts derriere les ſangles. La pointe du pied

doit déborder l'étrier d 'un poulce , ou deux ſeu

lement, ſuivant la largeur de la grille ; ſi elle étoit

trop en dehors , le talon ſe trouveroit trop près

du ventre , & l'éperon chatouilleroit continuel

lement le poil ; ſi , au contraire , elle étoit trop

en dedans , alors le talon étant trop en dehors,

: la jambe ſeroit eſtropiée, A proprement parler ,

ce ne ſont point les jambes qu 'il faut tourner à

Cheval,mais le haut de la cuiſſe ; c'eſt-à -dire , la

hanche , & alors les jambes ne ſont point trop

tournées , & le font autant qu 'elles le doivent être

auſſi bien que le pied.

Ilne ſuffit pas de ſçavoir préciſément comme

il faut ſe placer à Cheval, ſuivant les régles que

nous venons de donner ; le plus difficile eſt de

conſerver cette poſture , lorſque le Cheval eft

en mouvement ; c'eſt pour cela , qu’ un habile

Maître a coûtume de faire beaucoup trotter les

Commençans , afin de leur faire prendre le fond

de la ſelle. Rien n 'eſt au-deſſus du trot, pour

<
<
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donner de la fermeté à un Cavalier. On ſe troue

ve à ſon aiſe après cet exercice dans les autres

allures , qui ſont moins rudes. La méthode de

trotter cinq ou ſix mois ſans étriers, eſt encore

excellente ; par - là , néceſſairement les jambes

tombent près du Cheval , & un Cavalier prend

de l'aſſiette & de l'équilibre. Une erreur dans

laquelle on tombe trop ordinairement , c'eſt de

donner des fauteurs aux Commençans , avant

qu'ils ayent attrappé au trot cet équilibre , qui eſt

au-deſſus de la force des jarrêts , pour ſe bien te

nir à Cheval. Ceux qui ont l'ambition demon

ter trop tôt des ſauteurs , prennent la mauvaiſe

habitudede ſe tenir avec les talons; & au fortir

de l'Académie , ils ne laiſſent pas , avec leur pré

tenduë fermeté , de ſe trouver très-embarraſſés

ſur de jeunes Chevaux. C 'eſt en allant par des

grés , qu 'on acquiert cette fermeté , qui doit ve

nir de l'équilibre , & non de ces jarrers de fer ,

qu 'il faut laiſſer aux caſſecous desMaquignons. Il

faut pourtant ,dansde certaines occaſions, ſe ſera

virde ſes jarrêts , & mêmevigoureuſement , fur

tout dans des contre-tems qui font ſi rudes &

ſi ſubits , qu 'on nepeut s'empêcher de perdre ſon

aſſiette ; mais il faut ſe remettre en ſelle , & ſe res

lâcher d 'abord après la bouraſque , autrement le

Cheval recommenceroit à ſe défendre de plus

belle .

Dans une Ecole bien réglée ,on devroit , après

le trot , mettre un Cavalier au piafer dans les

pilliers ; il apprendroit dans cette action , qui eſt

très-aiſée , à ſe tenir de bonne grace. Après le

piafer , il faudroit un Cheval qui allât à demi

courberte ; enſuite un à courbette ; un autre å
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balotade ou à croupade; & enfin un à capriole.

Inſenſiblement , & ſans s'en appercevoir , un Ca

valier prendroit , avec le tems, la maniere de ſe

tenir ferme & droit , ſans être roide ni gêné ; de

viendroit libre & aiſé ſans molleſle ninonchalan

ce , & ſurtout il ne ſeroit jamais panché, ce qui

eſt le plus grand de tous les défauts ; parce que

les Chevaux ſenſibles vont bien ou mal, ſuivant

que le contre -poids du corps , eſt régulierement

obſervé ou non .

mupupus QURUQUQURUSSAURUSUNUMURUKURU

CHAPITRE VII.

De la main de la bride , og de ſes effets.

Esmouvemensde la main de la bride,

ſervent à avertir le Cheval dela volon

té du Cavalier ; & l'action que produit

a la bride dans la bouche du Cheval ,

eſt l'effet des différents mouvemens de la main .

Commenousavonsdonné dans la premiere Par

tie de cet ouvrage , l'explication des parties qui

compoſent la bride , & la maniere de l'ordona

ner , ſuivant la différence des bouches , nous

n 'en parlerons point ici.

M . de la Broue , & après lui , M . de New

caſtle , diſent que pour avoir la main bonne , il

faut qu' elle ſoit legere , douce & ferme. Cette

perfečtion ne vient pas ſeulement de l'action de

la main , mais encore de l'aſſiette du Cavalier ;

lorſque le corps eſt ébranlé , ou en déſordre , la

main fort de la ſituation où elle doit être , & le

Cavalier n 'eſt plus occupé qu'à ſe tenir : il faut

encore que les jambes s'accordent avec la main
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autrement l'effet de la main ne ſeroit jamais juſte ;

cela s'appelle en termes de l'Art , accorder la

main & les talons, ce qui eſt la perfection de

toutes les aides.

La main doit toûjours commencer le premier

effet , & les jambes doiventaccompagner cemou

vement ; car c 'eſt un principe général , que dans

toutes les allures , tant naturelles qu 'artificielles ,

la tête & les épaules du Cheval doiventmarcher

les premieres ; & commele Cheval a quatre prin

cipales allures , qui ſont , aller en avant, aller en

arriere , aller à droite , & aller à gauche ; la main

de la bride doit auſſi produire quatre effets , qui

font, rendre la main , ſoutenir la main , tourner

la main à droite , & tourner la main à gauche.

Le premier effet , qui eſt de rendre la main ,

pour aller en avant , eſt un mouvement qui ſe

fait en baiſſant la main , & en la tournant un

peu les ongles en deſſous : la ſeconde action

qui eſt , de ſoutenir la main , ſe fait en approchant

la main de l'eſtomac , & en la levant les ongles

an peu en haut. Cette derniere aide , eſt pour

arrêterun Cheval, ou marquer un demi-arrêt ,

ou bien pour le reculer : Ilne faut pas dans cet

te action , peſer trop ſur les étriers , & il faut

en marquant le tems de la main , mettre les é

paules un peu en arriere , afin que le Cheval ar

rête ou recule ſur les hanches. Le troiſiéme ef

fet de la main , eſt de tourner à droite , en por

tant la main de ce côté , ayant les onglesun peu

en haut , afin que la rêne de dehors , qui eſt la

rêne gauche, laquelle doit faire action , puiſſe

agir plus promtemement. Le quatriéme effet ,

elt de tourner à gauche , en y portant la main ,

tournan
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tournant un peu les ongles en deſſous, afin de

faire agir la rêne de dehors , qui eſt la rêne droi

te à cette main .

Suivant ce que nous venons de dire , il eſt

aiſé de remarquer qu'un Cheval obéiſſant à la

main , eſt celui qui la ſuit dans tous ſes mous

vemens , & que ſur l'effet de la main , eſt fon

dé celui des rênes, qui font agir l'embouchure.

Il y a trois manieres de tenir les rênes ; Sé

parés dans les deux mains ; égales dans la main

gauche ; ou l'une plus courte que l'autre , ſui

vant la main où l'on travaille un Cheval.

· On appelle , rênes ſéparés , lorſqu 'on tientla

rêne droite dans la main droite , & la rêne gau

che dans la main gauche.

On ſe ſert des rênes ſéparées pour les Che

vaux , qui ne ſont point encore accoûtumés à

obéir à la main de la bride ; on s'en ſert auſſi

pour les Chevaux qui ſe défendent , & quire

fuſent de tourner à une main .

Pour bien ſe ſervir des rênes ſéparées , il faut

baiſſer la main gauche , lorſqu'on tire la rêne

droite pour tourner à droite ; & de mêmeen ti

rant la rêne gauche , pour faire tourner un Che

val à gauche , il faut baiſſer la rêne droite : au

trement le Chevalne ſçauroit à quelle rêne obéir ,

fion ne baiſſoit pas celle qui eſt oppoſée à la main

où on le veut tourner.

Les rênes égales dans la main gauche , ſervent

à mener un Cheval obéiſſant à la main de la bria

de , tant pour les Chevaux de campagne , que

pour ceux de chaſſe & de guerre ;mais lorſqu'on

travaille un Cheval dansun manége , pour le dreſ

ſer & lui donner leçon , il faut que la rêne de

U
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dedans ſoit un peu racourcie dans la main de la

bride , afin de lui placer la tête du côté qu'il va :

car un Cheval qui n 'eſt point plié , n 'a point de

grace dans un manége ; mais la rêne de dedans

ne doit point être trop racourcie ; cela donneroit

un faux appui, & il faut toûjours ſentir dans la

main de la bride , l' effet des deux rênes. Le plus

difficile eſt de plier un Cheval à droite , non

ſeulement parce que la plûpart des Chevaux ſont

naturellement plus roides à cettemain , qu 'à gau

che,mais cette difficulté vientencore de la ſituation

des rênes dans la main gauche :comme ellesdoi

vent être ſéparées par le petit doigt , il ſe trouve

que la rêne gauche , qui eſt par deſſous le petit

doigt ,agit plus que la rênedroite , qui eſt par def

ſus ; enſorte que lorſqu 'on travaille un Cheval

à droite, il ne ſuffit pas d 'accourcir la rênedroite

pour le plier, on eſt ſouvent obligé de ſe fer

vir de la rêne droite , en la tirant avec le petit

doigt de la main droite , qui fait la fonction du

petit doigt dela main gauche , lorſqu'on travail

le à gauche. Il y a très-peu deperſonnes quiſça

chent bien ſe ſervir de la rêne droite : la plû .

part baiſſentla main gauche en la tirant , & a

lors ils ne tirent que le bout du nez du Che

val , parce que la rêne de dehors n 'en ſoutient

pas l'action : Il faut donc lorſqu'on tire la rê

ne droite pour plier un Cheval à droite , que

le ſentiment de la rêne de dehors reſte dans

la main gauche , afin que le pli vienne du

garot & non du bout du nez , qui eſt une vi

laine action .

H n 'en eſt pas de même pour la main gauche.

La ſituation de la rêne de dedans , qui eſt-34
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deſſous du petit doigt, donne beaucoup de faci

lité à plier un Cheval à cette main , joint à ce

que preſque tous les Chevaux y ont plusde diſ

poſition. Il faut remarquer que lorſqu 'un Che

val eſt bien dreſſé , il ne faut racourcir que très

peu la rênede dedans,ni ſe ſervir querarement de

la main droite pour le plier à droite , parce qu'il

doit alors ſe plier par l'accord de la main & des

jambes ; mais avant qu 'il ſoit parvenu à ce de

gré de perfection , il faut néceſſairement ſe fer

vir des rênes de la maniere que nons venons

de l'expliquer.

La hauteur de la main régle ordinarement cel

le de la tête du Cheval ; c 'eſt pourquoi il faut la

tenir plụs haute que dans la ſituation ordinaire

pour les Chevaux qui portent bas , afin de les

relever ; & elle doit être plusbaſſe & plusprès de

l'eftomac , pour ceux qui portent le nez au vent ,

afin de les ramener & de leur faire baiſſer la tête.

Lorſqu'on porte la main en avant , cette action

lache la gourmette & diminue par conſéquent

l'effetdu mors. On ſe ſert de cette aide pour chaſ

ſer en avant un Cheval qui ſe retient : lorſqu 'au

contraire , on retient la main près de l'eſtomac ,

alors la gourmette fait plus d'effet & lemors ap

puie plus ferme ſur les barres , ce qui eſt bon

pour les Chevaux qui tirent à la main .

Nous avons dit ci-deſſus , que la main bon

ne renfermoit trois qualités , qui ſont d 'être le

gere , douce & ferme.

La main legere , eſt celle qui ne ſent point

l'appui du mors ſur les barres. -

Lamain douce , eſt celle qui ſentun peu l'ef

fet dumors fansdonner trop d'appui. "

Lij
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Et lamain ferme, eſt celle qui tient le Che

val dans un appui à pleine main .

C 'eſt un grand art que de ſçavoir accorder

ces trois différens mouvemens de la main , ſui

vant la nature de la bouche de chaque Cheval,

ſans contraindre trop & ſansabandonner à coup

le véritable appui de la bouche ; c'eſt-à -dire ,

qu'àprès avoir rendu la main , ce qui eſt l'a

čtion de la main légére , il faut la retenir douce

ment, pour chercher & ſentir peu à peu dans

lamain , l'appuidu mors , c'eſt ce qu'on appelle

avoir la main douce ; on réſiſte enſuite de plus

en plus en tenant le Cheval dans un appui plus

fort , ce quiprovient de la main ferme : & alors on

adoucit , & on diminue dans la main le ſentiment

du mors, avant de paſſer à la main legere ; car

il faut que la main douce précéde & ſuive toû

jours l'effet de la main ferme , & l'on ne doit

jamais rendre la main à coup , ni la tenir fer

me d'un ſeul tems ; on offenſeroit la bouche

du Cheval , & on lui feroit donner des coups

de tête.

Il y a deuxmanieresde rendre lamain . La pre

miere , qui eſt la plus ordinaire & la plus en uſage

eſt de baiſſer la main de la bride , comme nous

l'avons dit :La deuxiémemaniere , eſt de prendre

les rênesavec la main droite , au deſſus de la main

gauche & en lachant un peu les rênes dans la

main gauche , on fait paſſer le ſentiment du mors

dans la main droite , & enfin en quittant tout-à

fait les rênes qui étoient dans la main gauche ,

on baiſſe la main droite ſur le cou du Cheval , &

alors le Cheval ſe trouve tout-à -fait libre , ſans

bride. Cette derniere façon de rendre la main
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s'appelle Deſcente demain : on la fait auſſi en pre

nant lebout des rênesavec la main droite , lamain

à la hauteur de la tête du Cavalier, & le bras droit

en avant & libre ;mais il faut être bien ſûr de la

bouche d 'un Cheval & deſon obéiſſance, pouren

treprendre de le mener de cette derniere façon . Il

faut bien fe donner de garde de rendre la main ,

nide faire la deſcente demain , lorſque le Che
inder maniere om :

val eſt ſur les épaules: le vrai temsde faire ce

mouvement à propos , c 'eſt après avoir marquéun

demi-arrêt , & lorſqu 'on ſent que le Cheval, plie

les hanches , de luirendre ſubtilement la bride ,

on bien l'on fait la deſcente de main . Ce tems ,

qu 'il fautprendre bien juſte , & qu'il eſt difficile de

ſaiſir à propos , eſt une aide des plus ſubtiles &

des plus utiles de la Cavalerie ; parce que le Che

val pliant les hanches dans le tems qu 'on aban

donne l'appui, il faut néceſſairement qu'il de

meure léger à la main , n'ayant point de quoi

appuyer ſa tête.

Il y a encore une autre maniere de ſe ſervir

des rênes , mais elle eſt peu uſitée : c'eſt d'atta

cher chaque rêne à l' arc du banquet , & alors la

gourmette ne fait aucun effet . Cette façon de ſe

ſervir des rênes, s'appelle , Travailler avec defauſs

ſes rênes : on s'en ſert encore quelquefois pour ac

coûtumer les jeunes Chevaux à l'appui du mors

lorſqu'on commence à leur mettre une bride. ;

M . le Duc de Newcaſtle fait une Diſſertation

ſur les rênes de la bride , où il paroît quelque

vraiſemblance dans la ſpéculation ;mais qui, ſe

lon moi , ſe détruit dans l'exécuion. « Il dit , que

so de quelque côté que les rênes foienttirées, l'em .

» bouchure vá toûjours du côté oppoſé à la bran

L iij
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o che ; que lorſque la branche vient en dedans ;

so l'embouchure va en dehors , enſorte , continue

» t- il , que les rênes étant ſéparées, lorſqu 'on ti

so re la rềne droite , l'embouchure fort dehors de

o l'autre côté, & oblige le Cheval de regarder

w hors de la volte, & on preſle auſſi la gourmette

w du côté de dehors. c

Ce principe eſt détruit par l'uſage , qui nous

prouve que le Cheval eſt déterminé à obéir au

mouvement de la main , du côté qu 'on tire la

rêne. En tirant , par exemple , la rêne droite , le

Cheval eſt obligé de céder à ce mouvement , &

de porter la tête de ce côté. Je conviens qu 'en

tirant ſimplement la rêne, ſans ramener en mê

metems la main près de foi , comme on le doit ,

l'appui ſera plus fort du côté oppoſé ; mais cela

n 'empochera pas le Cheval d'obéir à la maia ,

& de porter la tête de ce côté , parce qu' il eſt o

bligé de ſuivre la plus forte impreſſion , laquelle

ne vient pas ſeulement de l'appui qui ſe fait du

côté de dehors ,mais de la rêne qui fait agir toute

l'embouchure, la tire & par conſéquent la tête

du Cheval auſſi , du côté où l'on veut aller. Dail

leurs , en ſe ſervant de fa main à propos , on ac

courcit un peu la rêne de dedans, & alors le mors

appuie ſur la partie que l'on veutdéterminer.

- Il faut encore remarquer , que lorſqu'on ſe ſert

de la rêne de dehors , en portant la main en de

dans ; cette action détermine l'épaule de dehors

en dedans, & fait paſſer la jambe de dehors par

deſſus celle de dedans : & lorſqu 'on ſe ſert de la

rêne de dedans. en portant la main en dehors , ce

mouvement élargit l'épaule de dedans, c'eſt -à

dire , fait croiſeç la jambe de dedans pardellus
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Celle de dehors. On voit par ces différens effets

de la rêne de dehors , & de celle de dedans , que

c 'eſt le portde la main , qui fait aller les parties de

l'avant-main du Cheval, & que tout Cavalier qui

ne connoît pas l'uſage des rênes de la bride ,tras

vaille ſans régles & ſansprincipe..

២២២២២២២២២២២២២២២២

CHAPITRE VIII.

Des aides des châtimens néceſſaires pour

dreſſer les Chevaux.

Es cinq ſens de la nature , dont tous les

IND Animaux ſont doués , auſſi-bien que

Je l'Homme ; il y en a trois ſur leſquels il

faut travailler un Cheval pour le dreſſer:

ce ſont ; la Vûë , l'Ouie , & le Toucher.

On dreſſe un Cheval ſur le ſens de la vûë ,

lorſqu'on lui apprend à approcher des objets qui

peuvent lui faire ombrage ; car il n 'y a poi'it d 'a

ninalfiſuſeeptible d 'impreſſion des objets ct'il n 'a

point encore vûs , que le Chevala

On le dreſſe ſur le ſens de l'ouie , lorſqu 'on l'ac ..

coûtume au bruit des armes , des tambours , &

desautres.rumeurs, guerrieres ; lorſqu'on le rend

attentif & obéiſſant à l'appel de la langue , ay life

flement de la gaule , & quelquefois au ſon doux

de la voix , qu’un Cavalier employepour les careſ

fes , ou à un ton .plus rude , dont on ſe ſert pour

lesménaces.

Mais le ſens du: toucher , eſt le plus néceſſaires

parce que c'eſt par celui-là qu' on apprend à un

Cheval à obéir au moindre mouvement de la

L iiij
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main & des jambes , en lui donnant de la ſenſibis .

lité à la bouche & au côtés , ſi ces parties en

manquent ; ou en leur conſervant cette bonne

qualité, ſi elles l'ont déjà . On employe pour cela

les aides & les châtimens: les aides pour prévenir

les fautes que le Cheval peut faire ; les châtimens

pour le punir dans le tems qu'il fait une faute : &

commeles Chevaux n 'obéiſſent que par la crain

te du châtiment,les aides ne ſontautre choſe qu'un

avertiſſement qu'on donne au Cheval, qu'il ſera

châtié , s'il nerépond à leurmouvement.

Des Aides.

Les aides conſiſtent dans les différensmouve

mens de la main de la bride ; dans l'appel de la

langue ; dans le ſifflement & le toucher de la gau

le ; dans le mouvement des cuiſſes , des jarrêts ,

& des gras de jambes , dans le pincer délicat de

l' éperon , & enfin dans la maniere de peſer ſur

les étriers.

Nous avons expliqué dans le Chapitre précé

dent les différensmouvemens de la main de la

bride & leurs effets ; ainſinous paſſons aux autres

aides.

L 'appel de la langue , eſt un ſon qui ſe forme

en recourbant le bout de la langue , vers, le pa

lais , & en la retirant enſuite tout- à -coup , en ou

vrant un peu la bouche. Cette aide ſert à reveil

ler un Cheval , à le tenir gai en maniant , & à le

rendre attentif aux aides ou aux châtimens qui

ſuivent cette action , s' il n 'y répond pas. Mais on

doit ſe ſervir rarenient de cette aide , car il n 'y a

rien de ſi choquant que d 'entendre un Cavalier

appeller continuellementde la langue ; cela ne

A
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fait plus alors d' impreſſion ſur l'ouie , qui eſt le

ſens ſur lequel elle doit agir. Il ne faut pas non

plus appeller trop fort : ce ſon ne doit , pourainſi

dire , être entendu que du Cheval. Il eſt bon derea

marquer en paſſant, qu'il ne faut jamais appeller

de la langue, lorſqu'on eſt à pied , & que quel

qu 'un paſſe à cheval devant nous : c'eſt une im

politeſſe qui choque le Cavalier; cela n 'eſt per

mis que dans une ſeule occaſion , qui eſt lorſ

qu'on fait monter un Cheval pour le vendre.

Quoique la gaule ſoit plus pour la grace que

pour la néceſſité , on ne laiſſe pas de s'en ſervir

quelquefois utilement. On la tient haute dans la

main droite , pour acquerir une maniere libre

de ſe ſervir de ſon épée.

La gaule eſt en mêmetemsaide & châtiment.

Elle elt aide , lorſqu'on la fait ſiffler dans la main ,

le brashaut & libre pour animer un Cheval ; lorf

qu 'on le touche legerement avec la pointe de la

gaule ſur l'épaule de dehors pourle relever ; lorſ

qu 'on tient la gaule ſousmain , c' eſt- à - dire , croi

ſée pardeſſous le bras droit , la pointe audeſſus de

la croupe ,pour être à portée d'animer & de don

ner du jeu à cette partie ; & enfin lorſqu 'un hom

meà pied touche de la gaule devant, c'eſt-à -dire ,

ſur le poitrail pour faire lever le devant , ou ſur

les genoux pourluifaire plier les bras.

La gaule n 'eſt pas propre pour les Chevaux de

guerre , qui doivent obéir de la main à la main ,

& en avant pour les jambes , à cauſe de l'épée

qui doit être à la place de la gaule dans la main

droite , qu'on appelle auſſi pour cela la main de

l'épée. Dans un manége on doit tenir la gaule

toûjours oppoſée au côté où l'on fait aller le
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Cheval, parce qu 'on ne doit s'en ſervir que

pour animer les parties de dehors.

Il y a dans les jambes du Cavalier cinq ai

des ; c'eſt- à -dire , cinq mouvemens : celui des

cuiſſes, celui des jarrets , celui des gras de jam

bes, celui du pincer délicat de l'éperon , & ce

lui que l' on fait en peſant ſur les étriers .

· L 'aide des cuiſſes & des jarrets , ſe fait en fer

rant les deux cuiſſes , ou les deux jarrets , pour

chaſſer un Cheval en avant , ou en ſerrant ſeule

ment la cuiſſe ou le jarret de dehors , pour le

preſſer ſur le talon de dedans , ou en ſerrant ce

lui de dedans, pour le ſoutenir , s'il ſe preſſe trop

en dedans. Il faut remarquer que les Chevaux

qui ſont chatouilleux , & qui retiennent leurs for

ces par malice , ſe déterminent plus volontiers

pour des jarrêts vigoureux , que pour les épe

rons , & ordinairement ils ſe retiennent quelque

tems à l'éperon , avant que de partir.

- L 'aide des grasde jambes, qui ſe fait en les apro

chant délicatement du ventre , eſt pour avertir

le Cheval , qui n 'a point répondu à l'aide des

jarrêts , que l'éperon n'eſt pas loin , s'iln 'eſt point

ſenſible à leurmouvement. Cette aide eſt encore

une des plus gracieuſes & des plus utiles dont

un Cavalier puiſſe ſe ſervir , pour raſſembler un

Cheval dreſſé , & par conſéquent ſenſible , lorſ

qu'il ralentit l'air de ſon manége. . .

* L'aide du pincer délicat de l'éperon , ſe fait

en l'approchant ſubtilement près du poil du vena

tre , ſans appuyer ni pénétrer juſqu'au cuir : c 'eſt

un avis encore plus fort que celui des cuiſſes ,

des jarrets & des gras de jambes. Si le Chevalng

répond pasà toutes ces aides , on lui appuie vigous
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reuſementles éperons dans le ventre , pour le châ

tier de ſon indocilité.

Enfin l'aide du peſer ſur les étriers , eſt la plus

douce de toutes les aides : les jambes alors ſer

vent de contre -poids pour redreſſer les hanches

& pourtenir le Cheval droit dans la balance des

talons. Cette aide ſuppoſe dans un Cheval beau

coup d'obéiſſance & de ſenſibilité, puiſque par

la ſeule preſſion qu 'on fait en appuyant plus ſur

un étrier que ſur l'autre , on détermine un Cheval

à obéir à cemouvement , qui ſe fait , en peſant

ſur l'étrier de dehors , pour preſſer & faire aller de

côté un Cheval en dedans ; en pelant ſur celui

de dedans , pour ſolltenir & retenir un Cheval qui

ſe preſſe trop en dedans ; ou bien en péſant ſur les

deux étriers également pour l'avertir de diligenter

ſa cadence , lorſqu'il feretient plusqu'il ne doit.

Il ne faut pas croire que cette grande ſenſibilité

de bouche & de côtés puiſſe ſe conſerver long

tems dans les Chevaux qui ſont abandonnés à

l'Ecole : les différentesmains quiles menent ,leur

fontperdre cette fineſſe & cette juſteſſe , qui font

tout le mérite d 'un Cheval bien dreſſé ; & le ſen

timent du toucher ſ délicat , s'émouſſe avec le

tems ; mais s'ils ont été dreſſés par des principes

ſolides , lorſqu'un homme de cheval viendra à

les rechercher , il fera bien -tôt revivre ce qu'une

fauſſe pratiqueavoit amorti.

Des Châtimens.

Les aides n ' étant , commenous venons de le

dire , qu'un avis qu'on donne au Cheval, qu'il ſe

ra puni, s'il nerépond pas à leur mouvement ; les

châtimensneſont par conſéquent que la punition

Ā
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qui doit ſuivre de près la déſobéiſſance du Cheval

à l'avis qu'on lui donne ; mais il faut que la vio

lence des coups ſoit proportionnée au naturel du

Cheval ; car ſouvent les châtimens médiocres ,

bien jugés & faits à tems, ſuffiſent pourrendre un

Cheval aiſé & obéïſant; d'ailleurs , on a l'avan - -

tage de lui conſerver , par ce moyen , la diſpoſi

tion & le courage ; de rendre l'exercice plus

brillant ; & de faire durer long-tems un Che

val en bonne Ecole.

On employe ordinairement trois fortes de châ

timens ; celui de la chambriere , celui de la gaule ,

& celuides éperons.

La chambriere eſt le premier châtiment dont

on ſe ſert pour faire craindre les jeunes Chevaux ,

lorſqu'on ſes fait troter à la longe : & c'eſt la premie

re leçon qu'on doit leur donner ,commenous l'ex

pliquerons dans la ſuite . On ſe ſért encore de la

chambriere pour apprendre à un Cheval à piaffer

dans les piliers : on s'en ſert auſſipour chaſſer en a

vant les Chevaux pareſſeux qui ſe retiennent &

s'endorment , mais elle eſt abſolument néceſſaire

pour les Chevaux rétifs & ceux qui ſont ramin

gues & inſenſibles à l'éperon , parce qu'il faut re

marquer que le propre des coups qui fouettent ,

lorſqu'ils ſontbien appliqués & à tems, eft de fai

re beaucoup plus d'impreſſion , & de chaſſer bien

plus un Cheval malin , que ceux qui le piquent

ou qui le chatouillent.

On tire de la gaule deux ſortes de châtimens.

Le premier lorſqu 'on en frape un Cheval vigou

reuſement derriere la botte , c'eſt-à - dire , ſur le

ventre & ſur les feſſes, pour le chaſſer en avant.

Le ſecond châtiment de la gaule , c'eſt d' en appli



DE CAVALERIE. 173

quer un grand coup ſur l'épaule d 'un Cheval qui

détache continuellement des ruades par malice ,

& ce châtiment corrige plus ce vice que les épe

rons,auxquels il n 'obéira que lorſqu'il les craina

dra & les connoîtra .

Le châtiment qui vient des éperons , eſt uni

grand reméde pour rendre un Cheval ſenſible &

fin aux aides , mais ce châtiment doit êtreména

gé par un hommeſage & ſçavant : il faut s'en ſer

vir avec vigueur dans l'occaſion ,mais rarement ,

car rien ne déſeſpére & n 'avilit plus un Cheval

que les éperonstrop ſouvent & mal-à -proposaps

pliqués.

Les coups d'éperon doivent ſe donner dans le

ventre environ quatre doigts derriere les fangles,

carſi l'on apuyoit les éperonstrop en arriere , c'eſts

à - dire, dans les flancs, le Chevals'arrêteroit & rue

roit au lieu d'aller en avant, parce que cette para

tie eſt trop ſenſible & trop chatouilleuſe ; & au

contraire , ſi on les appuyoit dans les ſangles (dé

faut de ceux qui ont la jambe racourcie & tour

née trop en dehors, ) alors le châtiment ſeroit inus,

tile & ſans effet.

Pour bien donner des éperons, il faut appro

cher doucement le gras des jambes, enſuite ap

puyer les éperons dans le ventre . Ceux qui ou

yrentles jambes & appliquent les éperons d 'un ſeul

tems , comine s'ils donnoient un coup de poing ,

ſurprenent & étonnent un Cheval, & il n ' y ré

pond pas ſibien , que lorſqu'il eſt prévenu & aver

ti par l'approche inſenſible des gras de jambes.

Il y en a d'autres , qui avec des jambes bal

lantes châtouillent continuellement le poil a

vec leurs éperons, ce qui accoûtume un Cheval

-
-
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à quoailler , c'eſt-à -dire , à remuer fans ceſſe la

queue en marchant, action fort déſagréable pour
toutes ſortes de Chevaux , & encore plus pour un

Chevaldreſſé.

Il ne faut pas que les éperons ſoient trop poin

tus pour les Chevaux rétifs & ramingues , au lieu

d 'apporter reméde à ces vices , on y en ajoûteroic

d 'autres. Il y a en qui,lorſqu'on les pince trop verte :

ment , piſſent derage , d'autres ſe jettent contre le

mur ; d 'autres s'arrêtenttout- à - fait , & quelquefois

ſe couchent par terre. Pour accoûtumer aux é

perons les Chevaux qui ont ces vices , il ne faut

les appliquer qu'après la chambriere , & dansle

milieu d 'un partir de main .

L 'aide du pincer délicat de l'éperon , devient

auſſi châtiment pour certains Chevaux , qui ſont

très- fins aux aides , & même ſi ſenſibles , qu 'il faut

ſe relâcher tout- à -fait & ne point ſe roidir ſur eux ;

car autrement, ils feroient des pointes & des é

lans : ainſi le pincer , quelque délicat qu'il ſoit ,

produit le même effet ſur ces ſortes de Chevaux

& mêmeun plus grand , que les coups d'éperon

bien appliqués ne pouroient faire ſur ceux qui

n 'ont qu 'une ſenſibilité ordinaire.

Il faut bien connoître le naturel d'un Cheval

pour ſçavoir faire un bon uſage des châtimens ,

en les proportionnant à la faute qu'il fait , & à la

maniere dont il les reçoit ; afin de les continuer ,

de les augmenter, de les diminuer , & même de

les ceſſer ſelon la diſpolition & ſa force : & il ne

faut pas prendre toutes les fautes qu’un Cheval

fait pour des vices ; puiſque la plūpart du tems

elles viennent d'ignorance , & ſouvent de foiz

blefie.
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On doit aider & châtier ſans faire de grands

mouvemens; mais il fautbeaucoup de ſubtilité &

de diligence ; c'eſt dans le tems que la faute eſt

commiſe qu 'il faut employer les châtimens , au

trement ils feroientplus dangereux qu ’utiles ; ſur

tout il ne faut jamais châtier un Cheval par hus

meur & en colere ,mais toûjours de ſang froid :

Enfin l'on peut dire que le ménagement des ai.

des & des châtimens , eſt une des plus belles para

ties de l'homme de cheval.

LLLLLLLLLL LLLLLLLLLLLLLL

CHAPITRE IX . ;

De la néceſſité du Trot pour aſſouplir les jeux

nes Chevaux , & de l'utilité du Pas.

I ONSIEUR de la Brouene pouvoit défi

nir plus éxactement un Cheval bien

dreſſé , qu'en diſant , que c'eſt celui

qui a la ſoupleſſe , l'obéiſſance & la juf

teſſe ; car ſiun Cheval n 'a le corpsentierement libre

& ſouple , ilnepeutobéir aux volontés de l'hom

meavec facilité & avec grace, & la ſoupleſſe pro

duit néceſſairement la docilité , parce que le Cher

val alors , n 'a aucune peine à exécuter ce qu ' on

lui demande : ce ſont donc ces trois qualités eſſens

tielles qui font ce qu 'on appelle , un Cheval aa

juſté .

La premiere de ces qualités ne s'aquiert que

par le trot. C ' eſt le ſentiment général de tous

les ſçavans Ecuyers , tant anciens quemodernes ,

& ſi parmi ces derniers , quelques-uns ont vous

lu , ſans aucun fondement rejetter le trot, en
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cherchant dansun petit pas racourci , cettepre

· miere ſoupleſſe & cette liberté , ils ſe ſont trom

pés , car on ne peut les donner à un Chaval ,

qu'en mettant dans un grand mouvement tous

les reſſors de la machine : par ce rafinement on

endort la nature , & l'obéiſſance devient molle

languiſſante & tardive , qualités bien éloignées

du vrai brillant qui fait l'ornement d'un Cheval

· bien dreſſé .

C 'eſt par le trot , qui eſt l'allure la plusna

turelle , qu 'on rend un Cheval léger à la main

ſans lui gâter la bouche, & qu 'on lui dégour

dit lesmembres , ſans les offenſer ;parce que dans

cette action , qui eſt la plus relevée de toutes les

allures naturelles , le corps du Cheval eſt éga

lement ſoutenu ſur deux jambes , l'une devant

& l'autre derriere : ce qui donne aux deux autres

qui ſont en l'air , la facilité de ſe relever , de ſe

ſoutenir , & de s' étendre en avant, & par con

ſéquent un premier degré de ſoupleſſe dans tou

tes les parties du corps. .

Le trot eſtdonc ſans contredit , la baſe de tou

tes les leçons pour parvenir à rendre un Che

val adroit & obéiſſant : Mais quoiqu'une choſe

ſoit excellente dans ſon principe , il ne faut pas

en abuſer , en trotant un Cheval des années en

tieres , comme on faiſoit autrefois en Italie , &

comme on fait encore actuellement dans quel

ques Pays ; où la Cavalerie eſt d 'ailleurs en gran

de réputation . La raiſon en eſt bien ſimple , la

perfection du trot provenant de la force desmem

bres , cette force & cette vigueur naturelle , qu'il

faut abſolument conſerver dans un Cheval , ſe

perd & s' éteint dansl'accablement & la laſſitude ,

eſt d'aille
udans

quel

afect
ion

du tro La raiſon

qui
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une de

i ſont la ſuite d'une leçon trop violente , &
jefoto

trop long-tems continuée. Cedéſordre arrive en

core à ceux qui font troter de jeunes Chevaux .

vement dans des lieux raboteux & dans des terres la

annemer bourées ; ce qui eſt la ſource des veſſigons ,

viente des courbés , des éparvins , & des autres mala

dies des jarrets , accidens quiarrivent à de très

braves Chevaux , en leur foulant les nerfs &

les tendons , par l'imprudence de ceux qui ſe

piquent de dompter un Cheval en peu de tems ,

las c'eſt bien plûtôt le ruiner que le dompter.

La longe attachée au caveçon ſur le nez du

quzc Cheval , & la chambriere , ſont les premiers & les

e rocic ſeuls inſtrumens dont on doit ſe ſervir dans un

saleda terrain uni , pour apprendre à troter aux jeunes

Chevaux , qui n 'ont point encore été montés , ou

Eeur D à ceux quil'ontdéjà été, & quipéchentpar igno

ever,the rance , par malice , ou par roideur.

Put Lorſqu'on fait troter un jeune Cheval à la lona

destbege , il ne faut point dans les commencemens lui

mettre de bride , mais un bridon ; car un mors ,

afe dhe quelque doux qu' il ſoit , lui offenſeroit la bouche ,

-un Chit dansles fauxmouvemens & les contre -tems que

font ordinairement les jeunes Chevaux , avant

e faut que qu'ils ayent acquis la premiere obéiſſance qu'on

minées et leur demande.

Tralie,i . Je ſuppole donc qu 'un Cheval ſòit èn âge d 'ê .

aos cuidhe tre monté , & qu 'on l'ait rendu aſſez familier

ANTALYA & aſſez docile pour ſouffrir l'approche de l'hom

me, la ſelle & l'embouchure : il faudrà alors lui

mettre un caveçon ſur le nez , le placer aſſez hauc

pour ne lui point ôter la reſpiration en trotant ,

Cole & la muſerole du caveçon aſſez ſerrée pour ne

conde point varier ſur le nez. Il faut encore que le caves

M

unechi

imple,le

Jesmer

Hle,qui
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con ſoit armé d 'un cuir, afin de conſerver lå *

peau du nez qui eſt très-tendre dans les jeunes

Chevaux.

Deuxperſonnes à pied doivent conduire cettele

çon : l'une tiendra la longe , & l'autre la chambri

ere. Celui qui tient la longe, doit occuper le cen

tre autour duquel on fait troter le Cheval; &

celui quitient la chambriere , ſuit le Cheval par

derriere & le chaſſe en avant avec cet info

trument , en lui en donnant legerement ſur la

croupe & plus ſouvent par terre ; car il faut bien

ménager ce châtiment dans les commence

mens , de peur de rebuter un Cheval qui n 'y

eſt point accoûtumé. Quand il a obéï trois ou

quatre tours à une main , on l'arrête , & on le fla

te ; ce qui ſe fait en acourciſſant peu à peu la

longe , juſqu'à ce que le Cheval ſoit arrivé au

centre , où eſt placé celui qui le conduit ; & a - ;

lors celui qui tient la chambriere la cache der

riere lui pour l'ôter de la vuë du Cheval ,' &

vient le fater conjoinctement avec celui qui

tient la longe.

Après lui avoir laiſſé reprendre haleine , il fau .

dra le faire troter à l'autre main & obſerver la

même pratique. Comme il arrive ſouvent qu 'un

Cheval , ſoit par trop de gaieté , ſoit par la crain

te de la chambriere , galope au lieu de troter

ce quine vaut rien ; il faudra tâcher de lui rom

e galop en ſecouant legerement le caveçon

ſur le nez avec la longe , & en lui ôtant en mê.

me tems la crainte de la chambriere : mais ſi

au contraire ,il s'arrête de lui-même, & refuſe d 'al

ler au trot , il faut lui appliquer de la chambrie

re , ſur la croupe & ſur les feſſes , juſqu 'à ce qu'il

pre le sally
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aille en avant, ſans pourtant lebattre trop ; car les

grands coupsſouvent réïterés déſeſperentun Che

val, le rendent vicieux , ennemi de l'Homme &

de l'Ecole , lui ôtent cette gentilleſſe , qui ne re

.: vient jamais , quand une fois elle eſt perduë. Il ne

faut pas non plus, pour la même raiſon , faire de

longuesrepriſes;elles fatiguent & ennuientun Chę

val; mais il faut le renvoyer à l'écurie avec la

même gaïeté qu'il en eſt ſorti.

Quand le Cheval commencera , à troter libres

ment à chaquemain , & qu 'on l'aura accoûtuméà

venir finir au centre , il faudra alors luiapprendre

à changer de main : & pour cela , celuiqui tient

la longe , dans le tems que le Cheval trote à 4a

ne main , doit reculer deux ou trois pas en tirant

à lui la tête du Cheval, en mêmetemscelui qui

tient la chambriere, doit gagner l' épaule de de

hors du Cheval pour le faire tourner à l'autre main

en luimontrant la chambriere , & mêmel'en frap

pant, s'il refuſe d 'obéir , enſuite le finir au cen

tre , l'arrêter , le flater , & le renvoyer.

Afin que la leçon du trot à la longe ſoit plus

profitable , il faudra avoir l'attention de tirer la

tête du Cheval en dedans avec la longe , & de

lui élargir enmêmetemsla croupe avec la cham

briere , c' eſt- à -dire , la jetter dehors , en lui faiſant

faire un cercle plus grand que celui des épaules

ce qui donne la facilité à celui qui tient la lon

ge , d'attirer l'épaule de dehors du Cheval en de

dans , dont le mouvement circulaire qu' elle eſt

obligée de faire dans cette poſture , aſſouplit un

Cheval.

Après avoir accoûtuméle Cheval à l'obéiſſan

ce de cette premiere leçon , ce qu'il exécutera

Mij
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en peu de jours, ſi l'on s'y prend delamaniere que

nous venons de l'expliquer ; il faudra enſuite le

monter , en prenant toutes les précautions né

ceſſaires pour le rendre doux au montoir . Le

Cavalier étant en ſelle , tâchera de donner au

Cheval les premiers principes de la connoiſſan

ce de la main & des jambes ; ce qui ſe fait de

cette maniere. Il tiendra les rênes du bridor fé

parées dans les deux mains , & quand il voudra

faire marcher fon Cheval , il baiſſera les deux

mains, & en 'mêmetems, il approchera douce

ment près du ventre les deux gras de jambes ,

- fans avoir d 'éperons , ( car il n 'en faut point dans

* ce's commencemens. ) Si le Cheval ne répond

point à ces premieres aides , ce qui nemanquera

pas d'arriver, ne les 'connoiſſant point, il faudra

alors lui faire peur de la chambriere , pour la

quelle il eſt accoûtumé de fuir ; enforte qu 'elle

ſervira de châtiment , lorſque le Cheval ne vou

dra pas aller en avant pour les jambes du Ca

valier ; mais il ne faudra s'en ſervir que dans le

tems que le Cheval refuſera d 'obéir aux mouve

mens des jarrêts & des gras de jambes. : :

Demême, lorſqu 'on veut apprendre au Che

"val à tourner pour la main , il faut dans le tems

que le Cavalier tire la rêne de dedans du bri

don , & que le Cheval refuſe de tourner , que

'celui qui tient la longe , tire la tête , & l'oblige

de tourner ; enforte qu ' elle ſerve demoyen pour

· laccoûtumer à tourner pour la main , comme la

chambriere à fuir pour les jambes , juſqu 'à ce

qu'enfin le Cheval ſoit accoûtumé à ſuivre la

· main , & à fuir les jambes du Cavalier ; ce qui

fe fera en peu de tems , ſi l'on employe les pres
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Chevaux par
Cheval

contains
héſiter gu10

our les

mieres aides, avec le jugement & la diſcretion

qu'il faut avoir en commençant les jeunes Che

vaux : car le manque de précaution dans ces

commencemens , eſt la ſource de la plûpart des

vices & des déſordres, dans leſquels tombent les

Chevaux par la ſuite.

Lorſque le Cheval commencera à obéïr facia

lement , & ſe déterminera ſanshéſiter, ſoit à tour -

ner pour la main , ſoit à aller en avant pour les

jambes , & à changer de main , commenous

venons de l'enſeigner ; il faudra alors examiner,

de quelle nature iſ eft , pour proportionner ſon

trot à la diſpoſition & à ſon courage.

Il y a en général deux ſortes de natures de

Chevaux. Les uns retiennent leurs forces , & font

ordinairement legers à la main : les autres s'a

bandonnent, & font pour la plậpart peſans, ou

tirent à la main . .

Quant à ceux qui ſe retiennent naturellement ,

il faut les mener dans un trot étendu & hardi ,

pour leur dénouer les épaules & les hanches.

A l'égard des autres , qui font naturellement pe

fans , ou quitirent à la main en tendant le nez ,

il faut que leur trot ſoit plus, relevé & plus,raa.

courci , afin de les préparer à ſe tenir enſemblea

Mais les uns & les autres doivent être entrete

pus dans un trot égal, & ferme , ſans trainer

les hanches , & il faut que la leçon ſoit ſolltenue .

avec lamêmevigueur du commencement juſqu 'à .

la fin , ſáns pourtantque la repriſe ſoit trop longue.

Ces premieres leçons de trot ne doiventavoir

pour but , ni de faire la bouche, nị d 'aſſûrer la

tête du Cheval : il faut attendre qu 'il ſoit dégous

di , & qu 'il ait acquis la facilité de tourner aiſés

Müj
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ment aux
fenfibilité de la cellent dans cesment aux deux mains ; par cemoyen on lui con

ſervera la ſenſibilité de la bouche , & c 'eſt pour

cela que le bridon eft excellent dans ces com

mencemens , parce qu'il appuye très-peu ſur les

barres, & point du tout ſur la barbe , qui eſt une

partie très-délicate , & où réſide , comme le dit

forr bien M . le Duc de Newcaſtle , le vrai fen

timent de la bouche du Cheval. .

· Lorſqu'il commencera à obéir à lamain & aux

jambes , ſans le ſecours de la longe , ni de la

chambriere ; il faudra alors , & pas plûtôt , leme

ner en liberté , c 'eſt-à - dire , ſans longe , & au pas

ſur une ligne droite , en le ſortant du cercle , pour

l'aligner , c'eſt-à -dire , lui apprendre à marcher

droit , & à connoître le terrain . . Si-tôt qu 'il ira

bien au pas ſur les quatre lignes & dansles qua

tre coins du quarré , ſur lequel on l'aura mené,

il faudra enſuite ſur ces quatre mêmes lignes, le

mener au trot , toûjours les rênes du bridon ſé

parées dansles deuxmains; enſorte , que de qua

tre petites repriſes , qui font ſuffiſantes chaque

jour , & chaque fois qu'on monte un Cheval ,

il faut en faire deux au pas , & les deux autres

au tror alternativement , en finiſſant par le trot ,

parce qu 'il n 'y a que cette allure qui donne la

premiere ſoupleſſe .

Si le Cheyal continue d'obéir facilement au

pas & au tror avec le bridon , il faudra commen

cer à luimettre une bride avec un mors à fimple

canon & une branche droite , qui eſt la premiere

embouchure qu'on donne aux jeunes Chevaux ,

comme nous l'avons expliqué dans la premiera

Partie.
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Du Pas.

QUOIQUE je regarde le trot comme le fone

dement de la premiere liberté qu 'on doit donner

aux Chevaux ; je ne prétends pas pour cela ex

clure le Pas , qui a auſſi un mérite particulier.

Il y a deux ſortes de Pas. Le Pas de Campa

- gne , & le Pas d 'Ecole.

Nous avons donné la définition du Pas de

Campagnedans le Chapitre des Mouvemens na

turels , & nous avons dit , que c'eſt l'action la .

moins élevée , & la plus lente de toutes les ale

lures naturelles , ce qui rend cette allure douce

& commode ; parce que dans cette action , le

Cheval , étendant ſes jambes en avant , & près

de terre , il ne ſecouë pas le Cavalier , comme

dans les autres allures, où les mouvemens étant

relevés & détachés de terre , on eſt continuelle

ment occupé de ſa poſture, à moins qu'on n'air

une grande pratique.

Le Pas d'Ecole eſt différent de celui de Cam

pagne , en ce que l'action du premier , eſt plus

ſolltenuë , plus racourcie , & plus raſſemblée ;

ce qui eſt d 'un grand ſecours pour faire la bou

che à un Cheval , lui fortifier la mémoire , le ra

patrier avec le Cavalier , lui rendre ſupportable

la douleur & la crainte des leçons violentes qu 'on

eſt obligé de lui donner pour l'aſſouplir , & le

confirmer à meſure qu'il avance dans l'obéiſſance

de la main & des jambes. Voilà les avantages

qu 'on tire du Pas d'Ecole , ils ſont ſi grands ,

qu 'il n 'y a point de Cheval , quelque bien dreſſé

, qu 'il ſoit , auquel cette leçon ne fait très - pro

fitable.

K iij
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Mais commeun jeune Cheval au ſortir du trot ;

où il a été étendu & allongé , ne peut pas ſi-tôt

être racourci dans une allure raſſemblée , comme

celle du pas d 'Ecole ; je n 'entens pas non plus

qu'on le tienne dans cette ſujetion , avant qu'il y

ait été préparé parles arrêts & lesdemi-arrêts dont

nous parlerons dans le Chapitre ſuivant.

C 'eſt donc au pas lent & peu racouci, qu'il

fautmenerun Chevalquicommence à ſçavoir tro

ter , afin de luidonner de l'affûrance & de lamé

moire ;mais afin qu' il conſerve au pas.la liberté

des épaules , il faut le mener ſur de fréquentes lis

gnesdroites , en le tournant, tantôt à droite ,tan

tôt à gauche ſurunenouvelle ligne , plus oumoins

longue , ſuivant qu'il ſe retient ou s'abandonne.

Ilne faut pas tourner tout le corps du Cheval

fur ces différentes lignes droites , mais ſeulement

les épaules , en le faiſant toûjours marcher en

avant, après l'avoir tourné. Cette maniere de

tourner les épaules au pas ſur de fréquentes lignes

droites aux deuxmainsindifféremment, ſans aucu

neobſervation de terrain , que celle de tourner &

aller droit , ſuivant la volonté du Cavalier , eſt

bien meilleure que celle demener un Cheval fur

un cercle ; parce que ſuivant cette méthode , on

tient toûjours les hanches ſur la ligne des épau

les ; & ſur la ligne du cercle , le Cheval eſt cou

ché & hors de la ligne droite. Il faut portant re

venir au cercle , lorfque le Cheval ſe roidit , s'en

durcit , ou ſe défend'à unemain : c'elt le ſeulre

méde , auſſi le regardai- je comme un châtiment ;

& c'eſt pour cela que je conſeille de remettre à

la longe tout Cheval quiſe défend dans les com

mencemens qu 'on le dreſſe : cette punition fait
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plus d'effet & corrigeplusun Cheval que tous les

châtimens qu 'on pourroit lui faire en liberté.

Quoique la leçon demener un Cheval ſur de

nouvelles & de fréquentes lignes droites , ſoit ex

cellente pourapprendre à un Chevalà tourneravec

facilité ; il faut , quand il ſera obéiſſant à cette le

çon , & qu'on en voudra faire un Cheval de pro

menade ,le mener ſur une longue & ſeule ligne

droite , afin de lui donnerun pas étendu & alon

gé, le tournant ſeulement de tems en tems, pour

lui conſerver l'obéiſſance de la main & la fou

pleſſe des épaules ; mais il fautpour cela leme

ner en pleine campagne, car le terrain d'un ma.

nége eſt trop borné.

Si l'on s'apperçoit que le pas ſoit contraire au

naturel d'un Cheval pareſſeux & endormi, parce

qu'il ne ſera point encore aſſez aſſoupli , il faudra

le remettre au trot vigoureux & hardi, & mêmę

le châtier des éperons & de la gaule , juſqu 'à ce

qu'enfin , il prenne un pas ſenſible & animé.

ල ඟළපළතුළයළඳපළට

CHAPITRE X .

De l' Arrêt, du demi- Arrét, & du Reculer,

A
R

T
R
A

E
T

PRE' s avoir démontré dans le Chapi.

tre précédent, que le trot eſt le ſeul

moyen de donner aux jeunes Chevaux

la premierę ſoupleſſe , dont ils ont be

foin pour ſe diſpoſer à l'obéiſſance ; il fautpaſſes

à une autre leçon , qui n ' eſt pasmoinsutile , puiſ

qu'elle conſiſte à les préparer, à ſe mettre ſur les
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hanches , pour les rendre agréables & légers à la

main .

On appelle un Cheval ſur les hanches, celui

quibaiſle & plie les hanches ſous lui, en avançant

les pieds de derriere & les jarrets ſous le ventre ,

pour ſe donner ſur les hanches un équilibre natu

rel , qui contrebalance le devant, qui eſt la par

tie la plus foible :duquel équilibre naît l'agrément

& la légereté de la bouche du Cheval.

Il faut remarquer qu'un Cheval, en marchant ,

eſt naturellementporté à ſe ſervir de la force de

ſes reins, de ſes hanches & de ſes jarrets , pour

pouſſer tout ſon corps en avant ; enſorte que ſes

épaules & ſes bras étant occupés à ſoûtenir cette

action , il ſe trouve néceſſairement ſur les épau

les , & par conſéquent peſant à la main .

Pourmettre un Cheval ſur les hanches , & lui

ôter le défaut d 'être ſur les épaules , les hommes

de Cheval onttrouvéun reméde dans les leçons,

qui ſont l’Arret , le demi-Arrêt & le Reculer.

De l' Arrét.

L 'ARRET eſt l'effetque produit l'action quel'on

fait en retenant avec la main de la bride la tête

du Cheval , & les autres parties de l'avant-main ,

& en chaſſant en même tems délicatement les

hanches avec les gras de jambes ; enſorte que

tout le corps du Cheval ſe loûtienne dans l'équi

libre, en demeurantſur ſes jambes & ſur ſes pieds

de derriere. Cette action , qui eſt très-utile pour

rendre un Cheval léger à main & agréable au Ca

valier , eſt bien plus difficile pour le Cheval que

celle de tourner, quilui eſt plus naturelle.
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Pour bien marquer un arrêt , le Cheval doit

être un peu animé auparavant , & dans le tems

qu 'on ſent qu'il va plus vite que la cadence de

ſon train , il faut , en le ſecourant délicatement

des gras de jambes ,mettre les épaules un peu en

arriere , & tenir la bride de plusferme en plus fer

me, juſqu 'à ce que l'arrêt" foit formé; c'eſt-à

dire , juſqu'à ce que le Cheval ſoit arrêté tout-à

fait. En mettant le corps en arriere , on doit ſer

rer un peu les coudes près du corps , afin d 'avoir

plus d 'aſlûrance dans la main de la bride : Il eſt

néceſſaire auſl que le Cheval ſe tienne droit à

l'arrêt , afin que cette action ſe faſſe ſur les han

ches ; car , ſi l'une des deux jambes de derrierę ,

sort de la ligne des épaules ,le Chevalſe traverſant

dans cette action , il ne peut être ſur les hanches.

Les avantages qu 'on tire d 'un arrêt bien fait ,

ſont de raſſembler les forces d'un Cheval, de lui

aſſûrer la bouche , la tête , les hanches , & de le

rendre léger à la main .Mais autant les arrêts ſont

bons, lorſqu'ils ſont faits à propos , autant ils ſont

pernicieux lorſqu 'on les fait à contre tems. Pour

ſçavoir les placer , il faut conſulter la nature du

Cheval ; car les meilleures leçons , qui n 'ont été

inventées que pour perfectionner cette nature ,

feroient un effet contraire , ſi on en abuſoit , en

les pratiquant mal à propos.

A la premiere aparence de légereté pour le trot ,

& de facilité pour tourner aux deux mains, on

commence à marquer des arrêts à un Cheval ,

mais rarement d 'abord , en le retenant petit à pe

tit & doucement ; car par un arrêt fait bruſque

ment & tout à coup , comme ſi d 'un ſeul temson

le plantoit ſur le cul, on affoibliroit les reins & les
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Jarrets d 'un Cheval ; on pourroitmême eftropier

pour toûjours un jeune Cheval , qui n'a pas pris

encore toute ſa force.

Outre les jeunes Chevaux , qu 'ilne faut jamais

preſſer ni arrêter trop rudement, il y en a encore

d 'autresavec leſquels il fautbien ménager l'arrêt ,

ſoit par défaut de conſtruction , ou par foibleſſe

naturelle ; ce quenousallons examiner.

1°. Comme la tête eſt la premiere partie qu 'on

doit ramener à l'arrêt , fi le Cheval a la ganache

trop étroite , il ſoûtiendra difficilement cette ac

tion : de même ſi l'encolure eſtmal faite , renver

ſée , ce qu'on appelle Encolure de Cerf , il s'arme

ra , & l'arrêt deviendra dur & courbé : ſi les pieds

ſont foibles ou douloureux , il fuira l'arrêt, & il

fera encore plus abandonné fur le devant & ſur

l'apui de la bride , que ſi la foibleſſe venoit des

jambes , des épaules ou des hanches.

2º. Les Chevaux longs de corſage & ſenſibles ,

ſont ordinairement foibles de reins , & forment

par conſéquent demauvais arrêts , par la difficul

té qu'ils ont dc raſſembler leurs forces , pour ſe

ramener ſur les hanches ;ce qui cauſe en eux plu

ſieurs déſordres : parce que , ou ils refuſent de re

prendre en avant après l'arrêt ; ou ils vont une

eſpéce de traquenard ou aubin ; ou bien s'ils obéif

Sent , ils s'abandonnent ſur la main , pour fuir la

Sujetion d'un nouvel arrêt.

30. Les Chevaux enfellés , quiont le dos foi

ble & enfoncé , placent avec peine leur tête à

l'arrêt , parce que la force de la nuque du col de.

pend de celle des reins; & quand un Cheval ſouf

fre quelque douleur dans ces parties , il le témais

gne par une action déſagréable de la tête.
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40. Les Chevaux trop ſenſibles , impatiens &

coleres , ſont ennemis de la moindre ſujetion ,

par conſéquent de l'arrêt ; & ils ont ordinaire

ment la bouche dure & fauſſe , parce que l'impa.

tience & la fougue leur ôtent la mémoire , & le

ſentimentde la bouche ; & rend inutiles les effets

de la main & des jambes.

5o. Enfin il y a des Chevaux qui, quoique foi

bles, s'arrêtent tout court , pour éviter l'arrêt du

Cavalier ; & comme ils appréhendent la ſurpriſe ,

ils ne veulent point repartir après: d'autres de

même nature , forcent la main , quand ils s'apper

çoivent qu 'on veut les arrêter. Les uns & les

autres doivent être arrêtés rarement, & quand

ils ne s'y attendent pas.

· L 'arrêt n 'eſt donc bon que pour les Chevaux

qui ont de bons reins, & aſſez de vigueur dans

les hanches & dans les jarrets , pour ſoutenir cette

action . L 'arrêt au trot doit ſe faire en un ſeultems

lespieds de derriere droits , enſorte que l'un n 'a

vance pas plus que l'autre , & ſans ſe traverſer ,

ce qui fait appuyer le Cheval également ſur les

hanches ; mais au galop dont l'action eſt plus éten

duë que celle du trot , il faut arrêter un Cheval

en deux ou trois tems, quand les pieds de de

vant retombent à terre , afin qu 'en le relevant,

il ſe trouve ſur les hanches ; & pour cela en rete

nant la main , on l'aide un peu des jarrêts ou des

gras de jambes , pour le faire falquer ou couler

les hanches ſous lui.

Il faut remarquer que les Chevaux aveugles

s'arrêtent plus facilement que les autres , par l'apa

préhenſion qu'ils ont de faire un faux pas.
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Du demi- Arrêt.

LE demi-arrêt eſt l'action que l'on fait , eri

retenant la main de la bride près de ſoi, les on

gles un peu en haut fans arrêter tout- à -fait le

Cheval , mais ſeulement en retenant & ſoûtenant

le devant, lorſqu'il s'appuie ur le mors , ou bien

lorſqu'on veut le ramener , ou le raſſembler.

Nousavons dit ci-deſſus, que l'arrêt ne con

venoit qu 'à un très-petit nombre de Chevaux ,

parce qu'il s'en trouve très-peu , qui ayent aſſez

de force dans les reins & dans les jarrets , pour

Solltenir cette action ; car il faut remarquer que

la plus grande preuve qu'un Cheval puiſſe don

ner de les forces & de ſon obéiſſance , c 'eſt de

former un arrêt ferme & léger après une courſe

de vîteſſe , ce qui eſt rare à trouver , parce que

pour paſſer ſi vîte d'une extrémité à l'autre , il

faut qu'il ait la bouche & les hanches excel

lentes, & comme ces arrêts violenspeuvent gâ

ter & rebuter un Cheval, on ne les pratique que

pour l'éprouver.

• Il n 'en eſt pas de même du demi-arrêt, dans

lequel on tient un Cheval ſeulement un peu plus

ſujet de la main , ſans l'arrêter tout-à - fait. Cette

action ne donne pas tant d 'appréhenſion au Che

val, & luiaſſure la tête & les hanches avec moins

de ſujetion que l'arrêt ; c'eſt pour cela qu 'il eſt

beaucoup plus utile , pour lui faire la bouche &

le rendre plus léger. On peut le répéter ſouvent

fans rompre l'allure du Cheval ; & comme par

cette aide, on lui ramene & on lui ſoûtient le

devant, on l'oblige par conſéquent en même

temsde baiſſer les hanches , qui eſt ce qu'on de

mande.
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Le demi-arrêt convient donc à toutes ſortes de

Chevaux ;mais il y a de certaines natures ſur leſ

quelles il faut le menager. Quand par exemple ,

un Cheval ſe retient de luimême, on ne luimare

que des demi-arrêts , que lorſqu'on veut lui don

ner de l'appui; & de peur qu 'il ne s'arrête tout-à

fait à ce mouvement, on le ſecoure des jarrêts ,

des gras de jambes , & quelquefoismêmedes épe

rons , ſuivant qu'il ſe retient plus oumoins :mais

s'il s'appuie trop ſur la main , les demi-arrêts doi

vent être plus fréquens , & marqués ſeulement

de la main de la bride , ſans aucune aide des ja .

rets ni des jambes; il faut au contraire lâcher les

cuiſſes, autrement il s'abandonneroit davantage

ſur le devant.

Lorſqu' en marquant un arrêt , ou un demi

arrêt , le Cheval continue de s'appuier ſur le

mors, de tirer à la main , & quelquefois même

de la forcer en allant en avant malgré le Ca

valier ; il faut alors, après l'avoir arrêté , le res !

culer pour le châtier de cette déſobéiſſance.

Du Reculer.

La ſituation de la main de la bride pour reci

culer un Cheval , eſt lamême que celle de l'arrêt

enſorte que pour accoûtumer un Cheval à re

culer facilement, il faut , après l'avoir arrêté , re

tenir la bride, les ongles en haut , comme ſi l'on

vouloit marquer un nouvel arrêt ; & lorſqu'il

obéït , c'eſt-à -dire , qu'il recule un ou deux pas

il faut lui rendre la main , afin que les eſprits

qui cauſent le ſentiment , reviennent ſur les bar

res ; autrement on endormiroit & on rendroit

inſenlble cette partie , & le Cheyalau lieu d'obéir,
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& de reculer , forceroit la main , ou feroit und

pointe.

Quoique le reculer ſoit un châtimentpourun

Cheval qui n 'obeït pas bien à l'arrêt ; c'elt en

core un moyen pour le diſpoſer à fe mettre ſur

les hanches ; pour lui ajuſter les pieds de derrie

re ; lui aſſûrer là tête ; & le rendre leger à la

main

Lorſqu'un Cheval recule , une de ſes jambes

de derriere eſt toûjours ſous le ventre ; il pouſ

Se la croupe en arriere , & il eſt dans chaque

mouvement, tantôt ſur une hanche , tantôt ſur

l'autre : mais il ne peut bien faire cette action

& on ne doit la lui demander , que lorſqu'il

commence à s'aſſouplir & à obéir à l'arrêt ; par

ce que les épaules étant libres , on a plus de

facilité , pour tirer le devant à foi, que ſi elles

étoient engourdies : & comme cette leçon fait

de la douleur aux reins & aux jarrets , il faut

dans les commencemens en uſer modérément,

Quand un Cheval s'obſtine à ne vouloir point

reculer , ce qui arrive à preſque tous les Che

vaux , quin 'ontpoint encore pratiqué cette leçon,

un homme à pied lui donne legerement de la

pointe de la gaule ſur les genoux & ſur les bou.

lets , qui ſont les deux jointures de la jambe ;

pour la lui faire plier ; & dans le même tems

le Cavalier tire à foi la main de la bride , & fi

tôt qu 'il obéït un ſeul pas en arriere , il faut

le flater & le carefler , pour lui faire connoître , que

c 'eſt ce qu 'on lui demande. Après avoir fait recu

ler quelques pas un Cheval difficile , & l'avoit

flaté ; on doit enſuite le tenir un peu ſujet de

la main , comme ſi on vouloit le reculer de nou

veau ,
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Veau , & lorſqu 'on ſent qu'il baiſſe les hanches

pour ſe préparer à reculer , il faut l'arrêter &

le flater pour cette action , par laquelle il té .

moigne qu'il reculera bien -côt au gré du Ca

valier.

Pour reculer un Cheval dans les régles , il

faut , chaque pas qu'il fait en arriere , le tenir prêt

à reprendre en avant ; car c'eſt un grand défaut

que de reculer trop vîte : le Cheval précipitant

ainſi ſes forces en arriere , pourroit s'acculer , &

même faire une pointe en danger de ſe renver

ſer , ſurtout s'il a les reins foibles. Il faut encore

qu'il recule droit , ſans ſe traverſer , afin de plier

les deux hanches également fous lui en recue

lant.

Lorſqu'un Cheval commence à reculer faci

lement, la meilleure leçon qu'on puiſſe luidonner

pour le rendre leger à la main , c'eſt de ne re

culer que les épaules ; c' eſt- à -dire , ramener dous

cement le devant à ſoi, comme ſi on vouloit

le reculer ; & lorſqu 'on ſent qu'il va reculer , il

faut lui rendre la main , & remarcher un ou deux

pas en avant.

Après avoir arrêté ou reculé un Cheval, il faut

lui tirer dou cement la tête en dedans pour faire

jouer le mors dans la bouche , ce qui fait plai

ſir au Cheval , & l'accoûtume à ſe plier du côté

qu 'il va. Cette leçon le prépare auſſi à celle de

l'épaule en dedans, dont nousallons parler dans

le Chapitre ſuivant.
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CHAPITRE XI.

De l’Epaule en dedans.

Ous avons dit ci-devant, que le trot

eſt le fondement de la premiere fou .

pleſſe & de la premiere obéiſſance que

A l'on doit donner aux Chevaux ; & ce

principe eſt généralement reçû de tous les ha

biles Ecuyers ; mais ce même trot , ſoit ſur une

ligne droite , ſoit ſur des cercles , ne donne à l'é

paule & à la jambe du Cheval, qu'un mouve

ment en avant , lorſqu'ilmarche ſur la ligne droi

te ; & un peu circulaire de la jambe & de l'é .

paule de dehors, lorſqu 'il va ſur le cercle :mais

ilnedonne pasune démarche aſſez croiſée d 'une

jambe par deſſus l'autre , qui eſt l'action que doit

faire un Cheval dreſſé , connoiſſant les talons

c ' eſt- à - dire , qui va librement de côté aux deux

mains.

Pour bien concevoir ceci , il faut faire atten

tion que les épaules & les jambes d 'un Che

val ont quatre mouvemens. Le premier , eſt ce

Jui de l'épaule en avant , quand ilmarche droit

devant lui. Le deuxiéme mouvement, eſt celui

de l'épaule en arriere , quand il recule. Le troi

fiéme mouvement , c'eſt lorſqu'il leve la jambe

& l' épaule dans une place , fans avancer ni re.

culer, qui eſt l'action du piafer. Et le quarciéme,

eſt le mouvement circulaire , & croiſé que doi

vent faire l'épaule & la jambe du Cheval, lorf

qu'il tourne étroit , ou qu'il va de côté.
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Les trois premiers mouvemens s'acquierent fa

cilement par le trot , l'arrêt , & le reculer ; mais

le dernier mouvement eſt le plus difficile , par

ce que dans cette action , le Cheval étant oblis

gé de croiſer & de chevaler la jambe de de

hors par deſſus celle de dedans, ſi dans ce mous

vement le paſſage de la jambe n' eſt pas avancé

ni circulaire , le Cheval s’attrappe la jambe qui

poſe-à -terre , & ſur laquelle il s'appuie , & la dou

leur du coup peut lui donner une atteinte , ou

du moins lui faire faire une fauſſe poſition : ce

qui arrive ſouvent aux Chevaux qui ne ſontpas

aſſez ſouples des épaules. La difficulté de troue

ver des régles certaines , pour donner à l'épau

le & à la jambe la facilité de ce mouvement

circulaire d'une jambe par deſſus l'autre , a toû

jours embarraſſé les Ecuyers, parce que ſans ceta

te perfection un Cheyal ne peut tourner faci

lement , ni fuir les talons de bonne grace.

Afin de bien approfondir la leçon de l'épaule

en dedans, qui eſt la plus difficile & la plus utile

de toutes celles qn'on doit employer, pour aſ

ſouplir les Chevaux ; il faut examiner ce qu 'ont

dit M . de la Broue, & M . le Duc de Newca

ſtle , au ſujet du cercle , qui , ſelon le dernier , eſt

le ſeulmoyen d'aſſouplir parfaitement les épaules

d 'un Cheval.

« M . de la Broué dit que toutes les humeurs &

so complexions des Chevaux , ne ſont pas propres

mà cette ſujetion extraordinaire , detoûjours tour

jo ner ſur des cerclespour les aſſouplir ; & leurs for

s ces n ' étantpas capables de fournir tant de tours

u tout d 'une haleine, ils ſe rebutent & ſeroidiſſent

o de plus en plus , au lieu de s'aſſouplir. »

Nij
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M . le Duc de Newcaſtle s'explique ainſi :

« Latête dedans, la croupe dehors ſur un cer

nocle , met d 'abord un Cheval ſur le devant, il

os prend de l'appui & s'aſſouplit extrêmement les

to épaules , & c .

50 Troter & galoper la tête dedans, la croupe

p dehors , fait aller tout le devant vers le centre;

o» & le derriere s'en éloigne , étant plus preſſé

» des épaules que de la croupe.

Tout ce qui chemine ſur un grand cercle tra

b) vaille davantage , parce qu 'il fait plus de che

domin , que tout ce qui chemine ſur un plus pe

bo tit cercle , ayant plus demouvemens à faire , &

- il faut que les jambes ſoient plus en liberté ; les

:p autres ſont plus contraintes & ſujettes dans le

s petit cercle , parce qu'elles portenttout le corps ,

bo & celles qui font le plus grand cercle , ſont

o plus long-tems en l'air qu 'elles.

L 'épaule ne peut s'aſſouplir , ſi la jambe de

» derriere de dedans n 'eſt avancée & approchée ,

» en travaillant , de la jambe de derriere de de

w hors. 30

L 'on voit par le propre raiſonnement de ces

deux grands Hommes , que l'un & l'autre ont

admis le cercle ; mais M . de la Broue ne s'en

ſert pas toûjours , & il préfére ſouvent le

quarré .

Pour M . le Duc de Newcaſtle , dont le cercle

eſt la leçon favorite , il convient lui-même des

inconvéniens qui s'y trouvent, quand il dit , que

dans le cercle la tête dedans , la croupe dehors

les parties de devant ſont plus ſujettes & plus

contraintes que celles de derriere , & que cette

leçon met un Cheval ſur le devant.
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· Cet aveu que l'expérience confirme, prouve

évidemment, que le cercle n ' eſt pas le vraimoyen

d 'aſſouplir parfaitement les épaules ; puiſ

qu'une choſe contrainte & appeſantie par ſon

propre poidsnepeut être legere :mais une grande

vérité , que cet illuſtre Auteur admet , c'eſt que

l' épaule ne peut s'aſſouplir , ſi la jambe de der

riere de dedans n 'eſt avancée & approchée en

marchant de la jambe de derriere de dehors : &

c'eſt cette judicieuſe remarque , quim 'a fait cher

cher & trouver la leçon de l'épaule en dedans

dont nous allons donner l'explication .

Lors donc qu'un Cheval ſçaura croter librement

aux deuxmains ſur le cercle & ſur la ligne droite ;

qu 'il ſçaura ſur les mêmes lignes ,marcher un pas

tranquile & égal; & qu 'on l'aura accoûtumé à

formerdes arrêts , & demi-arrêts , & à porter la tête

en dedans; il faudra alors lemenerau petit pas lent

& peu racourcile long dela muraille , & le placer

demaniere que les hanches décriventune ligne , &

les épaules une autre . La ligne des hanches doit

être près de la muraille , & celle des épaules ,

détachée & éloignée du mur environ un pied

& demi ou deux , en le tenant plié à la main

où il va. C 'eſt-à -dire , pour m 'expliquer plus fa

milierement , qu'au lieu de tenir un Chevaltout-à

fait droit d 'épaules & de hanches ſur la ligne

droite le long du mur , il faut lui tourner la tê

te & les épaules un peu en dedans vers le cen

tre du manége , comme ſi effectivement , on vou

loit le tourner tout- à -fait , & lorſqu'il eſt dans cet

te poſture oblique & circulaire , il faut le faire

marcher en avant le long du mur , en l'aidans

de la rêne & de la jambe de dedans : ce qu 'il ne

1

he & de la le long dute , il faun
a

Niij
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peut abſolument faire danscette attitude, fans croi

Jer ni chevaler la jambe de devant de dedans par

deſſus celle de dehors, & demême. la jambe de

derriere de dedans pardeſſus celle de derriere de

dehors ; comme il eſt aiſé de le voir dans la Fig ,

de l'épaule en dedans, qui eſt au commencement

de ce Chapitre , & dans le plan de terre de la

même leçon , qui rendront la choſe encore plus

ſenſible.

Cette leçon produit tant de bons effets à la

fois , que je la regarde comme la premiere & la

derniere de toutes celles qu'on peut donner au

Cheval, pour lui faire prendre une entiere foue

pleſſe , & une parfaite liberté dans toutes ſes par

ties. Cela eſt ſi vrai, qu 'un Cheval, quiaura é

· té aſſoupli ſuivant ce principe , & gâté après ou

à l'Ecole , ou par quelqu 'ignorant , fi un homme

de cheval le remet pendant quelques jours à cet

te leçon , il le trouvera auſſi ſouple & auſſi aiſé

qu'auparavant.

** Premierement , cette leçon aſfouplit les épau

les , parce que la jambe de devant de dedans ,

croiſant. & chevalant à chaque pas que le Che

val fait dans cette attitude, en avant & par def

ſus celle de dehors , & le pied de dedans allant

ſe poſer au deſſus du pied de dehors, & ſur la li

gne de ce mêmepied ,lemouvement auquel l' é ,

paule eſt obligée dans cette action , fait agir né

ceſſairement les reſſors de cette partie , ce qui

eſt facile à concevoir.

· 20. L ' épaule en dedans prépare un Cheval à ſe

mettre ſur les hanches , parce qu'à chaque pas

qu 'il fait dans cette pofture , ilporte en avant ſous

le ventre, la jambe de derriere de dedans , & va
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la placer au -deſſus de celle de derriere de dehors

ce qu' il ne peut faire ſans baiſler la hanche : il

eſt donc toûjours ſur une hanche à unemain , &

toûjours ſur l'autre hanche à l'autre main , &

par conſéquent il apprend à plier les jarrets ſous

lui; c'eſt ce qu'on appelle être ſur les hanches. .

30.Cettemêmeleçon diſpoſe un Cheval à fuir

les talons , parce qu'à chaque mouvement, étant

obligé de croiſer & de paſſer les jambes l'une

par deſſus l'autre , tant celles de devant que cel

les de derriere , il acquiert, par-là , la facilité de

bien chevaler lesbras & les jambes au deuxmains ,

ce qu'il faut qu'il faſſe , pour aller librement de cô .

té. Enſorte que lorſqu' on méne un Cheval l'ém

paule en dedans àmain droite, on le prépare à fuir

les talons àmain gauche, parce que c' eſt l' épaule

droite qui s'aſſouplit dans cette poſture : & lorſe.

qu'on lui met l'épaule en dedans à main gauche

c 'eſt l'épaule gauche qui s'aſſouplit , & qui le

prépare à bien paſſer la jambe gauche pour ala ·

ler facilement de côté à main droite .

Pour changer de main dans la leçon de l' éa .

paule en dedans : Par exemple , de droite à gau -.

che , il faut conſerver le pli de la tête & du

col ; & en quitant le mur , faire marcher le Che-.

val droit d 'épaules & de hanches ſur une ligne

oblique , juſqu'à ce qu 'il ſoit arrivé dans cette

poſture , ſur la ligne de l'autre muraille ; & là .

il faudra lui placer la tête à gauche & les épau

les en dedans, & détachées de la ligne de la

muraille , en l'élargiſſant & lui faiſant croiſer les.

jambes de dedans à cette main par-deſſus celle de

dehors , le long du mur , & de la mêmemaniere

que nous venons de l'expliquer pour la droite..

Nuij
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Comme le Chevalmanquera dans l'exécution

des premieres leçons de l'épaule en dedans ,

ſoit en mettantla croupe trop en dedans, ſoit au

contraire , en tournant trop les épaules en dedans

& en quittant la ligne de la muraille , pour évi

ter la ſujetion de paſſer & de croiſer ſes jam

bes dans une poſture qui lui tient tousles muſ

cles dans une continuelle contraction , ce qui le

gêne , quand il n 'y eſt pas accoûtumé, le cercle

alors doit ſervir de reméde à ces défenſes. On

le menera donc au petit pas ſur un cercle lar

ge , & on lui dérobera de tems en tems des pas

croiſés des jambes de dedans par- deſſus celles

de dehors ; enſorte qu 'en élargiſſant le, cercle

de plus en plus , inſenſiblement on arrivera ſur

la ligne de la muraille , & le Cheval ſe trouve

ra dans la poſture de l'épaule en dedans ; & dans

cette attitude , on lui fera faire quelques pas en

avant le long du mur ; enſuite on l'arrêtera , on

lui pliera le col & la tête , en faiſant jouer le mors

dans la bouche avec la rêne de dedans ; on

le flatera ; & on le renverra .

S'il arrive qu’un Cheval ſe retienne & qu 'il ſe

défende par malice , ne voulant point ſe rendre

à la ſujetion de cette leçon : il faudra la qui

ter pour quelque tems, & revenir au premier

principe du trot étendu & hardi, tant par la li

gne droite que ſur des cercles ; & lorſqu 'il obéï

ra , on le remettra au pas l'épaule en dedans ſur

la ligne de la muraille ; & s'il va bien quelques

pas , il faut l'arrêter , le flater & le deſcendre.

Lorſque le Cheval commencera à obéir aux

į deux mains à la leçon de l'épaule en dedans ,

on lui apprendra à bien prendre les coins, ce
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qui eſt le plus difficile de cette leçon. Pour cela

il faudra à chaque coin , c 'eſt-à -dire , au bout de

chaque ligne droite , faire entrer les épaules dans

le coin , lui conſervant la tête placée en dedans ;

& dans le temis qu 'on tourne les épaules ſur l'au

tre ligne , il faut faire paſſer les hanches à leuc

tour dans le coin par où les Epaules ont paſſé .

C ' eſt avec la rênedededans & la jambe de dedans

qu'on porte le Cheval en avant dansles coins ;

mais dans le tems qu'on le tourne ſur l'autre

ligne , il faut que ce ſoit avec la rêne de de

hors , en portant la main en dedans , & pren

dre le tems qu 'il ait la jambe de dedans en

l'air & prête à retomber , afin qu'en tournant la

main dans ce tems- là , l'épaule de dehors puiſſe

paſſer par-deſſus celle de dedans ; & commel'ai

de de tourner , eſt une eſpéce de demi-arrêt , il

faut , en tournant la main , le chaſſer un peu en

avant avec le gras de jambes. Si le Cheval re

fuſe de paſſer la croupe dans les coins , en ſe

tenant large de derriere , & en ſe cramponnant

ſur la jambe de dedans , ( défenſe la plus ordi

naire des Chevaux ,) il faudra le pincer du ta

lon de dedans en mêmetems qu 'on tournera les

épaules ſur l'autre ligne. Voilà , ſelon moi , ce

qu 'on appelle , Prendre les coins , & non pas com

me font la plû part des Cavaliers , qui ſe con

tentent de faire entrer la tête & les épaules dans

le coin , & négligent d 'y paſſer la croupe ; de

maniere que le Cheval tourne tout d 'une piéce

au lieu qu'en y faiſant paſſer les hanches après les

épaules , le Cheval dans ce paſſage d ’épaules &

de hanches s'aſſouplit non -ſeulement ces deux

parties ; mais encore les côtes, dont la ſoupleſſe
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augmente beaucoup l'agilité des reſſors du reſte

de ſon corps.

Si l'on examine la ſtructure & la mécanique

du Cheval, on ſera aiſément perſuadé de Pu

tilité de l'épaule en dedans; & l'on convien

dra que les raiſons que j'apporte , pour autori

ſer ce principe , ſont tirées de la nature même,

quine ſe dément jamais , quand on ne la contraint

pas au -delà de ſes forces. Et en même tems ,

Si l'on fait attention à l'action des jambes du Che

val , qui va ſur un cercle la tête dedans la

croupe dehors, il ſera aiſé de concevoir , que ce

ſont les hanches qui acquierent cette ſoupleſſe ,

que l'on prétend donner aux épaules par le moien

du cercle , puiſqu 'il eſt certain que la partie

qui fait un plus grand mouvement , eſt celle qui

s'aſſouplit le plus. J'admets donc le cercle pour

donner aux Chevaux la premiere ſoupleſſe , &

auſſipour châtier & corriger ceux qui ſe défendent

par malice , en mettant la croupe dedans ,mal

gré le Cavalier ;mais je regarde enſuite l'épau

le en dedans commeune leçon indiſpenſable pour

achever d 'aſſouplir les épaules , & leur donner la

facilité de paſſer librement les jambes l'une pare

deſſus l'autre ; qui eſt une perfe &tion que doivent

avoir tous les Chevaux qu'on appelle bien mis

& bien dreſſés.
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CHAPITRE X II.

De la Croupe au mur.

Eux qui mettent la tête d'un Cheval
vis -à -vis du mur , pourlui apprendre à

aller de côté , tombent dans une erreur

dont il eſt facile de faire voir l'abus. Cet

teméthode le fait plûtôtaller par routine que pour

la main & les jambes; & lorſqu 'on l'ôte dela mu

raille , & qu 'on veutle ranger de côté dans lemi

lieu du manége, n 'ayant plus alors d 'objet qui lui

fixe la vuë , il n 'obéit qu'imparfaitement à la main

& aux jambes , quiſontlesſeulsguides donton doi

ve ſe ſervir , pour conduire un Cheval danstou

tes ſes allures. Un autre déſordre quinaît de cetto

leçon ; c'eſt qu'au lieu de paſſer la jambe de de

hors par-deſſus celle de dedans, ſouvent il la pal

ſe par -deſſous, dans la crainte de s'attrapper avec

le fer la jambe qui eſt à terre , ou de ſe heurter le

genou contre lemur, dans le tems qu 'illeve la jam

be & qu'il la porte en avant pour la paſſer par deſ

fus l'autre.

M . de la Broue eſt de ce ſentiment, quand il

conſeille de ne ſe ſervir de la muraille , pour faire

fuir les talons aux Chevaux , que pour ceux qui

peſent ou qui tirentà la main : & bien loin deleur

placer la tête ſi près du mur , il dit , qu'il fautte

nir le Chevaldeux pas en deçà de la muraille ; ce

qui fait environ cinq pieds de diſtance de la tê

te du Cheval au mur.

Jene vois doncpas pourquoi tant de Cavaliers
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pour faire connoître les talons à un Cheval, lui

mettent la tête au mur, en le forçant d'aller de cô

té avec la jambe , l'éperon , & mêmela chambrie

re qu 'il fonttenir par un homme à pied. Il eſt bien

plus ſenſé, ſelon moi , pour éviter cet embaras &

les déſordres qui peuvent en arriver, de luimet

tre la croupe au mur. Cette leçon eſt tirée de l'é

paule en dedans.

Nousavonsdit dansle Chapitre précédent, qu'en

menantun Chevall’épaule en dedans àmain droi

te , on lui aſſoupliſſoit l'épaule droite , ce quidon

ne la facilité à la jambe droite , lorſqu 'il va de cô

té à main gauche , de chevaler par deſſus la jam

be gauche, & demêmeen le travaillant l'épaule en

dedans à gauche , c 'eſt l'épaule de ce côté quis'af

fouplit , & quidonne à la même jambe le mouve

ment qu'elle doit avoir pour chevaler librement

par deſſus la droite , lorſqu'onmeneun Cheval de

côté àmain droite. Suivant ce principe , qui eſt

inconteſtable , il eſt aiſé de convertir l'épaule en

dedans en croupeau mur.On s'y prend de cette

maniere.

Lorſqu'un Cheval eſt obéiſſant aux deuxmains

à la leçon de l'épaule en dedans, & qu' il ſçait par

conſéquent paſſer librement les jambes dededans

par deſſus celles de dehors; il faut, en le travail

lant, par exemple à droite , après l'avoir tourné

dans le coin à un des bouts du manége , l'y arrê

ter, la croupe vis -à -vis & environ à deux pieds

de diſtance de la muraille , depeur qu'il ne ſe frot

te la queuecontre lemur ; & au lieu de continuer

d 'aller en avant, il faut le retenir de lamain &

le preſſer de la jambe gauche, pour lui dérober

quelque tems de côté ſur le talon droit & s'ilobéit
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deux ou troispas l'arrêter & le flater ,pour luifaire

connoitre que c 'eſt- là ce qu'on lui demande,

*Commela nouveauté decette leçon embarraſſe

un Cheval les premiers jours qu'on la lui fait pra

tiquer , il faut dans les commencemens , le me

ner les rênes ſéparées & tres-doucement, afin de

pouvoirmieux retenir les épaules; & nepoint cher

cherà le plier,mais lui donner ſeulement une fim

ple détermination pour aller de côté, ſansobſer«

ver de juſteſſe. Si-tôt qu'il fuira la jambedeux ou

trois pas ſans héſiter, il faudra l'arrêter un peu de

tems, le flater , & reprendre enſuite decôté, en con

tinuant toûjours de l'arrêter & de le flater, pour

le peu qu'il obéiſſe , juſqu'à ce qu'enfin il ſoit arri

védans cette poſture au bout de la ligne; le long

du mur, & à l'autre coin du manége. Après l'a

voir laiſſé repoſer quelque temsdans la place où il

a fini , on revient enſuite à gauche ſur la mêmeli

gne , en ſe ſervant de la jambe droite pour le

faire aller de côté , & obſerver la mêmeattention

qui eſt de le flater dés qu'il aura obeï trois ou

quatre pas debonne volonté , & continuer ainſi

juſqu'à ce qu'il ſoit arrivéau coin d ' ou l' on eſt par

ti d'abord.

Si le Chevalrefuſe abſolument de fuir les talons

à l'une des deuxmains, c 'eſt une preuve qu ' il n 'a pas

été aſſez aſloupli à l'autre main . Etalors il faut le

mettre l'épaule en dedans ; c'eſt-à -dire que ſi le

Cheval refuſe , par exemple , de fuir le talon gau

che , la croupe au mur, qui eſt l'aide qu'on don

ne pour aller de côté à droite , il le faut remettre

l'épaule en dedans à gauche, juſqu'à ce qu 'il par

ſe facilement la jambe gauche par deſſus la droi

te. Et afin qu 'il ſe trouve , ſans s'en apercevoir
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aller de côté la croupe au mur à droite , qui eſt

la main où nous ſuppoſons qu'il eſt rebelle , on

luitourne la tête & les épaules de plus en plus en

dedans, juſqu 'à ce qu 'elles ſoient vis- à -vis de la

croupe ; alors en lui plaçant la tête droite , & en

continuant de lui faire fuir la jambe gauche, com

me s'ilalloit toûjours l'épaule en dedans à gauche

il ſe trouvera aller de côté à droite. Demême ſi

le Cheval refuſe de fuir le talon droit , qui eſt

aller de côté à gauche , il faudra le mener l'épau

en à droite , & inſenſiblement en tournant les éo

paules fort en dedans, & juſqu 'à ce qu'elles ſe trou

vent vis -à -vis la croupe , le Cheval ſe trouvera

fuir le talon droit , & aller par conſéquent de cô

té à main gauche.

Suivant ce que nous venons d'expliquer , il eſt

aiſé de remarquer , que ce qu'on appelle -, épau

le en dedans à une main , devient épaule de de

hors , lorſqu 'on met la croupe aumur ; parce que

la même épaule continue ſon mouvement, quoi

que le Cheval aille à l'autre main .Mais comme

dans la poſture de la croupe au mur , le Cheval

allant de côté , doit être preſque droit d 'épaules

& de hanches, l'action de l'épaule eſt alors plus

circulaire , & par conſéquent le mouvement eſt

pluspénible & plus difficile à faire au Cheval, que

celui qu'il fait l'épaule en dedans. Un peu d'at

tention fera aiſément concevoir cette diférence,

& prouvera en mêmetems évidemment , qu’uni

desavantagesde l' épaule en dedans , eſt d 'appren

dre à un Cheval , à bien paſſer. & à chevaler li

brement ſes jambeslune par deſſus l'autre , & que

c'eſt un reméde à toutes les fautes qu 'il peut faire

quand on lui apprend à fuir les talons.
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Lorſque le Cheval commence à obéir & à al.

ler librement de côté aux deux mains la croupa

au mur, il faut le placer dans la poſture où il doit

être pour fuir les talons avec grace ; ce qui ſe fait

en obſervant trois choſes eſſentielles.

La premiere , c'eſt de faire marcher les épau

les avant les hanches ; autrement le mouvement

circulaire de la jambe & de l'épaule de dehors ,

qui fait voir la grace & la ſoupleſſe de cette par

tie , ne ſe trouveroit plus. Il faut tout au moins

que la moitié des épaulesmarche avant la crou

pe; en ſorte que ( ſant, par exemple, qu'on

aille à droite ) la poſition du pied droit de derrie

re , ſoit ſur la lignedu pied gauchede devant, com

me on le peut voir dans le plan de terre. Car fi

la croupe marche avant les épaules , le Chevaleſt

entable, & la jambe de derriere de dedans , mar

chant & ſe plaçant plus avantque celle de devant

du même côté , rend le Cheval plus large du der

riere que du devant , & par conſéquent fur les

jarrets ; car pour être ſur les hanches, un Cheval

en marchant doit être étreci de derriere .

La ſeconde attention qu 'on doit avoir , lorſ

qu ’un Cheval commence à aller librement de

côté la croupe au mur, c'eſt de le plier à la main

où il va. Un beau pli donne de la grace à un

Cheval , lui attire l'épaule de dehors & en rend

l'action libre & avancée. Pour l'accoûtumer à ſe

plier à la main où il va , il faut à la fin de chaque

ligne de la croupe au mur, après l'avoir arrêté ,

lui tirer la tête avec la rêne de dedans, en faiſant

jouer le mors dans la bouche ; & lorſqu'il cede

à ce mouvement , le flater avec la main du cô

té qu 'on l'a plié. On doit obſeryer la mêmecho
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ſe en finiſſant à l'autre main ſur l'autre talon ; &

par cemoyen le Cheval prendra peu - à-peu l'ha

bitude de marcher plié , & de regarder ſon che

min en allant de côté.

La troiſiéme choſe qu'on doit encore obſerver

dans cette leçon , c'eſt de faire enſorte que le

Cheyal décrive les deux lignes; ſçavoir , celle

des épaules & celle des hanches, ſans avancer

ni reculer ; enſorte qu'elles ſoient paralelles.

Commecela vient en partie du naturel du Che

val, il arrive ordinairement que ceux qui ſont

peſans ou qui tirent à la main , ſortent de la ligne

en allant trop en avant; c'eſt pourquoi il faut

retenir ceux -ci de la main de la bride , ſans ai

der des jambes. Il faut au contraire chaſſer en aa

vant, ceux qui ont la mauvaiſe habitude de ſe

retenir & de s'acculer , en ſe ſervant des jarrets ,

des gras de jambes , & quelquefois même des é

perons, ſuivant qu'ils ſe retiennent plus oumoins.

Avec ces précautions on maintiendra les uns &

les autres dans l'ordre & dans l'obéiſſance de la

main & des jambes.

De peur qu'un Cheval, en allant de côté , ne

tombe dansle défaut de ſe traverſer & de pouſ

ſer ou de ſe jetter ſur un talon ou ſur l'autre ,

malgré l'aide du Cavalier ; il faut à la fin de

chaque repriſe , le mener droit dans les talons

d 'une piſte , ſur la ligne du milieu de la place : on

lui apprend auſſi ſur la même ligne à reculer droit

dans la balance des talons.

Quoique la leçon de l'épaule en dedans &

celle de la croupe au mur, qui doivent être in

ſéparables, ſoient excellentes pour donner à un

Cheval la ſoupleſſe , le beau pli, & labelle poſture

dans
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dans laquelle un Chevaldoit aller,pour manier a

vec grace & aveclégereté ; il ne faut pas pour ces

la abandonner la leçon du trotſur la ligne droi

te & ſur les cercles ; ce ſont les premiers prin

cipes, auxquels il faut toûjours revenir , pour

l'entretenir & le confirmer dans une action hardie

& ſolltenuë d 'épaules & dehanches.Par cemoyen

on divertit un Cheval , & on le délaſſe de la ſu

jetion dans laquelle on eſt obligé de le tenir ,

lorſqu'il eſt dans l'attitude de l'épaule en dedans

& de la croupe au mur. Voici l'ordre qu'il faut

obſerver pourmettre à profit ces leçons.

De trois petites repriſes que l'on fera chaque

jour , & chaque fois que l'on montera un Cheval

qui ſera avancé au point d'exécuter ce que nous

avons dit dans ce Chapitre ; la premiere doit ſe

faire au pas l'épaule en dedans , & après deux

changemens de main , qui doivent ſe faire d 'une

piſte ; car il ne faut point encore aller de côté )

on luimet la croupe au mur aux deux mains,

& on le finit droit & d 'une piſte au pas ſur la

ligne du milieu du manége. La deuxiéme repriſe

doit ſe faire au trot hardi, ſolltenu , & d 'une piſ

te ; & on finit dans lamême action ſur la ligne du

milieu de la place , ſans lui mettre la croupe au

mur. Latroiſième & derniere repriſe , il faut le re

mettre l'épaule en dedans au pas , enſuite la crous

pe au mur, & toûjours le finir droit par le milieu .

En mariant ainſi enſemble ces trois leçons d 'és

paule en dedans ,de trot , & de croupe au mur ;

on verra venir de jouren jour , & augmenter la

ſoupleſſe & l'obéillance d 'un Cheval, qui ſont ,

eomme nous l'avons dit, les deux premieresqua.

ligés qu' il doit avoir pour être drelle.
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CHAPITRE XIII.

De l'utilité des Piliers.

Es Piliers font de l'invention de M .

de Pluvinel , qui eut l'honneur de

mettre Louis XIII. à cheval. Ilnous a

laiſſé un Traité de Cavalerie , dont

les Planches ſont eſtimées des Cu

rieux par rapport à la gravure & à l'habillement

des Seigneurs de la Cour de ce Prince.

M . le Duc de Newcaſtle n ' eſt point pour les

piliers. « Il dit qu'on y eſtrapaſſe & qu'on y tour

Eamente mal à propos un Chevalpour lui faire le

» ver le devant , eſperant par- là le mettre ſur les

»» hanches. Que cette méthode eſt contre l'ordre ,

50 & rebute tous les Chevaux. Que les piliers met

a tentun Cheval ſur les jarrêts ; parce que, quoi

» qu 'il plie les jarrêts , il n 'avance pas les hanches

mlous lui pour garder l'équilibre , foûtenant ſon

w devant ſurles cordes du caveçon . »

Cequi a ſi fort revolté cet illuſtre Auteur con

tre l'uſage des piliers ; c'eſt que de ſon tems, la

plûpart des Ecuyers ſe ſervoient de cette métho

de pour faire lever d'abord le devant à un Che

val , avant qu 'il fût reglé au piafer : par cemoyen

ils mettoient ſans doute un Cheval ſur les jarrêts ,

& lui apprenoient plûtôt à ſe cabrer & à faire des

pointes , qu'à lever le devant de bonne grace :

mais ſi dans les commencemens , au licu de fon

ger à détacher un Cheval de terre , on ſe ſert des

piliers pour lui apprendre à paſſager dans une
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place ſans avancer, reculer , niſe traverſer , qui

eſt l'action du piafer , on verra que cette cadence

plus aiſée à donner dans les piliers qu'en liberté ,

met le Cheval dans unebelle poſture , lui donne

unedémarche noble & relevée ; & luirend le mou

vementdes épaules libre & hardi, & les reſſors des

hanches doux & lians : toutes ces qualités ſont

recherchées pour un Cheval de parade & pouc

former unbeau paſſage.Mais comine il fautbeau

coup d 'art , de patience & de tems, pour régler

un Cheval dans cet air de paſſage fier & re

levé, que donnent les piliers employés avec in

telligence, il n 'eſt pas étonnant qu'ils cauſenttant

de déſordres à ceux qui s'en ſervent dans une

autre vuë , que de parvenir d'abord au piafer.

Un ſçavant Ecuyer a dit avec raiſon , que les

piliers donnent de l'eſprit aux Chevaux ; par

ce que la crainte du châtiment réveille & tient

dans une action brillante ceux qui ſont endor

mis & pareſſeux ; mais les piliers ont encore l'a

vantage d'appaiſer ceux qui ſont d 'un naturel

fougeux & colere ; parce que l'action du piafer

qui eſt un mouvement écouté , ſoutenu , rele

vé & ſuivi , les oblige de prêter attention à ce

qu 'ils font : c 'eſt pourquoi je regarde les piliers

comme un moyen , non -ſeulement de découvrir

la reſſource , la vigueur, la gentilleſſe , la lege

reté & la diſpoſition d'un Cheval; mais encore

comme un moyen de donner ces dernieres quali

tés à ceux qui en ſont privés.

La premiere attention qu 'on doit avoir dans

les commencemens, en mettant un Cheval dans

les piliers , c'eſt d'attacher les cordes du cavea

çon égales & courtes, de façon que les épau:

O ij
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les du Cheval ſoient de niveau avec les pilliers

& qu' il n 'y ait que la tête & l'encolure , qui

foient au -delà , par ce moyen il ne pourra paſ.

ſer la croupe par deſſous les cordes du caveçon

ce qui arrive quelque fois. Il faut enſuite ſe pla

cer avec la chambriere derriere la croupe , &

aſſez éloigné pour n ' être point à portée d'être

frappé : le faire enſuite ranger à droite & à gau

che en donnant de la chambriere par terre , &

quelque fois legerement ſur la feſſe . Cette ma

niere de faire ranger un Cheval de côté & d'au

tre , lui apprend à paſſer les jambes , le débrouil

le & lui donne la crainte du châtiment. Quand

il obéïra à cette aide , il faudra le chaſſer en a

vant, & dans le tems qu' il donne dans les cor

des, l'arrêter & le flater , pour lui faire connoi

tre que c'eſt là ce qu 'on lui demande ; & il ne

faut point lui demander autre choſe, juſqu 'à ce

qu'il ſoit confirmé dans l'obéiſſance de ſe ran

ger à droite & à gauche , & d 'aller en avant

pour la chambriere , ſuivant la volonté du Ca

yalier.

Il y a des Chevaux d'un naturel fougeux

& malin , quiavant que de ſe ranger pourla cham

briere & d 'aller en avant dans les cordes , em

ployent toutes les défenſes que leur malicepeut

leur ſuggerer. Les uns pleins d 'inquiétude , trépi

gnent au lieu de piafer ; les autres font des poin

tes & des élans dans les cordes , d'autres redou

blent de fréquentes ruades , & reculent ou ſe jet

tent contre les piliers. Mais comme la plûpart

de ces déſordres viennent plus ſouvent de l'im

patience de celui quiles chấtie malà propos dans

ces commencemens , que du naturel du Che
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val; il eſt aiſé d' y remédier , en ſe contentantſim

plement, commenousvenons de dire , de le fai

re ranger & aller en avant pour la chambriere ,

qui eſt la ſeule obéiſſance qu 'on doive exiger

d 'un Cheval les premieres fois qu'on le met dans

les piliers.

Un autre attention néceſſaire , c'eſt de faire ruer

dans les pilliers lesChevaux qui ont la croupe en

gourdie , & qui n 'ont point demouvement dans

les hanches. Cette action leur dénoue les jarrêts

& leur fait déployer les hanches , donne du jeu

à la croupe , & met tous les reſſors de cette

partie en mouvement. Tout le monde n 'eſt pas

de cet avis, & la plûpart diſent , qu 'il nefaut

jamais apprendre à un Cheval à ruer. Mais l'ex

périence fait voir qu 'un Cheval, qu 'on n 'a ja

mais fait ruer , a les hanches roides & les traine

en maniant : d 'ailleurs , il eſt bien aiſé de leur

ôter ce défaut , qui en ſeroit un effectivement ,

ſi on les accoûtumoit à ruer parmalice ;mais lorſ

qu ' on trouvera les hanches aſſez dénouées , il fau

dra les empêcher de, ruer , en les châtiant de la

gaule devant , lorſqu 'ils feront cette action , quand

on ne l'éxigera pas.

Quand le Cheval ceífera de ſe traverſer , qu ' il

donnera en avant & droit dans les cordes, il fau

dra alors l'animer de la langue & de la cham

briere pour lui tirer quelque cadence de trot en

place , droit . & dans le milieu des cordes, qui eſt

ce qu'on appelle piafer ; & aufſi-tôt le flater &

le détacher, pour ne pas le rebuter. S'il continue

pendant quelques jours d 'obéir à cette leçon ,

il faudra allonger les longes du caveçon , en for

te que les piliers ſoient vis-à- vis le milieu du
Qiji
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corps du Cheval, afin qu'il ait la liberté de don

ner mieux dans les cordes , & qu 'il puiſſe lever

les jambes avec plus de grace & de facilité. Quoi

qu'il continue de bien faire , on nedoit paspour

cela faire de longues repriſes , juſqu'à ce qu 'il

ſoit accoûtumé à obéir ſans colere ; & alors il

faudra les faire auſſi longues que ſa diſpoſition

ſes forces & ſon haleine le permettront ; & cela

ſans le ſecours de la chambriere , le Cavalier ſe

tenant ſeulement derriere la croupe.

Pour l'accoûtumer à piafer ainſi ſans l'aide de

la chambriere ni de la voix , on lui laiſſera finir

ſa cadence de lui-même, en demeurant derriere

lui comme immobile , ſans faire aucun mouve

ment , ni appeller de la langue , juſqu'à ce qu' il

ait ceſſé tout- à -fait ; & juſtement quand il ceſſe

d'aller , il fautluiappliquer de la chambriere vive

ment ſur la croupe & ſur les feſſes : ce châtiment

met toute la nature en mouvement , & tient le

Cheval dans la crainte , de maniere que quand il

ſera accoûtumé à cette leçon , on pourra reſter

derriere lui autant de temsqu'on le jugera à pro

pos, ſans l'aider ; & ilcontinuera de piafer. Quand

on voudra l'arrêter, on l'avertira de la voix , en

l'accoûtumant au terme de Holà , & on ſe reti

rera de derriere la croupe ; on ira le flater ; & on

le renverra : mais cetre leçon ne doit ſe pratiquer

que lorſqu 'un Cheval commence à bien connoî

tre ce qu'on luidemande; qu'il neſetraverſe plus;

& ne ſe défend plus.

Lorſque le Cheval ſera confirmé dans cet air

de piafer , que produit le paſſage entre les piliers ,

il faudra alors ; & non plûtôt , commencer à le

détacher de terre , lui faiſant lever quelque tems
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de peſades & de courbettes , en touchant légere

ment de la gaule devant , & l'animant de la cham

briere par derriere. Non -ſeulement la courbette

eſt un bel air ,mais elle fait que le Cheval eſt

plus relevé dans ſon devant , & a uneaction d 'é

paule plus foûtenue au piafer ; ce qui l'empêche

de trépigner , action déſagréable , qui fait que le

Chevalbat la pouſſiere avec des tems précipi

tés; au lieu que le piafer eſt une action d 'épaule

foûtenue & relevée , avec le bras de la jambe qui

eſt en l'air , haut & plié au genou ; ce qui don

ne beaucoup de grace à un Cheval. Afin que le

Cheval ne ſe léve pas ſans attendre la volonté

du Cavalier , (ce qui produiroit des ſauts déſor

donnés , ſans régle ni obéiſſance, ) il faut toû ..

jours commencer & finir chaque repriſe par le

piafer , enſorte qu 'il léve quand on veut, & qu'il

piafe de même. Par-là on évitera la routine , qui

eſt le défaut des Ecolesmal réglées..

Comme il y a du danger àmonter un Che

val dans les piliers , lorſqu'il n 'y eſt pas enco --

re accoûtumé , ilne faut pas y expoſer un Cava

liers avant que le Cheval ſoit dreſſé & fait à l'o

béiſſance qu'on en exige, ſuivantles principes que

nous venons de décrire . Etmêmelorſqu'on com

mence à le monter dans les piliers, on conti

nue les mêmes pratiques , dont ont s'eſt ſervia

vant que le Cavalier fût deſſus , c'eſt- à - dire , qu'il

faut le ranger à droite & à gauche , en le re

courant des jambes pour le faire donner dans les

cordes. Inſenſiblement il s'accoûtumera à piafer

pour la main & les jambes , comme il a fait au

paravant pour la chambriere.

Les Amateurs de Cavalerie en Eſpagne , ont.

ilij
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une grande idée du piafer, & eſtiment beaucoup

les Chevaux qui vont à cet air , & qu 'ils appels

le Pilladores ; mais ils donnent à leurs Chevaux

une allure incommode & dégingandée , parce

qu 'ils ne leur aſſoupliſſent point les épaules , &

ne leur font point connoître les talons, ce qui

eſt cauſe qu'ils ne manient que du bras, n 'ont

point l'appui de la bouche ferme & léger ; &

qu'ils ne ſont point dans la balance des talons

& par conſéquentdans la parfaite obéiſſance pour

la main & les jambes ; ce qui eſt la perfection

de l'air du piafer .
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CHAPITRE X I V .

Du Paſſage.

Pre's avoir donné à un Cheval la pre

miere ſoupleſſe par le moyen du troc

d'une piſte , ſur la ligne droite & ſur les

cercles ; l'avoir arondi , & lui avoir ap

pris à paſſer ſes jambes dans la poſture circulai

re de l'épaule en dedans ; l'avoir rendu obéif

ſant aux talons la croupe au mur, & raſſemblé

au piafer dans les piliers ; leſquelles leçons ren

ferment la ſoupleſſe & l'obéiſſance , qui ſont ,com

me nous l'avons dit , les deux premieres quali

tés qu 'on doit donner à un Cheval pourle dreſ

fer ; après cela , dis-je , il faut ſonger à l'ajuſter,

c 'eſt- à -dire , le régler & le fairemanier juſte dans

l'air , où la diſpoſition permettra qu'on le mette,

Le paſſage eſt la premiere allure qui regarde

la jultelie. Nous en ayons donné la définition
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dans le Chapitre des Allures artificielles, & nous

avons dit , que c'eſt un pas ou un trot raccour

ci, meſuré & cadencé ; que dans ce mouvement

le Cheval doit ſolltenir les jambes qui ſont en

l'air , l'une devant , l'autre derriere , croiſées &

oppoſées comme au trot , mais beaucoup plus

raccourci, plus ſolltenu , & plus écouté que le

trot ordinaire ; & qu 'il ne doit pas avancer ni

poſer la jambe qui eſt en l'air , plus d 'un pied

au de-là de celle qui eſt à terre , à chaque pas

qu'il fait. Cette allure , qui rend un Cheval pa

tient & lui fortifie la mémoire , eſt très-noble ,

& fait beaucoup paroître un Officier un jour

de revuë ou de parade. L 'action du Cheval au

paſſage eſt lamême qu 'au piafer; enſorte que pour

avoir un idée juſte de l'un & l'autre , il fautre

garder le piafer comme un paſſage dans une pla

ce ſans avancer nireculer , & le paſſage eſt pour

ainſi dire , un piafer, dans lequel le Cheval a

vance environ d'un pied à chaque mouvement.

Dans le piafer , le genou de la jambe de devant

qui eſt en l'air , doit être de niveau avec le cou

de de la même jambe , laquelle jambe doit ê

tre pliée de maniere que la pince du pied ſe lé

ve à la hauteur du milieu du genou de la jam

be quipoſe à terre : celle de derriere ne doit pas

ſe lever ſi haut , autrement le Cheval ne ſeroit

pas ſur les hanches , mais ſeulement la pince du

pied qui eſt en l'air à la hauteur du milieu du ca

non de l'autre jambe. A l'égard du paſſage ; com

me le mouvement eſt plus avancé que celui du

piafer , la jambe de devant ne doit pas ſe lever

li haut;mais ſeulement la pince du pied qui eſt

en l'air à la hauteur du milieu du canon de la jam
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be qui poſe à terre ; & celle de derriere un peu

au deſſus du boulet de l'autre jambe.

Il y a pluſieurs choſes à obſerver dans le paf.

fage, ſçavoir la poſture dans laquelle doit être

un Cheval lorſqu'il paſſage, ſoit d 'une piſte , ſoit

de deux piſtes ; la cadence ou la meſure dans

laquelle il doit paſſager ; & les aides da Cava

lier pour l'ajuſter à cet air.

Les plushabiles Ecuyers conviennent, qu 'une

des principales choſes qui met un Cheval dans

une belle attitude, c'eſt le beau pli qu 'on lui don

ne en maniant ; mais ce beau pli eft expliqué

différemment par les habilesMaîtres de l'Art. Les

uns veulent qu'un Cheval foit fimplement plié

en arc, qui n 'eſt qu'un demi-pli , dans lequel le

Cheval regarde ſeulement d 'un oeil dans la vol

te , les autres veulent qu'il faſſe le demi-cercle,

c 'eſt-à -dire, qu'il regarde preſque des deux yeux

en dedans de la ligne. Il faut convenir que dans

l'un & dans l'autre pli , le Cheval a de la gra

ce ; mais ſelon moi, le pli en arc , qui n 'eſt qu'un

demi-pli , ne contraint pas tant un Cheval, &

letientplus relevé du devant que dans celui où il

eſt plus plié : & dans cette derniere pofture , la plû

part des Chevaux ſont encapuchonnés , c 'eſt-à

dire , baiſſent trop le nez & courbent l'encolure.

Ceux qui admettent le demi-pli menent leur

Chevaux droits d 'épaules & de hanches, ou tien

nent ſeulement unedemi-hanche dedans , & ceux

qui veulent un plus grand pli, tiennent les han

chesautant en dedans que la tête, ce qui forme un

demi-cercle de la tête à la queue , & c' eſt ce

qu'on appelle , les deux bouts dedans , Cette at

titude fait paroître le Cheval plus ſur les han
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ches , parce qu 'il eſt plus étreci du derriere.

On peut admettre ces différentes poſtures , en

les appliquant diverſement, ſuivant la différente

ſtructure de chaque Cheval. Il ſe trouve peu de

Chevaux bien proportionnés de tout leur corps;

les uns ſont trop courts de reins , & les autres

trop longs de corſage.

Ceux qui ſont bien proportionnés , c'eſt-à-dire ,

ni trop courts ni trop longs de reins, doivent

être menés la demi-hanche dedans. Pour cela , on

tient la hanche de dehors un peu en dedans, en

forte qu 'au lieu que les hanches ſoient tout-à -fait

droites ſur la ligne des épaules, le pied de dehors

de derriere doit ſe poſer ſur la place de celui de

dedans , ce qui fait que la moitié des hanches ſe

trouve en dedans ; & c'eſt-là ce qu'on appelle

proprement la demi-hanche dedans. Cette poſtu

re eſt très belle & convient àmerveille aux Che

vaux bien moulés & qui portent beau d 'eux

mêmes.

On doit tenir les Chevaux courts de reins ,

droits d 'épaules & de hanches avec un demi-pli

ſeulement , qui les faſſe regarder d 'un oeil en de

dans; car ſi on lesmettoit dans une poſture plus

racourcie , en les pliant trop & leur tenant les

hanches dedans , ils ſeroient trop contraints , &

ils n 'auroient pas un beau mouvement d'épaule ;

parce que la plupart des Chevaux de cette ſtructu

re retiennent ordinairement leurs forces , & par

conſéquent, il faut leur donner un paſſage plus

libre & plus avancé , qu 'à ceux qui diſtribuent

naturellementleurs forces.

Dans le paſſage les deux bouts dedans , la tête

eſt placée fort en dedans , & les hanches ſontmi
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quela croi piſte. Cole
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ſes autant en dedans que la tête ; enſorte que la

Cheval eſt arrondi de tout ſon corps & formeun

demi-cercle. Cette attitude a été inventée pour

racourcir & faire paroître ſur les hanches les Che

vaux quiſont trop longs de corſage & d 'encolu

re , & qui n 'auroient pas tant de grace , & ne

pourroient pas ſi bien le raſſembler, ſi on les me

noit tout- à- fait d 'une piſte . Cette poſture n 'eſt

autre choſe que la croupe au murrenverſée , c'eſt

à - dire, qu 'au lieu de faire aller un Cheval de côté

la croupeau muravec les épaules en dedans duma

nége, danslesdeux bouts dedans , onmetles épau

les vis -à -vis du mur & la croupe vers le centre ,

enſorte qu'il va preſque de deux piſtes.

Après avoir examiné laquelle des trois poſtures

ci-deſſus, convient mieux au Cheval , ſuivant ſon

naturel & ſa ſtructure , il faut enſuite regler la ca

dence de ſon air. On doit entendre par la caden

cedu paſſage d 'un Cheval , unmouvement de trot

racourci, ſolltenu du devant , & continué d'une

meſure égale ſans le retenir ni le preſſer trop. Ce

mouvement , qu'il eſt auſſidifficile de donnerà un

Cheval , quede l'y entretenir en marchant,dépend

de l'accord des aides du Cavalier , & auſſi de

la ſoupleſſe & de l'obéiſſance du Cheval; c'eſt

pourquoi il nefautpoint paſſager un Cheval dans

unejuſteſſe ſi recherchée , qu'auparavant il ne ſoit

aſſouplide tout ſon corps & réglé au piafer dans

les piliers. Cette pratique eit lemodelle du beau

paſſage; & quoiqu 'un Cheval ſoit aſſez avancé

pour lui demander des leçons de juſteſſe , il ne

faut jamais ſe départir des premieres leçons , dans

leſquelles on ne ſçauroit trop le confirmer. Il faut

donc toutes les fois qu 'onmonteun Cheval, quel
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qu'avancéqu'il ſoit, detroisrepriſes,luien deman

derdu moins une l'épaule en dedans , ſuivie de la

croupe au mur , & quelquefoismême ſuivant l'oc

caſion , le remettre au trot.

Pour entretenir un Cheval dansce beau mou

vement de Paſſage , queproduit l'action de l'épau

le libre , ſolltenue & également avancée , il faut

faire attention à ſon naturel & à ſa force. Les

Chevaux , parexemple , quiretiennent leurs for

ces, retiennent auſſi par conſéquent l'action de

l'épaule . Ils doivent être moins aſſujettis , &

même lorſqu'ils ſe retiennent trop par malice ou

autrement, il faut les chaſſer vigoureuſement des

deux jambes , & quelquefois des deux épe

rons , laiſſant pour quelque tems l'ordre limité de

la juſteſſe du paſſage , afin de leurrappeller & de

leurmaintenir la crainte & l'obéiſſance qu'ils doi

vent avoir pour les aides & pour les châtimens du

Cavalier : ceux au contraire , qui par timidité naa

turelle , s'abandonnent ſur la main , doivent être

plus raccourcis , tenusplus enſemble , & plus ſoll

tenus de la main , que déterminés des jambes &

des jarrêts ; avec ces précautions , on maintiendra

& les uns & lesautres dans leur véritable air.

Lorſqu'on change de main au paſſage , il faut

que ce ſoit de deux piſtes ſurune ligne oblique ,

& que la moitié des épaules aille avant la crou

pe; enſorte que la jambe de devant de dehors ,

ſoit ſur la ligne de celle de dedans de derriere ;

& afin qu' il demeure dans l'équilibre & dans la

balance entre les deux talons, il ne faut pas qu'il

faſſe un ſeul temspour la peur de la jambe de dea

hors du Cavalier , que celle de dedans ne lui per

mette. Il faut pour cela ſçavoir ſe ſervir à propos

de la main & de ſes jambes.
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Dans le paſſage de deux piſtes, le Cheval doic

faire autant de mouvemens avec les pieds de

derriere qu'avec ceux de devant. Il arrive fou

vent qu ’un Cheval arrête les pieds de derriere

en une place , pendant que ceux de devantdéro

bent le terrain , en faiſant deux ou trois pas ſans

que le derriere accompagne : on appelle ce dé

faut, devuider de lépaule .Un autre défaut , en

core plus grand que celui- ci ; c'eſt lorſqu'il arrête

les pieds de devant , & que ceux dederriere conti

nuent d 'aller , ce qu 'on appelle s'acculer , s'enta

bler. Commela vue du Cavalier eſt ſur la poſture

de la tête & du col, & ſur l'action des épaules, il lui

eſt plus aiſé de proportionner les mouvemens que

le Cheval fait avec les pieds de devant, que de

tenir la croupe & les pieds de derriere dans

une juſte égalité : il faut pourtant acquerir la

facilité de l'un & de l'autre, , afin de remédier à

tems& promptement à ces déſordres ; ce qui de

pend de la diligence de la main , & de la fineſſe du

talon .

Il faut ſe reſſouvenir encore qu'unedes aides les

plus ſubtiles , c'eſt de faire paſſer librement l'é

paule & le bras de dehors du Cheval , par def

ſus celui de dedans, en paſſageant de deux piſ

tes. Pour bien prendre ce tems, dit le ſçavant M .de

la Broue , il faut ſentir quelpied poſe à terre & quel

pied eft en l'air , & tourner lamain dela bride dansle

temsque le pied de devant du côté qu 'il va ou

qu'il tourne eſt en l'air & prêt à retomber , afin

qu'en levant enſuite l'autre pied de devant , il ſoic

contraint d'avancer l' épaule & le bras de dehors ,

en le chevalantpar deſſuscelui de dedans. Il faut,

ajoûte-t- il , une grande facilité d'aides pour bien
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relevé , ſoit des de fête ou de
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prendre ce tems ; car ſi on tourne lamain dans la

temsque le Cheval a le pied de dedans trop haut,

au lieu d' élargir l'épaule & la jambe de dehors ,

c 'eſt celle de dedans qui s'élargit ; & ſi l'on tour

ne la main lorſqu'il poſe le pied de dedans à ter

re , il n 'a point aſſez de tems pour chevaler libre

ment l'épaule & la jambe de dehors.

Il eſt bon de remarquer encore , avant de finir

ce Chapitre , que des trois poſtures dontnous ve

nons de parler , dans leſquelles on peutmener un

Cheval au paſſage , il y en a deux quine peuvent

être admiſes , que dans les bornes d 'un manége

limité , & pour le plaiſir de la carriere , qui ſont

celles de la demi-hanche , & celles des deux bouts

dedans ; mais lorſqu 'on tient un Cheval dans un

pas noble & relevé, ſoit à la tête d 'une troupe ,

foit dans des jours de revûe , de fête ou de para

de , il ne faut point lui demander ce manége d'E - '

cole , mais le tenir droit d 'épaules & de hanches

avec un demi-pli ſeulement du côté qu'ilva, pour

luidonner plus de grace dans ſon devant.

පතුලටමතewටපතළයඟලලතමනළ

CHAPITRE XV.

Des changemens demain , ego de la maniere de

doubler,

E qu'on appelle communément chan

gementdemain,eſtla ligne que décrit un

Cheval, lorſqu'il vade droite à gauche

B E ou de gauche à droite ; & comme cette

leçon eſt en partie fondée ſur la maniere de dou

bler , nous expliquerons d'abord ce que c'eſt quš

faire doubler un Chevale
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gement demain ; en ſorte que les quatre jambes

du Cheval ſe trouvent ſur la ligne de la muraille ,

avant que dereprendre à l'autremain. On n 'a re

préſenté ici que la main droite , parce qu ' il eſt ai

ſé de ſe figurer lesmêmes lignes pourla gauche.

Le contre -changement de main , eſt compoſé

de deux lignes. La premiere, eſt le commence

ment d 'un changement de main large ; & lorſque

le Cheval eſt arrivé au milieu de la place ,au lieu

de continuer d 'aller à la mêmemain , il fautmar

cher droit en avant deux ou trois pas ; & après lui

avoir placé la tête à l'autre main , on le ramene

fur une ligne oblique , pour arriver ſur la ligne de

la muraille que l'on vient de quitter ; & on conti

nue d 'aller à la main où l'on étoit avant que de

changer.

· Le changementdemain renverſé ſe commen

ce comme le contre-changement de main , & dans

le milieu de la ſeconde ligneoblique , au lieu d'al

ler juſqu'au mur , on renverſe l'épaule pour ſe re

trouver à l'autre main . Voyez dans le plan de ter

re le renverſement d 'épaule où le Cheval ſe trou

ve à gauche en arrivant à la muraille d 'où il eſt

parti à droite.

' Tous ces différensmanéges de changemens de

main , contre changemens , & renverſemens d 'é

paules , ſont faitspour empêcher les Chevaux d 'al

ler par routine ; c' eſt le défaut de ceux qui ma

nient plus de mémoire que pour la main & les

jambes.
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CHAPITRE XVI.

Du Galop :

OMME nous avons donné dans le

Chapitre des Allures naturelles , la

définition des différens mouvemens

I que le Cheval fait en galopant , ſoit

à droite , ſoit à gauche , lorſqu 'il eſt

faux & déſuni ; il nous reſte à parler ici des pro

priétés du galop , de la maniere de le ſentir , &

des régles qu'il faut obſerver pour bien galoper

un Cheval.

On tire du galop trois avantages conſidérables ,

qui ſont d'aſſurer la bouche trop ſenſible , daugé

menter l'haleine , & d 'abaiſſer la vigueur ſuperflue

d 'un Cheval qui a trop de rein .

Tous les hommes de cheval conviennent que

le galop donne de l'apui & aſſûre lesbouchesſen

libles ; parce que dans l'action que le Cheval fait

en galopant , il leve les deux épaules & les deux

bras en l'air ; & les pieds de devant retornbant en

ſemble à terre après ce mouvement , le Cheval

eſtnaturellement porté à prendre de l'appui ſur le

mors , & le Cavalier a le tems de lui faire ſentir

dans ce moment l'effet de la bride.

Le galop augmente l'haleine,parce que le Chea

val étant obligé d'étendre toutes les parties de ſon

corps , pourmieux diſtribuer ſes forces, les mur

cles de la poitrine fe dilåtent , & les poumons ſe

rempliſſent d 'une plus grande quantité d 'air , ce

quiprocure une reſpiration plus libre.

Pij
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Le galop diminue & abaiſſe la vigeur fuperfluo

de certains Chevaux , qui ſe ſervent de leurs reins

pour des ſauts déſunis & des contre -tems qui in

commodent & dérangent un Cavalier ; parce que

dans lemouvement , que le Cheval fait en galo

pant, les jambes de devant ſe trouvant éloignées

de celles de derriere , les reins qui ſont la partie

ſupérieure du corps,ſontnéceſſairement contraints

de ſe baiſſer dans cette action , ce quipar conſé

quent, diminue la force de cette partie : ceci doit

s'entendre du galop étendu qui eſt propre à ces

fortes de Chevaux , car le galop raſſemblé leur

donneroit occaſion de continuer leurs déſordres.

C 'eſt une régle pratiquée par tous les habiles

Maîtres , qu'il ne faut jamais galoper un Cheval

ſansl'avoir aſſoupli au trot , de façon qu'il ſe pré

{ente de lui-mêmeau galop , ſanspeler ni tirer à

lamain : Il faut dont attendre qu'il ſoit ſouple de

tout ſon corps , qu'il ſoit arondi l' épaule en de

dans, qu'il obéiſſe aux talonsau paſſage de la crou

pe au mur , & qu'il ſoit devenu léger au piafer

dans les piliers ; & ſi-tôt qu' il ſera parvenu à ce

point d'obéiſſance , pour le peu qu'on l'ébranle

au galop , il le fera avec plaiſir. Il faudra le galo

per dans la poſture de l'épaule en dedans ,non

ſeulement pour le rendre plus libre & plus obéif

ſant , mais pour lui ôter la mauvaiſe habitude

qu'ont preſque tous les Chevaux , de galoper la

jambe de dedans de derriere ouverte , écartée , &

hors de la ligne de la jambe de dedans de devant.

Ce défaut eſt d'autant plus conſidérable , qu'il in

commode fort un Cavalier & le place mal à fon

aiſe , comme il eſt facile de le remarquer dans la

plûpart de ceux qui galopent ; par exemple , fur
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le pied droit , qui eſt la maniere de galoper les.

Chevaux de chaſſe & de campagne ; on verra

qu'ils ont preſque tous l'épaule gauche reculée ,

& qu 'ils ſont panchés à gauche : la raiſon en eſt.

naturelle ; c 'eſt que le Cheval,en galopant la jama

be droite de derriere ouverte & écartée de la gau

che , l'os de la hanche dans cette ſituation ,,pouſle

& jettenéceſſairement le Cavalier en dehors & le

place de travers. C 'eſt donc pour remédier à ce

défaut qu 'il faut galoper un Cheval l' épaule en

dedans , pour lui aprendre à approcher la jambe de

derriere de dedans de celle de dehors, & lui faire

baiſſer la hanche ; & lorſqu 'il a été aſſoupli & rom ,

pu dans cette poſture , il lui eſt aiſé de galoper

enſuite les hanches unies & ſur la ligne des épau

les ; en ſorte que le derriere chaſſe le devant ; ce

qui eſt le vrai & le beau galop.

Un autre défaut qu'ont beaucoup de Cava

liers, c'eſt qu'ils ne s'attachent point dansles com

mencemens à ſentir leur galop , ce qui eſt pour

tant une choſe eſſentielle ; c'eſt pour cela que j'ai

jugé à propos d 'enſeigner ici un moyen de le fen

tir en peu de tems; je le tiens d 'un ancien Ecuyer

qui étoit en grande réputation pour les Chevaux
de courſe.

Ce moyen eſt de prendre un Cheval de cams.

pagne qui aille un pas alongé & étendu , & de

s'attacher à ſentir la poſition des pieds de devant.

Pour ſentir cette poſition ., il eſt néceſſaire de re

garder dans les commencemens lemouvementde

l'épaule , pour voir quel pied poſe à terre & quel

pied leve , en comptant ce mouvement dans ſa

tête , & en diſant, un , deux. Par exemple , lorſ

que le pied gauche de devant ſe poſe à terre , il

P iij
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faut en ſoi-mêmedire ,un ; & quand le pied droit

ſe poſe à ſon tour, il faut dire , deux ; & ainſi de

ſuite en comptanttoûjours, un , deux.

Ce n' eſt pas une choſebien difficile , quedecom

prer à la vuë cette poſition de pieds ;mais l'eſſen

tiel eſt de faire paſſer ce ſentiment dans les cuiſſes

& dans les jarrêts ; en ſorte que l'impreſſion que

fait , par exemple , le pied gauche lorſqu 'il ſe po

ſe à terre , paſſe dans le jarrêt gauche , ſans plus

regarder lemouvement de l'épaule , en comptant

toûjours , commeon l'a fait , en le regardant, un ;

& demême lorſque le pied droit ſe poſe , il faut,

ſans regarder le mouvement de la jambe, dire ,

deux. Avec un peu d'attention , en obſervant cet

te métode , on ſentira en peu tems dans ſes jar

rêts , quel pied poſe & quel pied leve ; & quand

on ſera bien ſûr de ce mouvement au pas , il fau

dra pratiquer la même choſe au trot , qui eſt un

mouvement plus détaché de terre , plus vite , &

par conſéquent plus difficile à ſentir ; c'eſt pour

quoi il faut dans cette allure recommencer par re

garder le mouvement de l'épaule pour être ſûr de

ſa poſition , & faire paſſer ce ſentiment dans les

jarrêts , comme on a fait au pas.

Lorſqu'on ſentira bien au trot la poſition des

pieds de devant , ſans regarder l' épaule, on leſen

tira en peu de tems au galop , parce que la poſi

tion des pieds de devant au galop , ſe fait en deux

tems, comme au trot , un , deux.

Quand on ſera ſûr de ſon galop , il ſera facile

de ſentir quand il ſe déſunira ; car un Cheval dé

ſuni a l'allure ſi incommode , que pour peu qu 'on

ſoit bien en ſelle , il faudroit être privé de tout

ſentiment, pourne pas ſentir le dérangement que
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cauſe ce changement déréglé dans ſon aſſiette .

Quoique ce ſoit une choſe quimérite plus d'at

tention que de ſcience , que de ſentir bien ſon ga

lop , elle eſt pourtant abſolument néceſſaire à

ſçavoir , pour mener un Cheval dans les regles ;

& tout Cavalier quine ſent pas le galop du Che

val ;ne peut jamais paſſer pourhommede Cheval.

M . de la Broue dit , que lebeau galop , doit être

racourci du devant & diligent des hanches. Cette

définition regarde le galop demanége , dontnous

parlons ici ; car pour celui de chaſſe ou de campa

gne,dontnousparlerons dans le Chapitre des Che

vaux de chaſſe , il doit être étendu . Cette diligen

ce dansle train de derriere , qui forme la vraie ca

dence du galop , ne s'acquiert que par les envies

d 'aller , les demi-arrêts , & les fréquentes deſcen

tesdemain .Les envies d'aller déterminentun Che

val plus vîte que la cadence ordinaire ; le demi

arrêt foûtient le devant du Cheval , après l'avoir

d ' éterminé quelques pas ; & la deſcente de main

eſt la récompenſe qui doit ſuivre immédiatement

après l'obéiſſance du Cheval, & qui l'empêche de

prendre la mauvaiſe habitude de s'appuyer ſur le

mors.

Lorſqu'un Cheval prend facilement l'envie

d'aller , qu 'il eſt aſſûré & obéiſſant à la main au

demi-arrêt , & qu'il nemet pointla tête en deſor

dre dans la deſcente de main , il faut alors le re

gler dans un galop uni , qui eſt celui dans lequel

le derriere chaſſe & accompagne le devant d 'une

cadence égale ſans trainer les hanches , & que l'en

vie d'aller & les demi-arrêts ſoient , pour ainſi di

re , imperceptibles , & ne ſoient ſenſibles qu'au

Cheyal.

Püüj
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Pour parvenir à donner ce galop cadencé ,

uni, il faut éxaminer ſoigneuſemenr la nature de

chaque Cheval', afin de pouvoir diſpenſer à pro

pos les leçons qui lui conviennent.

" LesChevaux quiretiennent leurs forces,doivent

être étendus & déterminés ſur de longues lignes

droites avant que de régler leur galop ; ceux au

contraire qui ont trop d'ardeur , doivent être te

nus dans un galop lent & racourci, qui leur ôte

l'envie de fe hậter trop , ce qui en mêmetems au

gmentera leur haleine.

Il ne faut pas toûjours galoper ſur des lignes

droites,mais ſouvent ſur des cercles les Chevaux

qui ont trop de rein ; parce qu 'étant obligés de

tenir leurs forcesplus uniespour tourner que pour

aller droit , cette action leur diminue la force des

reins, leur occupe la mémoire & la vûë , leur ôte

Ja fougue & l'envie de tirer à la main .

Il y a d 'autres Chevaux quiavec aſſez de rein ,

ont de la foibleſſé , ou reſſentent de la douleur ,

foit dans les épaules ou dans les jambes , ou dans

les boulets , ou dans les pieds , par nature ou par

accident. Comme ces ſortes de Chevaux ſe dé

fient de leurs forces , ils ſe préſentent ordinaire

ment de mauvaiſe grace au galop ; il ne faut pas

teur demander de longues repriſes , afin de con

ſerver leur courage & deménager leur peu de vi

gueur:

Il y a encore deux autres natures de Chevaux ,

dont la maniere de galoper eſt différente. Quel

ques uns nagent en galopant , c 'eſt- à- dire , qu 'ils

alongentles jambes de devant, en les levant trop

haut ; d 'autres au contraire galopent trop près de

terre, Pour remédier au défaut des premiers , if
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faut baiſſer la main & pouſſer le talon bas en ap

puyant ſur les étriers , dans le tems que les pieds

de devant ſe poſent à terre : & il faut rendre la

main quand le devant eſt en l'air , à ceux qui ga

lopent trop près de terre , & qui s'appuyent ſur

le mors, en les ſecourant des gras de jambes, &

en ſolltenant de la main prés de ſoi dans le tems

qu'ils retombent des pieds de devant à terre , ſans

trop peſer ſur les étriers.

On doit toûjours galoper un Cheval d 'unepiſ

te , juſqu'à ce qu'il galope facilement aux deux

mains ; car ſi on vouloit trop tôt le preſſer d 'aller

de côté , c' eſt -à -dire , avant qu 'il eût acquis la fou

pleſſe & la liberté du galop , il s'endurciroit l'ap

pui de la bouche , deviendroit roide dans ſon de

vant, & on luidonneroit par-là occaſion de ſe dé

fendre. On connoîtra facilement, quand ilſera en

état de galoper les hanches dedans ; parce qu ' en

luimettant la croupe au mur , s'ilſe ſent aſſez fou

ple & libre pour obéir , pour le peu qu'on l'anime

de la langue & qu 'on le diligente de la jambe de

dehors , il prendra de lui-mêmele galop , que l'on

continuera quelques pas ſeulement , l'arrêtant &

le flarant après, & en luifaiſant pratiquer cette le

çon de tems à autre , juſqu'à ce qu 'on le ſente en

état de fournir une repriſe entiere.

Toutes ces leçons bien exécutées , appropriées

à la nature de chaque Cheval , perfectionnées par

l'épaule en dedans , & la croupe au mur , ſuivies

de la ligne droite par le milieu du manége , ſur la

quelle ligne il faut toûjours finir chaque repriſe ,

pour unir & redreſſer les hanches, rendront avec le

temsun Cheval libre , aiſé & obéiſſant dans fon

galop , qui eſt une allure qui fait autant de plaiſir
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à ceux qui voyent galoper un Cheval de bonne

grace , qu'elle eſt commode & agréable au Cava
lier.

F
I
L

CHAPITRE XVII.

Des Voltes ; des Demi-voltes ; des Paſades ;

des Pirouettes , e du Terre-à -terre.

ARTICLE PREMIER.

Des Voltes.

Es anciens Ecuyers inventerent les vol

tes pour rendre leurs Chevaux plus a

Iroits dans les combats d'épée & de piſ

colet , leſquels étoient fort en uſage a

vant la défenſe des duels. On s'attacha à donner

aux Chevaux beaucoup d 'obéiſſance & de vîteſ

ſe ſur le cercle pour les rendre plus agiles & plus

prompts à entourer diligemment & plufieurs fois

la croupe , ſoit pour gagner celle de ſon ennemi,

ou pour éviter de laiſſer gagner la ſienne, en fai

ſant toûjours tête à celle de ſon adverſaire . Dans

la ſuite , on fit auſſi de cet exercice un manége

de carriere , dans lequel on renferma davantage

les hanches, pour faire voir la ſcience du Cava

lier & l'adreſſe du Cheval ; c'eſt pourquoi on

peut admettre deux ſortes de voltes : celles qui

ſervent au manégede guerre , & celles qui ſe .

font pour le plaiſir de la carriere. .

: Dans les voltes qui repréſentent le combat ,

il ne faut pointmener un Cheval fur un quarré ,

ni aller de deux piſtes ;parce que dans cette pof
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ture , on ne pourroit pas joindre la croupe de ſon

ennemi: il faut que ce ſoit ſur une piſte ronde

& tenir ſeulement une demi-hanche dedans, afin

que le Cheval ſoit plus ferme ſur ſon derriere,

Comme l'on tient ſes armes dans lamain droite ,

qu 'on appelle pour cettte raiſon , La main de

l'épée , il faut qu'un Chevaldeguerre ſoit très-ſou

ple à droite ; parce qu'il eſt rare qu ’on change de

main ; à moins qu 'on n 'ait à faire à un gaucher,

A l'égard des voltes qui regardent le manége

d'Ecole , elles doivent ſe faire de deux piſtes ,

ſur un quarré , dont les quatre coins ou angles

ſoient arrondies avec les épaules, ce qu'on ap

pelle , Embraſſer la volte. Ce manége de deux

piſtes , eſt tiré de la croupe au mur; leçon après

laquelle on commence à mettre un Cheval ſur

les voltes renverſées , qui ſervent de principe

pourbien exécuter les voltes ordinaires.

Lors donc qu'un Cheval ſera obéiſſant aux

deux mains la croupe au mur le long d'une mu

raille , il faudra en renverſant l'épaule dans cha

que coin dumanége, continuer de le tenir dans

cette poſture le long des quatre murailles , juf

qu'à ce qu 'il obéiſſe librement à chaque main .

Il faut enſuite réduire le quarré long, que for

ment les quatre murailles du manége dans un

quarré étroit ; comme il eſt repréſenté dans le

plan de terre , en tenant la tête & les épaules vers

le centre , & en renverfant, ou plûtôt en arrêtant

les épaules au bout de chaque ligne du quarré ,

c'eſt-à -dire , à chaque coin , afin que les hanches

puiſſent gagner l'autre ligne.

Quoique la tête & les épaules d'un Cheval

qu'on trote à la longe , ou qu 'on élargir ſurdes cers



236 ECOLE

cles la croupe dehors , ſoient vers le centre ; il ne

faut pas croire pour cela que ce ſoient des voltes

renverſées , comme quelques Cavaliers confon

dent : la différence eſt bien grande ; car lorſqu 'on

meneun Cheval ſur des cercles la tête dedans la

croupe dehors , ce ſont les jambes de dedans qui

s'élargiſſent, c 'eſt- à-dire , qui paſſent par deſſus

celles, de dehorscequi eſt la leçon quenousavons

donnée , pour préparer un Cheval à aller l'é

paule en dedans ; mais dans les voltes renyer

ſées , ce ſont les jambes de dehors qui doivent

paſſer & chevaller par deſſus celles de dedans,

commedans la croupe aumur; ce qui eſt bien plus

difficile à faire exécuter au Cheval, parce qu 'il

eſt plus raccourci & plus ſur ſes hanches dans

cette derniere poſture : c'eſt auſſi pour cela

qu'on ne luidemande ce manége , que lorſqu'il

commence à bien connoître la main & les jam

bes , & qu 'il va facilement de côté,

Toute la difficulté des voltes renverſées con

Giſte à plier le Cheval à la main où il va , à fai

re marcher les épaules les premieres, & à ſçavoir

les arrêter dans les quatre coins.du quarré pour

ranger les hanches ſur l'autre ligne ; ce que le

Chevalne manquera pas d'exécuterfacilement &

en peu de tems, ſiauparavant il a été rendu ſou

ple & obéiſſant la croupe au mur , à laquelle le

con il faudra revenir , s'il ſe défend dans le quar

ré étroit , dans lequel on doit renfermer un Che

val, pour faire ce qu'on appelle , Volte ren

verſée.

Si-tôt que le Cheval obéira librement , de

deux piſtes, aux deux mains, ſur des quarrés lara

ges & étroits à la leçon des voltes renverſées , il

qu'on nece à bien
connent de côté .
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Faudra le mettre ſur la volte ordinaire, en lui te

nant la croupe vers le centre , & la tête & les é

paules vis- à -vis , & à deux ou trois pieds en deçà

de la muraille , en ſorte que les épaules décri

vent le plus grand quarré , & la croupe étant

vers le centre , le plus petit. Il faut arrondir cha

que coin avec les épaules , en portant & en toura

nant diligemment la main ſur l'autre ligne , en te

nant les hanches dans une ferme poſture lorſ

qu 'on tourne le devant; mais la piſte deshanches

doit être tout -à - fait quarrée. En portant ainſi un

Cheval de côté de coin en coin , il n 'eſt jamais

couché dans la volte ni entablé : ce dernier dé

faut eſt conſidérable , en ce qu 'il eſtropie les

hanches & ruine les jarrets d 'un Cheval ; déſor

dres que quelques hommes de Cheval attribuenc

aux voltes en général : mais c 'eſt ſans doute des

voltes entablées & acculées dont ils entendent

parler, car je ne crois pas qu'un Cavalier ſenſe

puifſe tenir un pareil diſcours à l'occaſion d 'un

air qui fait ſi bien paroître l'obéiſſance & la gen

tillelle d 'un Cheval ; qui embellit ſon action ; &

quidonne une grace infinie au Cavalier, lorſqu'il

exécute bien ce manége.

· Le ſçavant M . de la Broue , quilepremier a trous

véla juſteſſe & la proportion desbelles voltes,don

ne encore une excellente leçon pour préparer

un Chevalà cet air. C 'eſt de le mener d 'abord

au pas d 'Ecole , droit & d 'une piſte ſur les quatre

lignes d 'un quarré , la tête placée en dedans ; &

au bout de chaque ligne , lorſque les hanches

ſont arrivées dans l'angle qui forme la rencontre

de l'autre ligne , de tourner les épaules juſqu 'à

ce quelles ſoient arrivées ſur la ligne des han
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ches ,comme on peutle voir dans le plan de terre .

Cette leçon eſt d 'autantmeilleure , qu'elle main

tient un Cheval droit dans ſes jambes , & qu'elle

lui donne une grande ſoupleſſe d 'épaules.Lespas

faits par le droit , lui ôtent l'occaſion de ſe rete .

nir & de s'acculer , & l'arrondiſſement des épaules

au boutde chaque ligne du quarré , apprend à un

Cheval à tourner facilement ; & les hanches en

reſtant fermes & pliées dans ce monvement ,

font occupées à ſoûtenir l'action de l'épaule & du

bras de dehors.La pratique de ces reglesdu quar

ré bien appropriées au naturel du Cheval, en rete

nant ſur la ligne droite , celui qui peſe ou qui tire

à la main ; en chaſſant celui qui ſe retient , & en

diligentant les épaules desuns & desautres dans

chaque coin , ajuſte peu - à -peu & ſans violence ,

la tête , le col, les épaules & les hanches d'un

Cheval , ſans qu 'il s'apperçoive preſque de la ſu

jetion où cette leçon ne laiſſe pas de le tenir.

Afin de pouvoir tourner plus facilement les é

paules , & queles hanches ne s'échapent pas au

bout de chaque ligne du quarré , il faut marquer

un demi-arrêt, avant que de tourner le devant ;

& après le demi-arrêt , il faut diligenter la main

afin que l'action libre des épaules ne ſoit point

empêchée ; il faut auſſi que le Cheval ſoit plié à

la main où il va , afin qu'il porte enſemble la tête ,

la vue & l'action ſur la piſte & la rondeur de cha

que coin de la volte. Lorſque le Cheval fera o

béiſſant à cette leçon au petit pas d'Ecole , il fau

dra la lui faire faire au paſſage animé & relevé,

pour enſuite la lui faire pratiquerau galop , toll

jours dans la même poſture , c'eſt-à-dire , droit

d'épaules & de hanches , & plié à la main où il va.
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Chaque repriſe , ſoit au paſſage ou au galop ,

doit finir dans le centre de la volte , en tournant

le Cheval au milieu d 'une des lignes du quarré ,

en l'avançant juſqu 'au centre , & en l'arrêtant

droit dans les jambes , après quoi on le deſcend .

Lorſque le Cheval paſſagera librement d 'une

piſte ſur les quatre lignes du quarré ; qu'il aura

acquis dans lamêmepoſture la facilité d 'un galop

uni, & dans un beau pli , aux deux mains ; il fau

dra enſuite le paſſager de deux piſtes,en obſervant,

comme nous l'avons dit pluſieurs fois , & comme

on ne ſçauroit trop le repeter, de faire marcher

les épaules les premieres, afin de donner à l'épau

le hors la volte , la facilité de faire paſſer le bras

de dehors par deſſus celui de dedans , ce qui eſt

la plus grande difficulté ; car en retenant le libre

mouvement des épaules , le Cheval ſeroit couché

& entablé dans la volte : Il faut pourtant tenir les

hanches un peu plus ſujettes & plus en dedans

aux Chevaux qui peſent ou qui tirent à la main , a

fin de les rendre pluslégers du devant ; mais il ne

faut pas pour cela que la croupemarcheavantles é

paules: Au contraire , ceux qui ontplus de lége

reté que de force , ne doivent être îi renfermées

deshanches,afin qu'ils puiſſentmarcher plus libre

ment , en les maintenant toûjours dans une action

libre & avancée.

Il ne faut pas obſerver trop de juſteſſe dans les

commencemens qu 'on travaille un Cheval ſur les

voltes; car il arriveroit que celui qui eſt naturelle

ment impatient , entreroit dans une inquiétude

qui occaſionneroit beaucoup de déſordres, & que

celui quieſt pareſſeux & d 'humeur flegmatique ,

aſſoupiroit fa vigueur & ſon courage. On ne doit
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pas non plus rechercher d 'abord ſur les voltes,

un Cheval qui a eu quelques jours de repos ; il

arriveroit qu'étant trop gai, il ſe ſerviroit de ſes

reins & ſe défendroit. Il faut étendre au galop

d 'une piſte cesſortes de Chevaux,jufqu'à ce qu 'ils

ayent paſſé leur gaïeté & baiſſé leur rein ; c'eſt

pourquoi il eſt de la prudence d'un habile Cava

lier , d'interrompre l'ordre des proportions quire

gardent la juſteſſe , & de revenir aux premieres

régles, lorſqu'il arrive le moindre deſordre.

Il faut long -tems paſlager un Cheval ſur les

voltes de deux piſtes , avant de le faire galoper

dans cette poſture ; & lorſqu'on le ſentira ſou

ple & aiſé , pour le peu qu'on l'anime, il pren

dra de lui-mêmeun galop raccourci, diligent , &

coulé ſur les hanches , qui eſt le vrai galop des

voltes.

On appelle voltes redoublées, celles qui ſe

font pluſieurs fois de ſuite à la mêmemain ; mais

il faut qu'un Cheval ait acquisbeaucoup de liber

té , qu 'il ſoit en haleine , & qu 'il comprenne bien

les juſtes proportions de cet exercice, avant que

de le faire redoubler ſur les voltes ; car une leçon

trop forte confondroit ſes eſprits & ſa vigueur :

c 'eſt pourquoi il faut dans les commencemens à

chaque fin de volte , l'arrêter & le careſſer un peu

afin de raſſûrer ſa mémoire & ſes forces , & de

lui donner le temsde reprendre haleine. On doit

auſſi le changer demain & de place pour lui ôter

l'appréhenſion que pourroit lui cauſer cette ſuje

tion .

Les changemens demain ſur les voltes , ſe font

de deux manieres tantôt en dehors , tantôt en de

dans.

Pour
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Pour changer de main en dehors de la volte ,

il faut ſimplement lui placer la tête , & le plier à

l'autre main ; & en lui faiſant fuir la jambe de de

dans , qui devient alors jambe de dehors, il ſe

trouvera avoir changé de main .

Le changement de main dans la volte , ſe fait

en tournant le Cheval ſur le milieu d'une des lie

gnesdu quarré, le portant enſuite en avant ſur une

ligne droite vers le centre de la volte , & en le

rangeant enſuite de côté juſqu 'à l'autre ligne ,

pour le placer & reprendre à l'autre main . Lorſ

que ce dernier changement de main commence

& finit les hanches dedans, on l'appelle , Demia

volte dans la volte .

A l'egard de la largeur d 'une volte , elle doit

ſe proportionner à la taille & à la longueur d 'un

Cheval ; parce qu ' un petit Cheval ſur un grand

quarré , & un grand Cheval ſur un petit auroient

mauvaiſe grace. Les hommes de Cheval ont

trouvéune juſte proportion , en donnant l' eſpace

de deux longueurs de Cheval , d 'une piſte à l'au

tre des pieds de derriere ; en ſorte que le diamêtre

d 'une volte réguliere , doit être compoſé de qua

tre longueurs de Cheval

ARTICLE II.

Des Demi-voltes.

T A demi-volte eſt un changement de main

L étroit les hanches dedans, qui ſe fait , ou

dans la volte , comme nous venons de le dire ,

ou au bout d'une ligne droite. Une demi-volte

doit être compoſée de trois lignes ; dans la pre

miere , on fait aller un Cheyal de côté deux fois
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{a longueur, ſans avancer ni reculer ; on tourne

enſuite les épaules ſur une ſeconde ligne d 'égale

longueur, & après l'avoir tourné ſur la troiſième

ligne , on porte un peu le Cheval en avant &

l'on ferme la demi-volte en arrivant des quatre

jambes ſur la ligne de la muraille pour reprendre

à l'autre main .La raiſon pour laquelle il faut que

le Cheval en finiſſant la demi- volte arrive des

quatre piedsſur lamême ligne ; c 'eſt qu'autrement

la demi-volte ſeroit ouverte , & le derriere étant

élargi & écarté de la piſte des pieds de devant, le

Cheval ne reprendroit en avant qu 'avec la hanche

de dedans & non avec les deux , ce qui le feroit a

bandonner ſur les épaules. Il faut donc à la fin de

chaque changement demain , ou de chaque de

mi-volte , que le Cheval arrive droit , afin qu'il

puiſſe ſe ſervir de ſes deux hanches enſemble pour

chaſſer le devant & le rendre leger.

Avant que de commencer une demi-volte , il

faut marquer un demi-arrêt , le contre -poids du

corps un peu en arriere , afin que le Cheval ſe

mette ſur les hanches : il ne faut pas que la para

de foit foible ni déſunie ,mais vigoureuſe & nette

autant que le permet la nature du Cheval, afin

que la demi-volte ſoit également fournie , d'air ,

de juſteſſe , & de vigueur.

Il ne faut pointmettre un Cheval ſur les demi

voltes , qu 'il ne ſçache auparavant paſſager libre

ment ſur la volte entiere ; parce que dansune

proportion de terrain plus étroite , il pourroit ſe

ſerrer & s'aculer ; ce qui n 'arrivera pas , s'il a été

confirmé dans un paſſage d'une piſte , animé &

relevé, ſur les quatre lignes du quarré de la vol

te : Et lorſqu'ille couche ou ſe recient, il faut le
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chaſſer en avant ; & de même s'il s'abandonne

trop ſur la main & ſur les épaules, il faudra le re

culer. Lorſqu 'il obéïra au paſſage ſur la demi-vol

te , il faudra l'animer à la fin de la troiſiéme ligne

pour lui faire faire quatre ou cinq tems de galop

raccourci, bas, & diligent, enſuite le flater ; &

quand on le ſentira bien diſpoſé , il faudra com

mencer & finir la demi-volte au galop.

Tant dans les voltes que dans les demi-voltes ,

il faut ſouvent varier l'ordre de la leçon , en chan

geant demain & de place ; car ſi on faiſoit toûjours

les demi-voltes dans le même endroit , le Cheval

préméditant la volonté du Cavalier , voudroit

les faire de lui-même.

S' il arrive que le Cheval réſiſte aux regles de la

proportion & de la juſteſſe des voltes & des demi

voltes , il faudra le remettre l'épaule en dedans

& la croupe au mur; par ce moyen il paſſera ſa

colere & diminuera ſa fougue ;mais ces déſordes

n 'arrivent qu'à ceux qui ne ſuivent pas la na

ture , & qui veulent trop preſſer les Chevaux

& les dreſſer trop vîte : Il faut au contraire , les

faire venir à force d 'aiſance & de ſoupleſſe , &

non par la violence ; car à meſure qu'un Cheval

devient ſouple , & qu'il comprend la volonté du

Cavalier , il ne demande qu'à obéïr , à moins qu'il

ne ſoit d 'un naturel abſolument rebelle ,auquel

cas, il ne faut point lui demander de manégéré

gulier , mais une ſimple obéiſſance , de laquelle

on puiſſe tirer le ſervice à quoi on le deſtine &

qui convientà la diſpoſition.

Oii
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ARTICLE III.

Des Paſades.

I A paſſade eſt , comme nous l'avons expli

L qué dans le Chapitre des Mouvemens arti

ficiels , une ligne droite ſur laquelle un Cheval

paſſe & repaſle ( ce qui lui a donné le nom de

Paſſade ) aux deux bouts de laquelle ligneon fait

un changement demain ou une demi-volte.

La ligne de la paſſade doit être d' environ cinq

longueurs de Cheval , & les demi-voltes nedoi

ventavoir qu 'une longueur dansleur largeur ; en

ſorte qu 'elles ſont plus étroites de la moitié qu 'u

ne demi-volte ordinaire ; parce que comme ce

manége eſt fait pour le combat , lorſqu'un Ca

valier a donné un coup d 'épée à ſon ennemi,

plûtôt il peut retourner ſon Cheval après cette

action , plûtôt il eſt en état de repartir & de four- .

nir un nouveau coup . Ces ſortes de demi-voltes

de combat ſe font auſſi en trois tems; & le der

nier doit fermer la demi-volte : Il faut qu'un Che

val ſoit racourci & ſurles hanches en tournant,

afin d' être plus ferme ſur ſes pieds de derriere ,

& de ne pas gliſſer : le Cavalier en eſt auſſi plus

à ſon aiſe & mieux en felle.

· Il y a deux ſortes de paſſades. Celles qui ſe font

au petit galop , tant ſur la ligne de la paſſade

que ſur les demi-voltes : Et celles qu 'on appelle

Furieuſes , dans leſquelles on part à toutes jam

bes,depuis lemilieu de la ligne droite , juſqu 'à l'en

droit où l'on marque l'arrêt pour commencer la

demi-volte : ainſi dans les paſſades furieuſes après

avoir finila demi-volte ,on continue d'allerau pe
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tit galop juſqu'au milieu de la ligne droite , tant

pour s'affermir dans la ſelle , que pour examiner

les mouvemens de ſon ennemi , ſur lequel on

échappe ſon Cheval en partant de vîteſſe ; & on

le raſſemble enſuite pour l'autre main .

Quand le Cheval ſera obéiſſant aux paſſades

le long de la muraille , & qu'il changera de pied

facilement & ſans ſe déſunir en finiſſant chaque

demi-volte , il faudra les lui faire faire ſur la ligne

du milieu du manége ; car comme cet exercice

eſt fait pour le combat , il faut qu'il ſe faſſe en li

berté , afin de pouvoir aller à la rencontre deſon

ennemi.

On fait auſſi dans un manége des paſſades, dont

les demi-voltes font de la largeur des demi-vol

tes ordinaires ; & alors ce n 'eſt plus un mané

ge de guerre , mais d 'Ecole , qui ſe fait pourle

plaiſir ,ou pour élargir un Cheval qui ſe ſerre trop ;

de même qu'on fait auſſi la ligne de la paſſade

plus ou moins longue , ſelon que le Cheval s'a

bandonne ou ſe retient ,afin de le rendre toûjours

attentif à l'action des jambes & de la main du Ca

valier.

Quoique ce manège ſoit auſſi beau que diffici

le à exécuter , nous n 'entrerons pas dans un plus

grand détail , puiſqu'on y employe les mêmes ré

gles que dans celui des voltes , dont nous venons

de parler : ſi le Cheval refuſe d'obéir , ce ſera ou

mauvaiſe nature , ou faute de ſoupleſſe & d 'o

béiſſance , auquel cas , il faudra avoir recours aux

principes que nousavons établis.

Q iij
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ARTICLE IV.

De la Pirouette .

T T Ne pirouette n 'eſt autre choſe qu 'une vol

te dans la longueur du Cheval fans chan

ger de place : les hanches reſtent dansle centre &

les épaules fourniſſent le cercle. Dans cette action

la jambe de derriere de dedansne ſe léve point,

mais tourne dans une place , & ſert commede pi

vot, autour duquel les trois autres jambes & tout

le corps du Cheval tournent.

La demi-pirouette, eſt unedemi-volte dansune

place & dans la longueur du Cheval ; c 'eſt une

eſpécede changement demain , qui ſe fait en tour

nant un Cheval de la tête à la queue , les hanches

reſtant dans unemême place.

Les paſſades & les pirouettes , demêmeque les

voltes & les demi-voltes , ſont des manéges de

guerre , qui ſervent à ſe retourner promptement

depeur de ſurpriſe ; à prévenir ſon ennemi; à évi

ter ſon attaque, ou à l'attaquer avec plus de di

ligence.

Il ſe trouve peu de Chevaux qui puiſſent four

nir pluſieurs pirouettesde ſuite avec lamême éga

lité, qui eſt la beauté de cet air , parce qu 'il y en

a peu qui ayent les qualités qui conviennent à

cet exercice , dans lequel un Chevaldoit être ex

trêmement libre d'épaules , très-ferme, & affûré

ſur les hanches. Ceux , par exemple , qui ont l'en - .

colure & les épaules trop charnues ne ſont pas

bons pour ce manége.

Avant que de diligenter un Cheval au galop



DE CAVALER I E . 247

à pirouettes, il faut lui faire faire d'abord quel

ques demi-pirouettes au pas à chaquemain , tan

tôt dans une place , tantôt dans une autre ; & à

meſure qu 'il obeït ſans déſordre , on le raſſemble

au paſſage , & on lui en demande d 'entieres ; en

ſorte que ſans déranger les hanches , la tête & les

épaules ſe retrouvent à la fin de la pirouette dans

l'endroit d 'où elles ſont parties : par ce moyen .

il aquerera bien - tôt la facilité de les faire au

galop.

Si un Cheval après avoir été rendu fufiſam

ment ſouple & obéiſſant , ſe défend à cetair ; c'eſt

une preuve queſes hanches ne ſontpas aſſez bon

nes pour foûtenir ſur ſon derriere toutes les par

ties de devant , & le poids du Cavalier ; mais s'il

a les qualités requiſes, il fournira avec le tems,

autant de pirouettes que la prudence du Cavalier

l'exigera.

Pour changer demain à pirouettes , il faut prom

tement placer la tête à l'autre main , & ſoutenir de

la jambe de dehors , pour empêcher la croupe de

ſortir du centre ; mais il ne faut pas que le Che

val ſoit autant plié dans cet air , que ſur la volte

ordinaire ; parce que ſi la tête étoit trop dedans ,

la croupe ſortiroit du centre en pirouettant.

On varie les pirouettes ſuivant la diſpoſition du

Cheval : on en fait quelquefois dans le milieu

d 'un changement demain ſans interrompre l'or

dre de la leçon , que l'on continue à l'ordinaire :

mais ce qui fait bien voir l'obéiſſance & la juſteſle

d'un Cheval, c'eſt lorſqu'en maniant ſur les vol

tes , ont étrecit de plus en plus le Cheval juſqu 'à

ce qu 'il ſoit arrivé au centre de la volte , où on lui

fait faire tout d'une haleine autant de pirouettes

Qiij
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que fa reſſource & ſon haleine luipermettent d'en

fournir.

ARTICLE V.

Du Terre-a-terre.

Uivant la définition de M . le Duc de New

w caſtle , qui eſt très juſte , le terre -à -terre eſt un

galop en deux tems, de deux piſtes , beaucoup

plus racourci & plus raſſemblé que le galop ordi

naire , & dont la poſition des pieds eft diferente ,

en ce qu ’un Chevalléve les deux jambes de de

vant enſemble , & les poſe de mêmeà terre ; les

pieds de derriere accompagnent ceux de devant

d 'un mêmemouvement , ce qui forme une ca

dence tride & baſſe , dans laquelle ilmarque tous

les temsavec un fredon de hanches, quipart com

me d'une eſpéce de reſſort. Pouren avoir une idée

encore plus nette , il faut ſe figurer cet air comme

une ſuite de petits ſauts fortbas , près de terre ,

le Cheval allant toûjours un peu en avant & de

eôté ; commeles hanches dans cette poſture n 'a

vančent pas tant ſous le ventre qu 'au galop , c' eſt

ce qui en rend l'action plus tride , plus baſſe , &

plus déterminée. .

Il faut encore obſerver qu'au terre - à -terre , le

Cheval eſtplusappuyé ſur les jambes de dehors

que ſur celles de dedans , leſquelles ſont un peu

plus avancées, & entament le chemin ;mais pas

tant qu'au galop : & comme la croupe eſt fort aſſue

jettie dans un air fi preſſé & fi tride des hanches ,

il ſe trouve être plus élargi du devant que du der

riere , ce qui met l'épaule de dehors un peu en

arriere & donne la liberté à celle de dedans.
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Il eſt aiſé de juger par la ſujetion où cet air

tient un Cheval , que cet exercice ne laiſſe pas

d 'être violent , & que peu de Chevaux ſont ca

pables de l'exécuter avec toute la juſteſſe & tou

te la netteté néceſſaires. Il faut qu 'un Cheval ſoit

bien nerveux & bien ſouple pour lui demander ce

manége : ceux qui ontmoins de force & de pra

tique que de légereté & de courage, craignent la

ſujetion de régles ſi recherchées ; auſſi les vrais

hommes de Cheval regardent cemanége , qui eſt

devenu très-rare , comme la pierre de touche , par

laquelle on voit la ſcience d 'un Cavalier & l'a

dreſſe d 'un Cheval.

Il ne fautpas tomber dans l'erreur de ceux qui

donnent indiféremment le nom de Terre-à -terre

à l'allure des Chevaux qui manientbas & trai

nent unmauvais galop près de terre ; ſans aucune

action tride qui preſle & détermine leurs hanches

à former cette cadence ſerrée & diligente , dont

le ſeul fredon fait voir la diférence du vrai terre

à -terre au mauvais galop. Souvent faute deſçavoir

la véritable définition de chaque air de manége,

on n'eſt pas en état , ni de juger de la capacité

d'un Cheval, ni par conſéquent de lui donner

lair qui convient à ſa diſpoſition . Cette erreur de

confondre ainſi les airs qui font l'ornement des

beaux manéges, fait attribuer à quelques Cava

liers , dont la plus grande capacité conſiſte en

routine , un prétendu ſçavoir , qui n 'exiſte que dans

leur ſufiſance mal fondée & dans l'aveugle admi

ration de ceux qui les prônent ſans aucune con

noiſſance dans l'Art de la Cavalerie.

Comme la perfection du terre- à -terre , eſt d 'a

voir la hanche de dehors ſerrée , il faut dans les
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voltesà cet air, que le quarré ſoit encore plus par

fait qu'à celles qui ſe fontau ſimple galop de deux

piſtes ; mais il faut prendre garde dans les coins ,

que la jambe de derriere de dedans n 'aille pas avant

les épaules ; car alors le Cheval étant trop élargi

des hanches, il ſeroit entablé, & pourroit faire un

élan en forçant la main du Cavalier pour ſe tirer

de cette fauſſe poſition. On doit auſſi prendre gar

de de n'avoir pas la main trop haute , car il ne

pourroit pas aller bas & tride ; ni couler égale

ment vîte.

Les fautes les plus ordinaires qu’un Chevalfait

en maniant terre-à -terre , ſont de s'aculer , de le

ver trop le devant , ou de traîner les hanches : il

faut lorſque quelqu 'un de ces déſordres arrive ,

déterminer le Cheval en avant avec les éperons,

afin de le corriger , de l'avertir de ſe tenir plusen

ſemble , & de diligenter davantage ſa cadence ; &

comme dans cet exercice , les parties du Cheval

ſont extrêmement travaillées , il faut toûjours ſen

tir en quel état d 'obéiſſance il tient ſes forces &

ſon courage pour finir la repriſe avant que la laſſi

tude lui donne occaſion de ſe défendre.

Les réglespour dreſſer un Chevalau terre -à -ter

re , ſe tirent de la connoiſſance qu'on a de ſon na

turel, & de la diſpoſition qu'on lui trouve pour

cet air ; laquelle on connoît facilement , lorſqu'a

près avoir été aſſoupli dans les régles , en le re

cherchant & en le raſſemblant, il prend de lui-mês

me ce fredon de hanches dont nous venons de

parler ; il aura ſans doute de la diſpoſition pour

exécuter ce manége ; mais il faut bien ménager

ſes reſſors , ſur tout dans les commencemens, en

ne lui demandant que quatre demi-voltes deſuite
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au plus , qu'il fournira aiſément , s'il y a été pré

paré par les principes qui doivent le conduire à

cette leçon . A meſure que ſes forces & ſon halei

nele rendront plusſouple & plus diſpôt, on pour

ra , après qu'il aura fourni quatre demi-voltes ,

c 'eſt-à -dire , deux à chaque main , le délaſſer au

petit galop lent & écouté , pour le raſſembler en

ſuite ſur le quarré du milieu de la place , & le re ,

chercher ſur deux ou trois voltes de ſon air ; puis

le finir & le deſcendre .

Vouwverwerverwerny wwer veranderenwerevery

CHAPITRE XVIII.

Des Airs relevés.

Ousavons dit que tous les ſauts qui

ſontplus détachés de terre que le terre

à -terre, & qui ſont en uſagedanslesbon

nes Ecoles , s'appellent , Airs relevés.

Il ſont au nombre de ſept ; ſavoir , la Peſade , le

Mézair , la Courbette , la Croupade , la Balotade,

la Capriole & le Pas- & - le Saut.

· Avant que d'entrer dans le détail des régles qui

conviennent à chacun de ces airs , il eſt ce me

ſemble à propos d 'examiner quelle nature de Che

vaux il faut choiſir pour cet uſage ; quelles quali

tés un Cheval doit avoir pourréſiſter à la violen

ce des ſauts ; & quels ſont ceux quin 'y ont point

de diſpoſition.

Il faut qu ’un Cheval ait une inclination natu

relle & qu'il ſe préſente de lui-mêmeà quelqu'air ,

pour en faire un bon ſauteur , autrement on per

droit ſon tems, on le rebuteroit & on le ruine

A
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roitau lieu de le dreſſer. Une erreur quin 'eſt que

trop ordinaire , c'eſt de croire que la grande for

ce eſt abſolument néceſſaire dansun ſauteur. Cet

te extrême vigueur , qu'ont certains Chevaux , les

rend roides & mal-adroits ,leur fait faire des fauts

& des contre -temsqui les épuiſent, ce qui incom

mode extrêmement un Cavalier , parce qu'ordi

nairement ces fauts déſunis & ſans régle font ac

compagnésd 'efforts violents que leur ſuggere leur

malice.Les Chevaux de ce caractére doivent être

confinésdans les piliers , où une continuelle rou

tine de fauts d 'Ecole les punit aſſez de leurmau

vais naturel. Un Cheval qui eſt doué demédio

cre force , & quia beaucoup de courage & de lé

gereté , eſt incomparablement meilleur , parce

qu'il donne ce qu'il peut de bonne volonté , &

qu 'il dure long-tems dans ſon exercice ; au lieu

que celui qui a beaucoup de force & de mauvai

ſe volonté , ſe trouve uſe avant que d 'être dreſſé ,

par les remédes violens qu'il faut employer pour

domter ſa rebellion . Il ſe trouve encore certains

Chevaux qui, avec des hanches une peu foibles ,

ne laiſſent pas de former des fauteurs paſſables ,

parce qu 'ils aiment mieux s' élever & ſe détacher

de terre , que de s'aſſeoir ſur les hanches.

· On appelle un Chevalde bonne force , celui

qui eft nerveux & léger ; qui diſtribue fes for

ces naturellement , uniment & de bonne grace ;

qui a l'appui de la bouche léger & affûré ;

qui a les membres forts , les épaules libres , les

boulets , les paturons, & les pieds bons; & qui

eſt debonne volonté.

Ceux qui n 'ont point de diſpoſition pour les

airs relevés , ſont ceux qui ſont trop ſenſibles ,
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impatiens , & coleres ; qui entrent facilement en

fougue & en inquiétude ; ſe ferrent , trépignent &

refuſent de ſe lever. Il y en a d'autres qui crient

par malice & par poltronnerie , quand on les re

cherche ; qui font des ſauts déſordonnés qui té

moignent leur vice , & l'envie qu'ils ont de jet

ter leur hommepar terre : il y en a encore d 'au

tres qui péchent pour avoir les pieds doulou

reux ou défectueux , & en retombant à terre , la

douleur qu 'ils reſſentent les empêche de four

nir un nouveau ſaut , ceux auſſi quiont la bou

che fauſſe & l'appui foible , ont preſque toûjours

la tête en déſordre à la deſcente dechaque ſaut,

ce qui elt très -déſagréable : ainſi quand on trou

ve un Cheval qui a quelqu'une de ces imper

fections , il ne faut point ſonger à en faire un

{auteur.

· Il y a encore une choſe à examiner ; c'eſt lorſ

qu'on a rencontré un Cheval de bonne force

& de bonne diſpoſition , de ſçavoir juger quel

le nature de ſaut lui eſt propre , afin de ne

le point forcer à un air quine convient ni à ſon

naturel , ni à ſa diſpoſition ; & avant que de lui

former cet air , il faut qu'il ait été aſſoupli & ren

du obéiſſant aux leçons dont nous avons don

né les principes. Entrons préſentement dans le

détail de chaque air.
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ARTICLE PREMIER.

Des Peſades.

T A Peſade, commenous l'avons déjà définie ,

L eſt un air dans lequel le Cheval léve le des

vant fort haut & dans une place , tenant les pieds

de derriere fermes à terre ſans les avancer ni les

remuer. Ce n 'eſt point à proprement parler un

air relevé que la peſade, puiſque le derriere n 'ac

compagne point le devant , comme dans les au

tres airs , & ne ſe détache point de terre ;mais

comme on ſe ſert de cette leçon pour apprendre

à un Cheval à lever légérement le devant , à plier

les bras de bonne grace , & à s'affermir ſur les

hanches , pour le préparer à ſauter avec plus de

liberté , on le met à la tête de tous les airs re

levés , comme en étant le fondement & la pre

miere régle . On ſe ſert encore de la peſade pour

corriger le défaut de ceux , qui dans les airs de

Mézair & de Courbette , battent la pouſſiere en

maniant trop près de terre , & en brouillant leur

air avec les jambes de devant : c'eſt auſſi pour

cela qu'à la fin d 'un droit de courbettes , on a

coûtume de faire la derniere haute du devant

& dans une place , ce qui n 'eſt autre choſe qu 'une

peſade; & que l'on fait non -ſeulement pour la

grace de l'arêt , mais encore pour entretenir la

légéreté du devant.

Il ne faut pas confondre la peſade avec le

contre -tems que font les Chevaux quiſe cabrent

quoique ceux -ci lévent auſſi le devant fort haut

& qu'ils demeurent le derriere à terre ; la dife

quiſe care le

nt auſſ
i
les
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rence en eſt bien grande ; car dans l'action que fait

le Cheval , lorſqu'il léve à peſade , il doit être

dans la main & plier les hanches & les jarrêts

ſous lui, ce qui l'empêche de lever le devant

plus haut qu'il ne doit; & dans la pointe que

fait un Cheval qui ſe cabre , il eſt étendu roide

ſur les jarrêts , hors de la main , & en danger

de ſe renverſer.

Il ne faut point faire faire de peſades à un

Cheval, qu 'ilne ſoit ſouple d 'épaules, obéiſſant à '

la main & aux jambes, & confirmé au piafer ;

& lorſqu 'il eſt à ce point d 'obéiſſance , on l'ani

me de la chambriere dans les piliers , en le tou

chant légérement de la gaule ſur les jambesde

devant , dans le tems qu'il donne dans les cor

des & qu'il avance les hanches ſous lui : pour

le peu qu'il ſe léve , il faut l'arrêter & le Hatec

& à meſure qu 'il obéira , on le touchera plus

vivement , afin qu 'il léve plus haut le devant.

Commedanstous les airs relevés, un Chevaldoit

plier les bras de maniere que les pieds ſe re

trouſſentpreſque juſqu'au coude , (ce quiluidon

ne beaucoup de grace) , il faut corriger la vi

laine action de ceux ; qui au lieu de plier les

genoux , allongent les jambes en avant , en croi

ſant les pieds l'un par-deſſus l'autre : ce défaut

qu'on appelle Foder de l'épinette , eſt aiſé à cor

riger en le châtiant de la gaule ou du fouet ,

& en lui en appliquant fort ſur les genoux & ſur

lesboulets.Un autre défaut, c 'eſt lorſqu'un Che

val ſe léve de lui-même, ſans qu'on le lui de

mande ; le châtiment pour ceux- ci , eſt de les

faire ruer : c'eſt ainſi qu'on corrige un défaut

par ſon contraire ; & pour éviter qu 'il ne cons
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en l'aidant& le ſecourant des grasdejambes. Lorf

que la croupe n 'accompagnepoint aſſez le devant,

on croiſe la gaule ſousmain pour toucher ſur la

croupe , ce qui fait rabattre le derriere plus tride.

Si le Cheval tombe dans les défauts ordinaires

à preſque tous les Chevaux qu 'on dreſſe aux airs

détachés de terre , qui font , ou de retenir leur

force , ou de s'abandonner trop ſur la main , ou

demanier de ſoi-mêmeſansattendre les aides du

Cavalier , il faut y apporter les remédes ci-der

ſus, & les employer avec le jugement , la pru

dence, & la patience quiſontnéceſſairesà un hom

mede Cheval.

On doit encore dans cet air , obſerver la mê .

me proportion de terrain qu 'au terre -à -terre , c'eſt

à - dire , le tenir dans le juſte eſpace des voltes

& des demi-voltes ; car comme ces airs ontbeau

coup de rapport l'un à l'autre , & qu'ils forment

un manége ferré & tride , la poſture du Cheval

doit être la même dans ces deux airs.

ART I CL E III.

Des Courbettes.

T A Courbette eſt un faut plus relevé de de

vant , plus écouté & plusſoutenu que leMé

zair. Les hanches doivent rabattre & accompa

gner le devant d'une cadence égale , tride & bal

ſe , dans l'inſtant que les jambes de devant re

tombent à terre. Il y a donc cette diférence en

tre le mézair & la courbette ; que dans le pre

mier , le Cheval eſt moins détaché de terre du

devant, & qu'il avance & diligente plus la ca

dence de ſon air que pour la courbétte , dans la
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ARTICLE I I.

Du Mézair.

TEMézair , comme le définiſſent fort bien

L quelques Ecuyers , n 'eſt autre choſe qu'une

demi-courbette , dont le nrouvement eſt moins

détaché de terre , plus bas, plus vite , & plus

avancé que la vraie courbette , mais auſli plus

relevé & plus écouté que le terre- à -terre.

Il eſt aiſé de voir dans les piliers , ſi un Che

val a plus de panchant pour le Mézair que pour

tout autre faut; parce que ſi la nature lui a don

né de l'inclination pour cet air , lorſqu'on le re

cherchera , il ſe préſentera de luimême dans une

cadence plus relevée que le terre-à-terre , & plus

tride que la courbette : & quand par pluſieurs

leçons réïterées , on aura reconnu ſa diſpoſition ,

il faudra le confirmer dans cet air , en ſe ſervant

des mêmes régles que pour les peſades , c'eſt-à

dire , commencer chaque repriſe par le piafer, ſui

vi de quelques temsde Mézair , en ſe ſervantde

la gaule devant , & de la chambriere derriere ; &

ainſi alternativement. Lorſqu'on jugera à proposde

lui faire pratiquer cette leçon en liberté , il faut ,

après l'avoir paſſage d'unepiſte , le raſſembler pour

le faire aller de ſon air , ſoit dans le changement

de main , ſoit dans la demi-volte , toûjours de

deux piſtes ; car il n 'eſt pas d 'uſage d'aller d 'une

piſte au mézair, ni au terre- à-terre.

Les aides les plus utiles & les plus gracieuſes

dont on ſe ſert , pour faire aller un Cheval à

mézair , c'eſt de toucher légerement & de bon

ne grace , de la gaule ſur l'épaule de dehors ,
R
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en l'aidant & le ſecourant des gras dejambes. Lorſ

que la croupe n 'accompagne point aſſez le devant,

on croiſe la gaule ſousmain pour toucher ſur la

croupe , ce qui fait rabattre le derriere plus tride.

· Si le Chevaltombe dans les défauts ordinaires

à preſque tous les Chevaux qu'on dreſſe aux airs

détachés de terre , qui font , ou de retenir leur

force , ou de s'abandonner trop ſur la main , ou

de manier de ſoi-mêmeſans attendre les aides du

Cavalier , il faut y apporter les remédes ci-deſ

ſus, & les employer avec le jugement , la pru

dence , & la patience quiſont néceſſairesà un hom

me de Cheval.

On doit encore dans cet air, obſerver la mê

me proportion de terrain qu 'au terre-à -terre , c 'eſt

à - dire , le tenir dans le juſte eſpace des voltes

& des demi-voltes ; car comme ces airs ontbeau

coup de rapport l'un à l' autre , & qu'ils forment

un manége ſerré & tride , la poſture du Cheval

doit être la même dans ces deux airs.

ARTICLE III. .

Des Courbettes.

T A Courbette eſt un ſaut plus relevé de de

I vant , plus écouté & plus ſoutenu que le Mé

zair. Les hanches doivent rabattre & accompa

gner le devant d'une cadence égale , tride & bal

le , dans l'inſtant que les jambes de devant re

tombent à terre. Il y a donc cette diférence en

tre le mézair & la courbette ; que dans le pre

mier , le Cheval eſt moins détaché de terre du

devánt, & qu'il avance & diligente plus la ca

dence de ſon air que pour la courbette , dans la

S .
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quelle il eſt plus relevé, plus foutenu du de

vant, & qu'il rabat les hanches avec plus de ſu

jetion , en ſoutenant le devant plus long-tems

en l'air. Il faut remarquerqu'au galop , au terre-à

terre , & à la pirouette , le Cheval porte ſes jam

bes l'une devant l'autre , tant du devant que du

derriere ; mais au mézair , aux courbettes, & à

touslesautres airsrelevés , elles doivent être égales

& n 'avancer pasplusl'une que l'autre , lorſqu 'elles

ſe poſent à terre , ce qui ſeroit un grand défaut,

qu'on appelle., Traîner les hanches.

- Outre la diſpoſition naturelle qu 'un Chevaldoit

avoir pour bien aller à courbettes , il faut enco

re beaucoup d'art pour l'acheminer & le confir

mer dans cet air , qui eſt de tous ceux qu'on ap

pelle , Relevés, le plus à la mode & le plus en

uſage ; parce que c 'eſt un ſaut gracieux dans un

manége , qui, ſans être rude , prouve la bonté

des hanches d 'un Cheval , & fait paroître un

Cavalier dans une belle poſture. Cet air étoit

fort en uſage autrefois parmi les Officiers de Ca

valerie , qui ſe piquoient d'avoir des Chevaux

dreſſés , ſoit à la tête de leur troupe , ou dans des

jours de parade ; on leur voyoit de tems à au

tre détacher quelques belles courbettes , qui ſer

voient autant à animer un Cheval, lorſqu'il ra

lentiſſoit la nobleſſe de ſon pas , qu'à le tenir

dans ſon obéiſſance, & à lui donner enſuite un

pas plus relevé , plus fier & plus léger. .

Il ne faut point demander de courbettes à un

Cheval qu 'ilne ſoit obéiſſant au terre - à -terre &

au mézair ; car un bon terre-à -terre & un véri

table mézair ſont plus de la moitié du chemin

pour arriver à la courbette , au cas qu’un Che

Il ne
faute

foit
obéilians

ferre & un vein
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val ait de la diſpoſition pour aller à cet air. Ceux

qui n 'y ſont pas propres, ſont les Chevaux pareſ

ſeux , peſans , ou ceux qui retiennent leurs for

ces par'malice : & de même ceux qui ſont im

patiens, inquiets & plein de feu & de fougue ;

parce que tous les airs relevésaugmentent la co

lere naturelle de ces ſortes de Chevaux , leur

fontperdre la mémoire & leur ôtent l'obéiſſance:

il faut donc que celui qu 'on deſtine à cet exer

cice , ſoit nerveux , léger & vigoureux ; & avec

cela , ſage , docile & obéiſſant,

Quand avec ces qualités , on verra dans les pi

liers que l'air favori d 'un Cheval , eſt celui de

la courbette , il faut , après luiavoir appris à bien

détacher le devant par le moyen des peſades ,

lui animer enſuite les hanches avec la chambrie

re pour faire rabattre la croupe & baiſſer le de

vant , afin qu 'il prenne la juſte cadence & la

vraie poſture de ſon air. Lorſqu'il y ſera en quel

que ſorte réglé , & qu'il en fournira quatre ou cinq

de ſuite ſans déſordre , & dans les régles , il faut

commencer à lui en faire faire quelques-unes en

liberté, ſur la ligne du milieu du manége , & non

le long de la muraille ; car ceux que l'on accoû

tume à lever le long du mur , ne vont que de

routine, & ſe dérangent quand on leur deman

de la même choſe ailleurs. On ne doit pas de

mander dans les commencemens pluſieurs cour

bettes de ſuite ; mais en faiſant paſſager & pia

fer un Chevalſur la ligne droite , lorſqu'on le fent

bien enſemble & dansun bon appui , on lui en dé

robe deux ou trois bien detachées & bien écoutées;

on continue enſuite quelques pas de paſſage, &

on le finit par deux ou trois tems de piafer ;
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parce qu 'il arriveroit que ſi on finiſſoit le dernier

tems parune courbette , le Cheval ſe ſerviroit

de cet air pour ſe défendre.

Pour bien aider un Cheval à courbettes, il faut

que le temsde la main ſoit promt & agile afin

de lever le devant : les jambes du Cavalier doi

vent ſuivre le tems des courbettes ſans trop le

chercher ; car un Cheval prend naturellement ſon

tems & ſa cadence propre , quand il commence à

s'ajuſter. On ne doit point ſur tout roidir les

jarrêts , parce qu'en l'aidant trop vivement , il

ſe preſſeroit trop ; il faut au contraire , être ſou

ple depuis les genous juſqu 'aux étriers , & avoir

la pointe du pied un peu baſſe , ce qui lâche les

nerfs : le ſeul mouvement du Cheval,lorſqu'on

garde l' équilibre dans une poſture droite & ai

ſée , fait que les gras de jambes aident le Che

val fans les approcher , à moins qu'il ne ſe re

tienne , auquel cas , il faut ſe ſervir plus vigou

reuſement de ſes aides & ſe relâcher enſuite .

Les courbettes doivent être ajuſtées au naturel

du Cheval, celui qui a trop d'appui, doit lesfaire

plus courtes & plus ſoutenues ſur les hanches ; &

celui qui ſe retient, doit les avancer davantage ;

autrement les uns deviendroient peſans & force

roient la main , & les autres pouroient devenir ré

tifs. Pour remédier à ces défauts , on leurmet ſou

vent l'épaule en dedans au paſſage : cette leçon

les entretiendra dans la liberté qu'ils doiventavoir

pour obéir facilement à leur air. .

Lorſqu'un Cheval obéïra librement & fans ſe

traverſer ſur la ligne droite à courbettes; il faudra

pour le préparer à aller ſur les voltes de ſon air ,

le promener ſur le quarré que nous avonsdonné
Rij
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pour régle des voltes degalop ; & lorſqu 'on le ſen

tira droit au paſſage & dans la balance des talons

ſur les quatre lignes du quarré , il faut de temsà

autre luidétacher quelquecourbette, excepté dans

lescoins du quarré , où on ne doit pas le lever, mais

tournerles épauleslibrementſur l'autre ligne , fans

que la croupe ſe dérange; car ſi on vouloit le lever

en tournant, il s'endurciroit & s'aculeroit. Lorſqu'il

exécutera bien cette leçon ſur ces quatre lignes &

qu'ilſera allez avancé & aſſez en haleinepour four

nirtoutle quarré à courbettes, on pourra commen

cer à luiapprendre à en faire les hanches dedans; &

pour cela , il faut le paſſager la croupe au mur , &

dans cette attitude , luitirer une ou deux courbet

tesdedeux piſtes : elles ne ſe fontpoint en l'aidant

quand il eſt en l'air , mais dans l'inſtant qu'il re

tombe des pieds de devant à terre , on l'aide de

la jambe de dehors , pourle porter un temsdecôté,

enſuite une courbette avec les deux gras de jam

bes , en le ſoutenant de la main , & ainſi de ſuite

un pas de côté ſuivi d'une courbette . Lorſqu'il ira

bien la croupe aumur, il faudra lemettreſur le quar

rédanslemilieu de la place , & en letenant de deux

piſtes, l'accoûtumer à lever de ſon air dans cette

poſture , en proportionnantla force de cette leçon

à ſon obéiſſance & à ſa diſpoſition . Onne doit pas

tenir autantleshanchesdedansſur les voltesà cour

bettes , qu 'au terre-à -terre & au mézair ; car ſi la

croupe étoit trop aſſujettie , il ne pourroit pas ra

battre leshanches avec aſſez deliberté ; c'eſt pour

quoi il ne faut ſeulement tenir qu ’un peu plus que

la demi-hanche dedans. On ne doit pas non plus

plier un Cheval autant ſur les voltes à courbettes

qu'au galop & au terre-à -terre , il doit regarder ſeu
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lement d'un oeildans la volte ; & lorſqu'on fait des

courbettes par le droit , d 'une piſte , il ne faut pas

qu'il ſoit du tout plié, mais droit de tête , d 'épaules

& de hanches.

Outre les courbettes ſur les voltes, il s'en fait

encore de deux autresmanieres, qui ſont, la croix

à courbettes, & la farabande à courbettes.

Pour accoûtumer un Cheval à faire la croix à

courbettes, il faut le paſſager d 'une piſte ſur la ligne

droite , d 'environ quatre longueurs de Cheval, le

reculer après fur la même ligne , revenir enſuite

juſqu 'au milieu de la ligne droite , le porter après

de côté ſur le talon droit environ deux longueurs

de Cheval, enſuite de côté ſur le talon gauche en

core deux longueurs au -de-là dumilieu de la ligne

droite , on revient enfin de côté ſur le talon droit

finir au milieu de la ligne , où on l'arrête & on le

flate. Lorſqu 'il ſçait paſſager ſur ces lignes ſans fe

traverſer , en avant, en arriere , & de côté ſur l'un

& l'autre talon , on léve une courbette au com

mencement, au milieu , & à la fin dechaque ligne ;

& ſi après pluſieurs leçons il ne ſe défend point ,

on entreprend de lui faire fournir toute la croix

à courbertes. Lorſqu 'on le léve en reculant, il ne

faut pas que le corps ſoit en arriere ,mais droit ,

& mêmeun tant ſoit peu en avant ſans que cela

paroiſſe , afin de donner plus de liberté à la croupe.

C 'eſt quand il retombedespieds de devant à terre ,

& non quand il eſt en l'air , qu'il faut l'aider en le

tenant de la main , afin qu'il recule un pas ſansle

ver ; on léve enſuite une courbette , & ainſi alter

nativement. -

Dans la farabande à courbettes , on fait deux

courbettesen avant,autant en arriere , deux autres
Riijj
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de côté ſur un talon & ſur l'autre , & ainſi de ſuite ,

en avant ,de côté & en arriere indiféremment , ſans

obferver de proportion de terrain comme dans la

croix : on lui en fait faire tout d 'une haleine , au

tant que ſa diſpoſition & ſes forces lui permettent

d 'en fournir ; mais un Cavalier doit être bien mais

tre de ſes aides, & le Cheval bien ajuſté & bien

nerveux pour exécuter ces deuxmanéges de croix

& de ſarabande à courbettes avec la grace & la

liberté qu 'il doit avoir : auſſi cemanége s'eſt perdu

de nos jours,

ARTICLE I V.

De la Croupade e de la Balotade.

T A Croupade & la Balotade ſont deux airs

L qui ne different entr'eux , que dans la ſitua

tion des jambes de derriere.

Dans le croupade lorſque le Cheval eſt en l'air

des quatre jambes, il trouſſe & retire les jambes &

les pieds de derriere ſous ſon ventre , ſans faire voir

ſes fers : & dans la balotade, lorſqu'il eſt au haut

de ſon faut , ilmontreles piedsdederriere , comme

s'il vouloit ſuer, ſans pourtant détacher la rụade ,

comme il fait aux caprioles.

Nous avonsdéjà dit , que l'Art ne ſuffit pas pour

donneraux Chevaux deſtinés aux airs relevés, ces

différentes poſtures de jambes dans leurs ſauts ; la

nature jointe à l'art & à la diſpoſition naturelle

preſcrit des régles , qu 'il faut ſuivre pourlesajuſter

& leur faire exécuter debonne grace ces différens

manéges.

C 'eſttoûjours dans les piliers qu'il faut d'abord
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Taiſir l'air d 'un Cheval. Ceux qui veulent com

mencer par dreſſer un fauteur en liberté, ſans être

aſſoupli ni réglé au piafer, & ſansavoir étudié leur

air dans les piliers, ſe trompent; car tout ſauteur ,

outre ſa diſpoſition naturelle à ſe détacher deterre ,

doit connoître parfaitement la main & les jambes,

afin de pouvoir ſauterlégèrement & dans la main ,

quand le Cavalier l'exige , & non par fantaiſie &

par routine.

Lorſqu'un Cheval fera facilement & fans colere .

quelques croupadesou balotades dans les piliers ,

en ſuivant la volonté du Cavalier , il faudra ena

ſuite lui en demander quelques-unes en liberté, en

ſuivant le même ordre qu'aux airs ci-deſſus, ſur

tout celuides courbettes. Il eſt ſeulement à remar

quer que plus les airs ſont détachés de terre, plus

un Cheval employe de force pour les fournir ; &

que le grand art eſt de conſerver ſon courage & ſa

légéreté , en lui demandantpeu de fauts , ſur tout

dans les commencemens. Et lorſqu'il a donné de

bonne volonté quelques tems de ſon air , il faut

le flater & le deſcendre.

Lorſqu'il fournit un droit de croupades ou de

balotades en liberté , ſans ſe traverſer ; il faut le

préparer à lever de ſon air ſur les quatre lignes qui

forment la volte , l' y paſſageant & de tems à autre ,

luidérobant quelques tems: & ſi on le ſentdiſpoſé

à bien obeïr , il faudra profiterde ſa bonne volon

té, en le détachant de terre ſur les quatre lignes ,

excepté, commenous l'avons dit , dans les coins,

où on ne doit point le lever en tournant. Il faut

encore faire attention qu'aux airs de croupade , de

balotade, & de capriole , ilne faut jamais aller de

deux piſtes ,mais ſeulementunedemi-hanche de
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dans ; autrement le derriere , étant trop aſſujetti ,

il ne pourroit pas ſi facilement accompagner l'a

& ion des épaules. On doit auſſi prendre garde ,

que dans les quatre coins de la volte , la croupe

ne s'échappe, lorſqu'on tourne le devant ſur l'au

tre ligne; il fautla fixer & la ſoûtenir avec la jambe

de dehors.

Les aides pour les airs relevés ſont la gaule de

vant, en touchant légérement & de ſuite ſur l'é

paule de dehors , & non bruſquement & avec de

grands coups, comme font quelques Cavaliers ,

qui aſſomment l'épaule d 'un Cheval. Pour tou

cher de bonne grace , il faut avoir le bras plié &

le coude levé à la hauteur de l' épaule . On ſe ſert

auſſi, commenous l'avons expliqué, de la gaule

ſousmain & croiſée ſur la croupe, pour animer les

hanches. L 'aide du pincer délicat de l'éperon , eſt

auſſi excellente dans les airs relevés , lorſqu'un

Cheval ne ſe détache pas aſſez de terre ; parce

que cette aide, qui ne laiſfe pas d'être vive , leve

plus un Cheval qu 'elle ne le fait avancer.

Quoiqu'on ne doive pas aller de deux piſtes ,

lorſqu 'on léve un Cheval aux airs relevés, il faut

pourtant entretenir un Chevaldans cette poſture

tant au paſſage qu'au galop ; parce que dans cette

action les hanches étant plus ſerrées , plus baſſes,

& plus ſujettes, cela lui rend le devant plus léger

& le prépare à mieux fauter. On ne doit pas non

plus tomber dans le deffaut de ceux quine ſem

blent dreſſer leurs Chevaux , que pour leur faire

faire de grands efforts qui accablent leurs forces :

ce n 'eſt pas-là l'intention de la bonne Ecole ; on

doit au contraire les maintenir dans la ſoupleſſe ,

dans l'obéiſſance & dans la juſteſſe qu’on tire des
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vrais principes de l'Art ; autrement l'Ecole ſeroit

toûjours confuſe , & l'égalité demeſure que doit

avoir chaque air relevé, ſeroit interrompuë ; &

c'eſt une perfection qu 'il ne faut pas négliger.

ARTICLE V.

Des Caprioles.

I A Capriole eft, comme nous l'avons dit en

1 définiſſant cet air , le plus élevé & le plus par

fait de tous les fauts. Lorſque le Cheval eit en l'air

également élevédu devant & du derriere, ildétache

la ruade vivement, les jambes de derriere dans ce

moment, ſontl'uneprès de l'autre , & il les alonge

auſſi loin qu'il lui eſt poſſible de les étendre ; les

pieds de derriere dans cette action , ſe lévent à la

hauteur de la croupe , & ſouvent les jarrêts cra

quent par la ſubite & violente extenfion de cette

partie. Le terme de Capriole , eſt une expreſſion

Italienne , que les Ecuyers Napolitainsontdonnée

à cet air , à cauſe de la reſſemblance qu 'il a avec le

faut du Chevreuil , nommé en Italien , Caprio.

Un Cheval qu'on deſtine aux caprioles, doit

être nerveux , léger, & de bon appui ; avoir la

bouche excellente , les jambes & les jarrêts larges

& nerveux , les piedsparfaitementbons, & propres

à ſolltenir cet air ; carſi la nature ne l'a formédipos

& léger , c'eſt en vain qu 'on le travaillera ; il n 'aura

jamais l'agrémentnil'agilitéquifontun bon ſauteur.

Afin qu 'une capriole ſoit dans ſa perfection , le

Cheval doit lever le devant & le derriere d 'égale

hauteur, c' eſt-à -dire , qu'il faut qu 'au haut de ſon

faut, la croupe & le garot foientde niveau , la tête
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droite & affûrée, les bras également pliés, & qu'à

chaque ſaut le Cheval n 'avance pas plus d 'un pied

de diſtance. Il y en a qui, en ſautant à caprioles,

retombent des quatre pieds enſemble ſur la même

place, & ſe releventde la mêmeforce & de la même

cadence,en concinuantautant queleurvigueurleur

permet: cemanége eſt très-rare & nedure pas long

tems. Il s'appelle , Saut d 'un tems, ou de Ferme-a

ferme.

Pour dreſſer un Cheval à caprioles, lorſqu 'on

lui trouve les qualités & la diſpoſition que nous

venons d 'expliquer , il faut , après l'avoir aſſoupli

l'épaule en dedans, & lui avoir donné la connoiſ

ſance des talons au paſſage & au galop , le faire

enſuite lever à peſades dans les piliers , & qu ' elles

ſe faſſent lentement dans les commencemens &

fort hautes du devant, afin qu 'il ait le tems d'a

juſter ſes pieds & qu 'il léve ſans colere . Lorſqu 'il

ſçait ſe lever facilement , & haut du devant , en

pliant bien les bras, il faut luiapprendre à déta

cher la ruade par lemoyen de la chambriere, &

prendre le temspour l'appliquer , que le devant

ſoit en l'air & prêt à retomber ; car ſi or luien don

noit dans le temsqu'il s'éleve, il feroit une pointe &

ſe roidiroit ſurles jarrêts. Quand il ſçauradétacher

vigoureuſement la ruade, le devant en l'air , ce qui

forme la capriole , il faut peu -à-peu diminuer le

nombre des peſades & augmenter celuides caprio

les , & ceſſer de le faire ſauter, lorſqu 'on s'apperçoit

qu'il commence à ſe laſſer , car ſon courage étant

abattu , ſes forces ſeroient déſunies , & ſes fauts ne

ſeroient plus que des contre-tems & des défenſes.

Lorſqu'il ſera obeïſſant à cemanége dans les pi

liers , on le paſſagera en liberté , & on lui déro
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bera quelquestems de ſon air ſur la'ligne droite , en

l'aidant de la gaule ſur l'épaule , lorſque le devant

commence à s'abaiſſer , & non quand ilſe léve , ce

qui l'empêcheroit d'accompagner de la croupe .

Quand on ſe ſert du poinçon , il faut obſerver la

même choſe , c'eſt- à-dire , l'appuyer ſur le milieu

de la croupe , lorſque le Cheval eſt prêt à retom

ber du devant, par la même raiſon . À l'égard des

jambes du Cavalier ; elles ne doivent point être

roidesni trop tenduës,mais aiſées & près du Che

val. Lorſque le Cheval ſe retient, il faut ſe ſervir

des gras de jambes ; cette aide donne beaucoup

de liberté à la croupe; & quelquefois auſſi le pincer

délicatdel'éperon , lorſqu'il ſe retient davantage.

On doit auſſi au haut de chaque faut , tenir un

inſtant le Chevalde la main , comme s'il étoit ſuf

pendu , & c' eſt ce qu'on appelle , Soutenir . .

L ’air des caprioles ſur les voltes , c'eſt-à- dire ,ſur

le quarré que nousavons propoſé pour régle des

autres airs , forme le plus beau & le plus difficile

de tous lesmanéges, par la grande difficulté qu'il

ya d 'obſerver la proportion du terrain , d 'entrete

nir le Cheval dans une cadence égale , ſans qu'il

ſe dérobe ni du devant ni du derriere, ce qui ar

rive le plusordinairement. Commele mouvement

de la capriole eſt plus étendu & plus pénible que

celui de tout autre air , il faut que l'eſpace du ter

rain ſoit plus large & moins limité , afin dedonner

plus de vigueur& delégéreté aux fauts. Ilne faut

mettre qu'une demi-hanche dansla volte , comme

nousl'avons dit ; ce quirend cemanége plus juſte ,

& plus parfait ; & l'aſſiette du Cavalier plus ferme

& plus belle. On ne doit pas ſuivre du corps les

temsdechaque faut,mais ſetenir defaçon , qu'il pa
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roiſſe que les mouvemens que l'on fait , ſoientau.

tant pour embellir ſa poſture , que pour aider le

Cheval.

Le Pas- e -le-Saut, & le Galop -Gaillard.

le
premiere fecond ,une

collregler à cet air

LORSQUE les Chevaux dreſſés à caprioles com

mencent à s'uſer , ils prennent d' eux -mêmes, com

mepour ſe ſoulager , un air auquel on donne le

nom de Pas- e - le- Saut, qui ſe formeen trois tems;

le premier, eſt un temsde galopracourci, ou terre

à - terre ; le ſecond , une courbette ; & le troiſiéme,

unecapriole. On peutauſſirégler à cet air les Che

vaux qui ont plus de légéreté que de force , afin de

leur donner le temsde raſſembler leurs forces, enſe

préparant par les deux premiers mouvemens à

mieux s'élever à celui de la capriole ; & ainſi de

ſuite .

Il y a une forte de Chevaux qui interrompent

leur galop , en faiſant quelques ſauts de gayeté , ſoit

parce qu'ils ont trop derein , ou trop de repos, ou

que le Cavalier les retient trop : c' eſt ce qu ' on

nommeGalop -gaillard ; mais ce manége ne doit

point paſſer pour un air , puiſqu 'il naît du caprice

& de la fantaiſie du Cheval, qui par -là fait ſeule

ment voir ſa diſpoſition naturelle à ſauter , lorſque

cette gayeté eſt ordinaire , & qu'elle n 'eſt pas la

ſuite d'un trop long repos. "



-
1



1. 1. Page 271.1, f.

2
4

l
i

w
u
r
u
n
u

28

SM
AN

i

de

C Parroced inw . et Sculp .

Officier de Cavalerie.



T. 2.Page 27.1. 2 , f.

S

1 :

I

W
E
D
I
S
O

I
M

.

Parroceinv.c Sculp . .

VII Cavalierieri .:





DE CAVALERIE 278

OLOGOGOGHIGNALOGNOG12G13 GROCHOCINOGROGONOROGO LICNO Choom

CHAPITRE XIX .

Des Chevaux de Guerre.

’ART de la Guerre , & l'Art de la Ca

valerie ſe doivent réciproquement de

grandsavantages. Le premier a fait con

noître de quelle néceſſité il eſt de ſça

voirmener ſûrementun Cheval; & cette connoil

ſance a engagé à établir des principes pour y par

venir : Delà eſt venu l' établiſſement des Acade .

mies , que les grands Princes ſe font toûjours fait

honneur de proteger. Ces principes mis en pra

tique , ont contribué à la juſteſſe des différens

mouvemens qui ſe font dans les armées. Il ne ſera

pas difficile de ſe l'imaginer, en conſidérant que

chaque air de manége conduit à une évolution de

Cavalerie .

Le paſſage, par exemple , rend noble & relevée

l'action d'un Cheval qui eſt à la tête d 'une troupe.

En apprenant un Cheval à aller de côté, on lui

apprend à ſe ranger ſur l'un & l'autre talon , ſoit

dans le milieu , ou à la tête de l'eſcadron , quand

il en faut ſerrer les rangs, & dansquelque occaſion

que ce ſoit.

· Par le moyen des voltes , on gagne la croupe

de ſon ennemi, & on l'entoure diligemment.

Les paſſades ſervent à aller à la rencontre & à

revenir promptement ſur lui.

Les pirouëttes & les demi-pirouëttes donnent

la facilité de ſe retourner avec plus de viteſſe dans

un combat.
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Et G les airs relevés n 'ontpas un avantage de

cette nature , ils ont du moins celui de donner à

un Cheval la légéreté dont il a beſoin , pour fran

chir les hayes & les foſſés : ce qui contribuë à la

ſûreté, & à la conſervation de celui qui le monte.

Enfin il eſt conſtant que le ſuccès de la plû part

des actions militaires , eſt dû à l'uniformité des

mouvemens d'un troupe ; laquelle uniformiténe

vient que d 'une bonne inſtruction ; & qu 'au con - '

traire , le déſordre qui ſe met ſouvent dans un

eſcadron , eſt cauſé ordinairement par des Che

yaux mal dreſſés ou mal conduits.

Depareillesréfléxions ne ſuffiſent-elles paspour

détruire quelques critiques mal - fondées de ce

qu 'on enſeigne dans nos Ecoles ? .

Le rapport qui ſe trouve entre ces deux Arts ,

a donc fait naître l' émulation parmila Nobleſſe ,

pour acquerir de la capacité dans l'art de monter

à cheval, afin de ſervir ſon Prince & ſa Patrie

avec plus de fruit. C 'eſt par un motif ſi glorieux

que les anciens Ecuyers ſe ſont efforcés de don

ner au Public les moyensde dreſſer des Chevaux

propres pour la guerre ; & c'eſt en marchant ſur

leurs traces que nous allons tâcher d 'éclaircir ce

qu'ils ont dit de bon ſur cette matiere.

Il y a deux choſes à obſerver dans un Cheval

de guerre ; ſes propres qualités, & les régles qu 'on

doit mettre en uſage pour le dreſſer.

Un Cheval deſtiné pour la guerre , doit être de

médiocre ſtature , c'eſt- à -dire de quatre pieds 9 . à

IO. pouces de hauteur , & qui eſt celle qu'on de

mande en France dans preſque tous les corps de

Cavalerie . Il faut qu 'il ait la bouchebonne , la tête

affûrée, & qu'ilſoit légerà la main : ceux qui cher

chent
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chent dans un Chevalde guerre un appui à pleine

main ſe trompent ; parce que la laſlitude le fait
peſer & appuyer ſur ſonmors. Il doit être debonne

nature , ſage , fidele , hardi, nerveux ; d 'une force

pourtant quine ſoit pas incommode au Cavalier ,

mais liante & ſouple : il faut qu'il ait l'éperon fin

& les hanches bonnes, pour pouvoir partir & re

partir vivement, & être ferme & aiſé à l'arrêt. Il ne

doit être aucunement vicieux ni ombrageux ; car

quand mêmeil auroit d 'ailleurs aſſez de force , &

qu 'on l'auroit rendu obéiſſant , il arrive ſouvent

qu'après quelques jours de repos , ou que par quel

que mauvaiſe main , il retombe dans ſon vice.

Commeil faut toûjours être en garde ſur ces ſortes

de Chevaux , ils ne ſont bons qu'à être confinés

dans une Ecole ; car ce ſeroit trop que d 'avoir ſon

ennemi à combattre & ſon Cheval à corriger . Le

vice le plus dangereux que puiſſeavoir un Cheval

de guerre, eſt celui de mordre , & de ſe jetter ſur

les autres Chevaux ; parce que dans un combat ,

où il eſt animé, on ne peut lui ôter ce défaut. .

Lorſqu'on trouvera dans un Cheval toutes les

bonnes qualités que nous venons de décrire , il

ſera aiſé à un homme de Cheval de le dreſſer au

manége de guerre , en ſuivant les régles quenous

avons données , leſquelles regardent la ſoupleſſe

& l'obéiſſance , afin de le rendre prompt à obéir à

la main & aux jambes; ce qu'il fera facilement, ſi

après avoir été aſſoupli au trot , on l'a confirmé

enſuite dans la leçon de l' épaule en dedans & celle

de la croupe au mur ; ſi on lui a appris à tourner

diligemment & facilement ſur les voltes de com

bat , c'eſt- à -dire , ſurun cercle la demi-hanche de

dans; li on l'a rendu obéiſſant au partir de la ligne

S
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droite des paſſades ; facile & aiſé à ſeraſſembleraux

deux exrrêmités de lamême ligne pour former la

demi-volte à chaquemain ; ſi on l'a rendu prompt

& agile à bien exécuterune pirouëtte & une demi

pirouëte. Voilà eſſentiellement ce qu 'un Cheval

de guerre doit ſçavoir pour ce quiregarde la ſou

plelle & l'obëïſſance ;mais une autre choſe abſolu

mentnéceſſaire ,c'eſtdelaguerriraubruitdesarmes,

en l'accoûtumant au feu , à la fumée & à l'odeur

de la poudre , au bruit des tambours , des trom

pettes, & aumouvement des armes blanches. Il y

a detrès-braves Chevaux qui tremblentde frayeur

à la vûë d'un ou depluſieursde ces objets ; & quoi

qu'ils ayent les barres ſenſibles & la bouchebonne,

ils perdenttout ſentimentde la bride , des éperons,

& de toute autre aide , auſſi-bien que des châti

mens, & s'abandonnent à d 'étranges capricès pour

fuir l'objet de leur appréhenſion : Il fautmême te

nir toûjours ces Chevaux en exercice lorſqu'ils

font dreſſés , car le reposleur fait prendre de nou

velles allarmes ; ce qui prouve que l'art le plus

ſubtilne peut tout-à-fait effacer , ni vaincre les vi

ces naturels.

M . de la Broue dit , que le reméde le plus court

& le plus ſimple pouraccoûtumer en peu detemsun

Cheval au bruit des armes à feu , & des autres ru

meurs guerrieres, c'eſtde tirer un coup de piſtolet

dans l'écurie , & de faire battre la caiſle une fois le

jour par un Palfrenier , poſitivement dans le tems

qu'on va leur donner l'avoine, & quepeu de tems

après ils ſe réjouiront à ce bruit , comme ils fai

ſoient auparavantau ſon du crible.

Il y en a de tellement ombrageux , qu'ils de

meurent à ce bruit les oreilles tenduës & droites ,
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roulent & blanchiſſent lesyeux dans la tête , trem

blent & ſuent d 'effroi, tiennent une poignée de

foin ſerrée entre les dents ſansremuer lesmachoi

res , & enfin ſe jettent dans la mangeoire & à tra

vers les barres; mais avec la patience & l'induſtrie ,

d 'un Cavalier intelligent , on vient à bout des

Chevaux de ce naturel.

· Il y a une autre façon d 'accoûtumer les Che

vaux au feu ; je l'ai ſouvent expérimentée & vû

pratiquer ; c' eſt de lesmettre dans les piliers ; là ,

ſans aucun danger, il eſt aiſé de lesaccoûtumer à

tout ce qui peut leur porter ombrage. On leur

fait d 'abord voir & ſentir un piſtolet ſans être char

gé; on fait jouer la batterie , parce qu'il y en abeau

coup qui s'effrayent au bruit de la détente & du

cliquetis. Quand ils ſont faits à ce bruit , on brûle

une amorce en ſe tenant loin du Cheval, le dos

tourné vis-à -vis de fa tête ; on s'en approche après

pour lui faire ſentir le piſtolet & l'accoûtumer à

Podeur de la fumée . Il faut toûjours le flatter en

l'approchant, & lui donner quelque choſe à man

ger ; car ce n 'eſt que par la douceur & les careſſes

qu 'on apprivoiſe ces animaux.Onmet enſuite une

nouvelle amorce , en accommodant le piſtolet

vis- à -vis de lui ; & lorſqu'il eſt fait à l'odeur & à

la fumée de la poudre , il faut commencer à tirer

en mettant une petite charge d 'abord & peu bou

fer ; òn tire le dos tourné & un peu loin , on re

vient d 'abord après le coup lui faire ſentir le piſto

let & le flatter ; ſuivant qu 'il s'accoûtume, on

augmente la charge, on cire de plus près , & enfin

on tire de deſſus. Il faut avec lamêmedouceur &

lamêmepatience , l'accoûtumer au bruit destam

bours , aumouvement des étendars & au bruit des

S ij
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armes blanches. Les Chevaux timides , qui or

dinairement ont peu de force , & ceux qui n 'ont

pas la vûë bonne , s'accoûtument au feu plus diffi

cilement que les Chevaux vigoureux & dont la

vûë eſt ſaine ; & quoiqu'avec le temson en vienne

à bout, jene conſeillerois pasde ſe ſervir de pareils

Chevaux pour la guerre.

Ce n 'eſt pas ſeulement dans les bornes d'un

manége qu'il fautaccoûtumer un Chevaldeguerre

à tout ce que nousvenons de dire ; il faut ſouvent

l'exercer en pleine campagne & dans les grands

chemins, où il ſe trouve une infinité d 'objets qui

effrayent ceux qu 'on ſort rarement ; lesmoulins

ſur tout, tant à eau qu'à vent & les ponts debois ,

fontun grand fujet d 'allarmes pourbien des Che

vaux; mais s'ils connoiſſent la main & les jambes,

que le Cavalier ſçache ſe ſervir à propos de ſes

aides , & qu 'il ait le genie & la patience qu 'il faut

avoir , il viendra bien -tôt à bout de ces difficultés.

Sur tout il ne faut point dans ces occaſions, battre

les jeunes Chevaux : parce que , comme nous

l'avons dit ailleurs , la crainte des coups , jointe à

celle de l'objet qui leur fait ombrage , leur acca

ble la vigueur, & les rebute totalement.
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CHAPITRE XX.

Des Chevaux de Chaſe.
al

UOIQUE la Chaſſe ne foit regardée

que comme un amuſement , cet exer

N e l cice n 'en mérite pas moins d'atten

L o tion ; puiſque c'eſt celuique les Rois &

les Princes préférent à tous les autres. Cette in

clination eſt ſans doute fondée ſur la conformi

té qui ſe rencontre entre la chaſſe & la guerre .

En effet ; de part & d'autre on voit un objet

à dompter , des fatigues à eſſuyer , des dangers.

à éviter , & des rules à pratiquer. Il n 'eſt donc

pas étonnant , qu'un exercice qui a tant de ra

port aux ſentimens d 'héroïſme inſéparables des

grands Princes, fixe leur goût dans leurs plaiſirs..

Cen 'eſt point ici le lieu d'examiner toutes les dif

férentes parties de la chaſſe , ni de placer un éloge

dont tous ceux qui penſent noblement fontrem

plis :mais les jours d'un Souverain ſonttrop pré

cieux à ſes Sujetspourne lespasexciter à ſa conſer

vation autant qu'il eſt en leur pouvoir.Nousve

nons de dire que la chaſſe a ſes dangers auſſi bien

que la guerre : la plûpart des accidens qui y ar

fivent ſontcauſés par des Chevaux mal choiſis ou

mal dreſfés ; c'elt pourquoi nous avons recherché

avec ſoin tout ce quipeut conduire à la connoifa.

fance d 'un bon Cheval de chaſſe , & à la facilité

de le dreſſer à cet exercice.

Bien des gens penſent que la façon de dreſſer

Silj
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des Chevaux de guerre & de chaſſe , eſt tout-dr

fait oppoſée aux regles du manége. Une opinion

ſimalfondée, & malheureuſement trop générale

fait négliger les vrais principes. N 'ayant dong

pour guide que la fauſſe pratique de ceux qui ont

fait naître & qui favoriſent cette erreur , on n 'ac :

quiert qu'uneiermeté ſans grace & une exécution

forcée & ſans fondement. Pourroit-on avec un peu

de jugement, avancer qu 'un Cavalier capable de

pratiquer les principes d 'unebonne Ecole , & par

Ieſquels il eſt en état de juger de la nature de ſon

Chevai , & de lui former un air , n 'a pas plus de

facilité encore pour aſſouplir & rendre obéiſſant

celui qu'on deftine à la guerre , & pour étendre &

donner de l'haleine à celui qu'il juge propre pour

la chaſſe , puiſque ce ne ſont là que les premiers é.'

lemens de l'art demonter à cheval? -

· Le choix d'un bon coureur eſt très -difficile à

faire; car outre les qualités extérieures des autres

Chevaux , il doit encore avoir particulierement

beaucoup d'haleine , delégéreté & de ſûreté. Ces

qualités doivent lui être naturelles ; l'art ne peut

tout au plus que les perfectionner.

Un Chevalde chaſſe ne doit pas être trop tra

verſé nitrop racourci de corps ; parce que ces ſor

tes de Chevaux n'ont pas ordinairement l'haleine

& la facilité néceſſairesaux bons courcurs. Il doit

être un peu long de corps, relevé d'encolure , &

avoir les épaules libres & plates , les jambes larges

& nerveuſes , ſans être trop long jointé; il faut

avec cela qu 'il ſoit naturellement vîte, ſenſible à

l'éperon , & dans un appui léger.

M . de la Broue dit , que a les Chevaux qui ne

i conviennent point pour la chaſſe font ceux
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n qu'une timiditénaturelle empêche de courir vice

on par la crainte qu 'ils ont de haſarder leurs forces

» en courant : ceux qui ſe méfient de leurs forces

»» par quelqu'imperfection naturelle ou acciden

w telle : ceux qui ſont péſans & pareſfeux de leur

so nature : ceux qui ſont rebutés à force de courir ,

» que la ſimple appréhenſion de la courſe retient,

» rend vicieux & récifs : ceux quiavec beaucoup

» de rein , aiment mieux fournir un nombre de

a ſauts , que de diſtribuer leurs forces à l'action

» de la courſe ; ceux enfin que la puremalice &

poltronnerie retient, s

Quoique tous ces différens Chevaux puiſſent

abſolument être dreſſés à courre , en ſuivant les

regles de l'Art; on ne poura jamais leur donner

les qualités eſſentielles à un bon coureur, quiſont,

commenons venons de le dire , de galoper légé

rement , ſûrement & long -tems. Ces qualités ne

ſe trouvent qu 'avec une ſoupleſſe naturelle dans

lesmembres ; & que l'on perfectionne par le trot ,

une liberté dans les épaules , & un appui léger à

la bouche , que l'on confirmepar le galop ; une

haleine & un courage fuffiſans, que l'on augmen

te par l'exercice.

. Le trot , qui eſt la premiere regle pour affou

plir toutes ſortes de Chevaux , doit être plus éten

du & plus alongé, que relevé , dans un Cheval

de challe , afin de luiaprendre à bien déployer les

bras & les épaules. Le bridon eft excellent pour

donner cette premiere ſoupleſſe à un Cheval: on

peutavec cet inſtrument, dont nous avons don

né la deſcription & l'uſage dans le Chapitre troi

ſiéme, le plier facilement & ſanstrop le gêner ;

luiapprendre à tourner promptement & librement

$ iiij
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aux deux mains, fans lui offenſer les barres & la

place de la gourmette , niluidéranger la bouche ;

& le rendre auſſi ſouple que ſes forces & ſa diſpo

fition lui permettent de le devenir. Il faut le troter

aux deux mains ſans aucune obſervation de ter

rain , mais varier à tousmomens l'ordre de la leçon

du trot, le tournanttantôt à droite , tantôt à gauche

fur un cercle ; quelquefois ſur une ligne droite ,

plus ou moins longue , ſuivant qu'il ſe retient ou

s'abandonne. On doit le tenir ſur la leçon du trot ,

juſqu'à ce qu'il obeïfle au moindre mouvement

de la main & des jambes, & qu ' il ait appris la fa

cilité de tourner promtement & librement aux

deux mains. Lorſqu'il eſt à ce point, on luimet

un mors convenable à ſa bouche ; après quoion

lui donne la leçon de l'épaule en dedans, non

ſeulement pour lui aſſouplir les côtes , lui faire

connoître les jambes, & lui faire la bouche;mais ef

fentiellement pourlui apprendre à avancer la jam

be de dedansde derriere ſous le ventre, qui eſt une

qualité abſolumentnéceſſaire dans un Cheval de

chaſſe ,afin qu'il galope plus uniment,pluscommo

dément & demeilleure grace . Il fautauſli le tenir

un peu enſemble en le menant l'épauleen dedans ,

non pas dans une poſture auſſi racourcie , que ſi on

vouloit le dreſſerpour lemanége; on doit au con

traire l'étendre davantage , pour lui donner cette

grande facilité debien déployer & allonger ſes bras

& ſes épaules : il ne faut pourtant pas l'écendre ſi

fort , qu'il contracte le défaut de peſer à la main ,

dontilfaudroit le corriger par les arrêts , les de

mi-arrêts , & le reculer.

Après la leçon du trot perfectionné par celle

de l' épaule en dedans,desarrêts , desdemi- arrêts ,
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& dureculer ; il faut enfin le galoperpourlui auga

menter la légereté des des épaules, lui aſſûrer & a

doucir l'appui de la bouche, & le confirmer dans

l'habitude du galop de chaſſe. Cette liberté d'é

paules , qui eſt une partie des plus eſſentielles

pour un Cheval de chaſſe , s'aquiert aiſément , fi

après avoir été troté dans les régles , on ſçait lui

étendre les épaules & lui faire déployer les bras

fans que le mouvement du galop ſoit trop re

levé, ni trop près de terre. Par le premier dé

faut, il feroit ce qu 'on appelle Nager en gallopant

& il ne pourroit s' étendre : & le ſecond défaut

le feroit broncher pour la moindre pierre ou é

minence qu'il rencontreroit, en raſantde trop près

le tapis.

· Il faut convenir que la nature ſemble avoir for

mé des Chevaux exprés , auxquels elle a don

né cemouvement d'épaules libre & allongé, qui

fait le plus grand mérite d 'un coureur. Les Che

vaux Anglois plus que tous les autres Chevaux

de l'Europe ont cette qualité , auſſi leur voit-on

fournir avec une vîteffe incroyable des courſes

de quatre mille d'Angleterre , qui font environ

deux petites lieues de France , telles que cels

les qui ſe font à Newmarket , où un Cheval

pour gagner le prix , doit arriver au but ordi

nairement en huit minutes , quelquefois moins.

Leurs autres Chevaux de chaſſe vont ſouvent

des journées entieres ſans débrider , & toûjours

à la queue des chiens dans leur chaſſe du Re

nard , en franchiſſant les haies & les foſſés qui

fe trouvent fréquemment dars un pays couvert &

coupé, comme l'Angleterre. Je ſuis perſuadé que

fi les Chevaux Anglois avec de pareilles disa
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poſitions étoient aſſouplis par les régles de l'Art ;

ils galoperoient plus ſûrement & plus commo

dément; ne ſe ruineroient pas ſitôt les jambes ,

comme il arrive à la plûpart , auxquels les jam

bes tremblent après deux ou trois ans de ſer

vice. La raiſon de cette foibleſſe qui ne paroît

pas naturelle,mais plus vraiſemblablement acci

dentelle , vient ſans doute de ce qu'on les ga

lope trop jeunes , ſans avoir été auparavantal.

ſouplis au trot ; & de ce qu'on les galope coû

jours avec le bridon , duquelon ne doit faire u

Sage , que pour les aſſouplir : cet inſtrument

n 'étant point fait pour ſolltenir le devant, nipour

donner de l'appui, il arrive qu'un Cheval n 'eſt

point foulagé dans ſon galop ; & que le poids

du Cavalier joint à la peſanteur naturelle des é

paules , du col & de la tête du Cheval lui fati

ġue les nerfs , les tendons & les ligamens des

jambes; d 'où s'enſuit néceſſairement la ruine de

cette partie qui occaſionne le défaut de bron

cher : c'eſt pour cela que les anciens Ecuyers

ont inventé le mors , afin de ſolltenir l'action du

Cheval dans toutes ſes allures , ſur tout celle du

galop ,où étant plus étendu , il eſt plusſujet à faire

de fauſſes poſitions.

• Lorſqu'on commence à galoper un Cheval deſa

tiné pour la chaſſe , ilne faut pas lui demander

d'abord un galop trop étendu ; parce que n 'ayant

point encore l'habitude de galoper librement

il s'appuieroit" ſur la main : il ne faut pas non

plus un galop raccourci, qui l'empêcheroit de ſe

déployer comme il le doit :mais il faut le mener

dans un galop uni, fans le retenir ni le chaſſer

trop commes'il galopoitde lui-mêmen 'étantpoint
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monté. C 'eſt la main légére, accompagnée do

fréquentes deſcentes de main , qui donne le ga.

lop dont nous parlons. La deſcente de main ,

qui eſt une aide excellente pourtoutes ſortes d 'airs,

ſemble avoir été inventée exprès pour les Che

vaux de chaſſe , afin de leur apprendre à galo

per fans bride , & fans que le Cavalier ſoit obli

gé de les foûtenir à tout moment. Il faut que la

leçon du galop ſe faſſe , tantôt ſur un cercle large

& étroit comme au trot , & tantôt ſur la ligne

droite ; & ne pas faire de longues repriſes dans

les commencemens : au lieu de lui augme ter

l'haleine , & de lui donner la facilité du galop ,

on l'endurciroit & on le rebuteroit On doit

auſſi quitter ſouvent le galop & reprendre

le pas , afin de donner au Cheval le tems

de reſpirer ; & ſitôt qu'il a repris haleine ,

il faut repartir au galop . Cette maniere de

mener un Cheval alternativement, fans diſcons

tinuer , du galop au pas, & du pas au galop ,

lui donne avec le temsautant d'haleine , que les

forces & ſon courage lui en permettent. C 'eſt

au Cavalier à juger de la longueur de la repri

ſe du galop : lorſqu'il ſent que l'haleine come

mence à luimanquer , il doit le remettre au pas

& de même diminuer les tems du pas, lorſqu'il

fent qu'il peut fournir plus long-tems au galop.

Un autre attention qui eſt de conſéquence , c'eft

de faire en forte à chaque arrêt de galop , quo

le Cheval ne falſe pas un ſeul tems de trot , au

lieu de ſe remettre au pas ; ce qui incom

mode beaucoup le Cavalier : il faut l'accoûtus

mer à reprendre au pas immédiatement après le

dernier tems du galop , & demêmepour reprens
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dre du pas au galop , il faut que cela fc faſle

d 'un ſeul tems.

Quand on s'apperçoit qu 'un Cheval commen

ce à prendre de l'haleine, & qu'il peut fournir

de longues repriſes au galop , ſans ſoufler ni trop

fuer, il faut alors lemener dans un galop plus

étendu , qu 'on appelle galop de chaſſe : fans af

ſujetcir la poſture de la tête , au principe de la

tenir perpendiculaire du front au bout du nez ,

comme aux Chevaux demanége, on la lui doit

laiſſer un peu plus libre , afin qu'il puiſſe reſpi

rer & ouvrir les nazeaux avec plus de facilité ,

fans pourtant qu'il ait le nez au vent ; car tout

Cheval qui galop la tête haute & déplacée , eſt

plus ſujet à broncher , que celui qui voit ſon che

min & l'endroit où il poſe les pieds en galo

Une excellente leçon que j'ai vû pratiquer à

d'habiles gens , pour un Cheval de chaſſe , c'eſt

de galoper ſur un cercle large à main gauche

en tenant le Cheval un peu plié à droite & uni

fur le pied droit. Cette façon de tourner à gau

che , quoiqu'il galope ſur le pied droit , lui ap

prend à ne fe point déſunir , lorſqu'on eft obli

gé de lui renverſer l'épaule , d'eft-à -dire', de tour

ner tout court à gauche ; ce qui arriveroit fou

vent , s'il n ' étoit pas fait à cemouvement, & cau

feroit un contre -tems qui incommoderoit le Ca

valier & dérangeroit ſon aſſiette. Les anciens E

cuyers avoient encore uneméthode que j'approu

ve fort , pour galoper leurs Chevaux de guerre

& de chaſſe : c' étoit de galoper un Cheval en

ſerpentant; c'eſt-à -dire , au lieu de galoper ſur

tout le cercle,ils faiſoientcontinuellement des por

pant.
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tions de cercle , en renverſant à tousmomensles

épaules ſans changer de pied , & en décrivant

à peu près le même chemin , que celui que fait

un ſerpent ou une anguille lorfqu'ils rampent.

Rien ne confirme mieux un Cheval ſur le bon

pied , ni lui aſſûre tant les jambes, que cette

leçon. Elle eſt aiſée à pratiquer , lorſque le Che

val y a été préparé en le galopant ſur un cercle

à gauche , placé & uni à droite.

Ce n 'eſt point, commenous l'avons dit dans

le Chapitre précédent, dans lesbornes d 'un ma

nége , qu'il faut toûjours tenir un Cheval qu'on

dreſſe pour la guerre ou pour la chaſſe : il faut

l'exercer ſouvent en pleine campagne , afin de

l'accoûtumer à toute ſorte d'objets , & de lui

aprendre auſſi à galoper ſûrement ſur toute ſor

tes de terrains ; comme terres labourées , terrains

gras, prés , deſcentes,montagnes , valons, bois .

· Nous ne répétons point ici ce qu 'il faut faire

pour accoûtumer un Cheval au feu , qui eſt une

choſe eſſentielle à un coureur; mais une autre

qualité que doit avoir particulierement un Che

val de chaſſe , c'eſt de ſçavoir franchir les haies

& les foſſés , afin de ne pas demeurer en chea

min , lorſqu 'on rencontre quelqu'un de ces obf

tacles. M . de la Broue donne à ce ſujet une le

çon que je crois pratiquable & bonne ; c'eſt

d 'avoir une claie d 'environ 3 . à 4 . pieds de lar

ge ſur 10. à 12. de long , la tenir d 'abord cou

chée par terre , & la faire ſauter au Cheval au

pas, au trot , & enſuite au galop , & s'ilmet les

pieds ſur la claie , au lieu de la franchir , le châ

tier de la gaule & de l' éperon . On la fait en

fuite foûlever de terre , enyiron d'un pied , & à
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meſure qu 'il la franchit librement, on la lévő

de plus en plus juſqu'à la hauteur ; enſuite on

la garnit de branches & de feuilles. Cettemé

chode, qu' il dit avoir ſouvent pratiquée ,apprend

ſûrement à un Cheval à s'étendre & à s'alon

ger pour le ſaut des haies & des foſſés; mais

cette leçon , qui eſt néceſſaire pour un Ches

val de guerre & de chaſſe , ne doit s'employer

que loriqu 'il eſt obéiſſant au tourner aux deux

mains , au partir de mains, au parer , & lorſ

qu' il a la têté placée & la bouche aſſurée .

Il y a une autre eſpéce de Chevaux de chaſſe

que l'on appelle , Chevaux d 'arquebuſe , ce ſont

ordinairement de petits Chevaux que l'on dreſ

ſe pour chaſſer au fuſil. Ceux-ci doivent avoir

à peu près lesmêmes qualités que les coureurs ,

mais ils doivent être parfaitement aprivoiſés &

faits au feu , en ſorte qu 'ils ſuivent l'homme & qu'ils

ſoient inébranlables au mouvement & au bruit

du fufil. Il faut encore qu'ils ne s'épouvantene

pas au partir & au vol du gibier. On lesaccoû

tume d 'abord à s'arrêter lorſqu'on prononce le ter

me de Hou ; mais les plus ſubtils & les plusa

droits apprennent à ces ſortes de Chevaux à s'ara

rêter court & ſans remuer , même en galopant,

dans le tems qu'ils abandonnent toute la bride

ſur le colpour coûcher en jouë. Un Cheval d 'ar

quebuſe , bien fage , & bien dreſſé à cet uſage

eſt très -recherché ; mais comme on a plus be

ſoin pour toutes ces attentions ( qui font pour

tant eſſentielles ) de patience que de ſciences

nous n 'entrerons pas dans un plus grand détail ,

ce que nous en avons dit nous paroiſſant ſuffiſant.
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CHAPITRE XXI.

Des Chevaux de Caroſſe.

Ans les fiécles paſſés la magnificence

des équipages n 'etoit en uſage que pour

L les Triomphes, ſans qu 'on s'embaraſ

* ſât d 'y rechercher la commodité.Mais

la volupté qui s'eſt introduite parmi les Nations ,

& qui a fait d'âge en âge des progrès incroya

bles , a contribué à l'invention depluſieurs ſor

tes de voitures , dont la plus ſimple aujourd'huy

ſurpaſſe infiniment , pour la conſtruction , ces

fameux chars.

La perfection que les François ont donnée de

nos jours aux caroſſes, par les reſſors qui en rena .

dent les mouvemens imperceptibles , & par la

légéreté , qui diminue conſidérablement le tra

vail des Chevaux qui les traînent ; cette per

fection , dis -je , en a fait une voiture ſi douce

& fi commode, que c'eſt préſentement le premier

tribut qu'on paye à la Fortune.

Quand on a crú ne pouvoir rien y ajoûter pour

leur ſtructure , on s'eſt appliqué à leurdécoration ,

& l'on y a ſi bien réuſſi, que rien ne ſeroit plus

capable d'annoncer la dignité des Seigneurs , que

la magnificence de leurs équipages', ſi les Chem

vaux qu ' on y atcelle , étoient mieux choiſis &

mieux dreſſés pour cet uſage. Cette négligen

ce étoit pardonnable autrefois , parce que la peine

que les Chevaux avoient à ébranler ces pefantes

machines, lesprivoient de la grace quifait la beau - "

té de leur adion ;mais aujourd'huy il n'y a plus
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d'obſtacle qui puiſſe empêcher de donner cette

nobleſſe aux équipages leſtes & ſomptueux que

nous voyons.

L 'Allemagne nous a devancé dans cette exa

titude , & le modele qu 'on nous y donne , n 'eſt

ſuivi dans ce Pays-ci , que par un petit nom

bre de Seigneurs curieux. Il ſeroit à ſouhaiter ce

pendant, que cette curioſité devînt générale ,

non -ſeulement pour n 'avoir rien à ajoûter à la

magnificence , mais particulierement pour pré

venirlesaccidensauxquels on eft expoſé, en mei

tant au caroſle des Chevaux qui n 'ont point été

alloûplis , & qui n 'ont pas la bouche faite. .

On croit faire aſſez pour mettre ſes jours en

lûreté,que d 'atteller deux ou trois fois au chariot

des Chevaux neufs ,avant quede s'y confier. Ce

pendant on n'a que trop d 'exemples , qui nous

prouvent que cetteméthode précipitée ne ſuffit

pas , pour garantir des dangers , & pour empê

cher les Chevaux de caroſle de tirer de mauvaiſe

grace , de troter de travers , & ſur les épaules, de

baiſſer la tête , de lever les hanches, de tendre le

nez , & de forcer la main , défautsd 'autant plusre

marquables , que les équipages ſontmagnifiques.

Nousallons donc indiquer les qualités que doi

vent avoir les Chevaux decaroſſe , & lesmoyens

de lesleur donner.

En général un Cheval de caroſſe doit avoir la

tête bien placée & l'encolure relevée ( ce qu 'on

appelle , Porter beau ) & troter droit & uni dans

les traits.

La taille ordinaire d 'un beau Chevalde caroſſe

eft depuis 5 . pieds juſqu 'à 5: pieds 3 . ou 4 . pou

ces. Il doit être bienmoulé & fort relevé du de

vant ;
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vant ; quand même il auroit le rein un peu bas

( ce qui ſeroit un défaut pour un Cheval de felle )

il n 'en paroîtroit que plusrelevé du devant au

caroſſe . Il doit être traverſé & allez plein de corps

pour n 'être point éflanqué par le travail. Il ne

fautpourtant pas qu'il ſoit trop chargé d ' épaules

ni qu'il ait la poitrine trop large. C 'eſt pourle

Cheval de charette , une qualité qui le fait mieux

donner dans le colier , mais c'eſt un grand défaut

dans les Chevaux de caroſſe , qui doivent avoir

l'épaule plate & mouvante pour pouvoir troter

librement & avec grace. Ilne doit être ni trop

long ni trop court. Ceux qui ſont trop courts

ont ordinairement la mauvaiſe habitude de for

ger , & ceux qui ſont trop longs fe bercent

pour la plûpart , & vont ſur le mors , n 'ayant

pas aſſez de rein pour ſe ſolltenir. Un Cheval

de caroſſe doit avoir la jambebelle, plate & lar

ge, & l'os du canon un peu gros; ſur tout les

pieds excellens: le moindreaccidentaux pieds eſt

un grand défaut, qui le fait bien -tôtboiter ; par

ce qu'il ne peut pas ſolltenir long- tems la dureté

du pavé. Il faut encore bien prendre garde aux

jarrêts ; les Chevaux de caroſte ſont plus ſujets à

lesavoirdéfectueux , que les Chevaux de légere

taille ;parce que la plậpart ſont élevés dans des

pâturages gras, qui engendrent beaucoup d'hu

meurs , leſquelles tombent ſurles jarrêts & ſur les

jambes. Le boulet trop flexible eſt encore un

grand défaut , qui empêche un Cheval de caroſo

ſe de reculer & de retenir dansles deſcentes.

• Un Cheval de caroſſe bien choiſi , & qui a les

qualités que nous venons de décrire , mérite bien

qu'on lui donne les deux premieres perfections ,



290 ECOLE

que tout Cheval dreſſé doit avoir, qui font, la

Coupleſſe & l'obéiſſance. Avec ces qualités il

trotera de meilleure grace , durera plus long

tems, & repondra mieux à la magnificence & au

bon goûtde ſon maître.

Il faut d'abord le troter à la longe pour com

mencer à l'aſſouplir , lemonter enſuite & lui meta

tre l'épaule en dedans , pour l'arondir , lui don

ner unebelle poſture & lui faire la bouche. On

doitauſſi lui apprendre à paſſer les jambes la crou

pe au mur , afin qu'il prenne ſes tournans avec

plus de facilité ; car toutes les fois qu 'on tourne

un Cheval au caroſſe , il décrit de côté une ligne

circulaire avec les épaules & avec les hanches ;

ce qui ſorme une eſpéce de demi-volte ; & il faut

pour cela qu'il ait appris à paſſer librementles jam

bes l'une par deſlus l'autre , tant celles de de

vant que celles de derriere ; ſans quoi il s'atrape

roit , traineroit les hanches de mauvaiſe grace ,

ou tourneroit lourdement. Une autre leçon eſa

fentielle qu'il faut encore joindre à celle -ci ,

c 'eſt de lui apprendre à piafer parfaitement dans

les piliers , après avoir été aſſoupli au trot.

Rien ne donne à un Cheval de carolle , une plus

belle démarche, plus fiére , plus libre & plus rele

vée , que l'action du piafer. Les piliers ont en

core cela d'avantageux , qu 'outre la grace & la li

berté qu'ils donnent à un Cheval, ils lui impri

ment la crainte du fouet , & le rendent pour toll

jours obéiſſant au moindre mouvement de cet

inſtrument.

: Une autre choſe qu'on obſerve rarement , &

que tout Chevalde caroſſe doit avoir , c'eſt d 'être

plié à la main où il va. Celui qui eſt ſous la main
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doit êtreun peu plié à droite ; & celui quieſt hors la

main doit l'être à gauche. Cette poſture augmen

te la grace d'un Cheval qui trote bien , lui faic

voir ſon chemin , lụi tient la croupe ſur la ligne

des épaulés , & le fait troter ferme & uni d 'épau

les & de hanches. Ceux quine trotent pas dans

cette poſture ont le défaut , ou de baiſſer la tête

vers lebout du timon , ce quileur fait jetter la crou

pe dehors & ſur les traits ;ou au contraire , de ten

dre le nez & tirer à la main , ce qui eſt d'autant

plusdangereux qu'ilspeuventforcer la main duCoa

cher ; ce qu 'on appelle vulgairement, Prendre le

mors aux dents; & ceux qui ſont dansle caroſſe ou

aux environs, riſquentdeperdre la vie , ou d 'être ef

tropiés. On voit ſouventauſſi de deux Chevaux,

l'un baiſſer le než & l'autre lever la tête , poſture

déſagréable , & tout-à - fait diſcordante ; ce qui ne

ſe rencontreroit point , s'ils avoient été ajuſtés.

Si quelqu 'un trouve étrange que je donne les

mêmes principes , pour les Chevaux de caroſſe

que pour ceux demanége ; qu'il examine les at

telages des Seigneurs curieux en beaux équipa

ges , qui font dreſſer leurs Chevaux au manége ,

avant que de les mettre au caroſſe ; & il ſera per

ſuadé de la différence d 'un Cheval dreſſé à celui

quine l'eſt point. Je ne demande pas que l'on

confirmeun Cheval de caroſſe , comme celui de

manége , dans l'obéiſſance pour la main & les

jambes ; je veux ſimplement qu'on le dégourdiſſe ,

qu 'on lui faſſe la bouche , & ſurtout qu 'on lui ap

prenne à piafer ; à craindre le fouet , & à obéïr au

moindre mouvement qu 'on en fait. Je ne conſeil

lerois pas non plus d'employer ces regles pour

toutes ſortes de Chevaux decaroſſe ; je ne parle

I ij
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que de ceux dont la figure & le prix méritent Co

loin ; & j'abandonne les Chevaux mal bâtis , ou

ces gros dourdiers de ſtructure monſtrueuſe au ca

price de leur nature , & à la routine des Cochers.

CHAPITRE XXII.

Des Tournois, des Jolités, des Carouſels , & des

Courſes de Têtes eu de Bague.

Do Anstous les tems il y a eu des Exer

cices, pour donner aux Hommes de

la force & de l'adreſſe , & pour entre

tenir en eux l'inclination guerriere .

Les Romains en avoient de plu

ſieurs eſpeces, comme la Courſe , la Lute, les

Combats d 'homme à hommeavec diférentes for

tes d'armes; les Combats des hommes & desbê.

tes; & les Courſes de Chevaux qui ſe faiſoient

dans le Cirque.

Par la Courſe , ils acqueroient de la viteſſe.

La Lute leur donnoit de la force.

· Les Combats d'homme à homme leur appre

noient à manier avec adreſſe les armes dont on

ſe ſervoit de leur tems. :

Les Combats des hommes & des bêtes , ou

tre la force qu 'ils demandoient , exigeoient une

grande prévoyance , pour prendre par leur foi

ble les animaux qu'on avoit à combattre. D 'ail

leurs , on s'accoûtumoit pár-là à ne s'éfrayer d'au

cun danger : mais la barbarie de ces ſortes d 'e

ercices engagea l'Empereur Conſtantin à les 2

bolu
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· Par les jeux du Cirque , on s'accoûtumoir à

conduire des chariots attelés de deux , de qua

tre , de ſix , quelquefois de huit Chevaux de front,

de maniere qu'ils puſſent tourner autour du bue

fans ſe briſer , en conſervant toûjours la même

rapidité.

On joignit dans la ſuite à ces courſes des acé

tions militaires , & l'on conſidera alors ces exer

cices commeune Ecole de guerre , où l'on apa

prenoit à combattre , ce qui fit que les Princes

& la nobleſſe prirent plaiſir à s'y rendre adroits ;

& c'eſt de là que font venus les Tournois , les

Joûtes , les Carouſels , les courſes de Têtes & de

Bague, dontnous allons parler dans les Articles

ſuivans.

ARTICLE PREMIER.

Des Tournois.

T Es Tournois, ſuivant quelques Auteurs , ond

Lété inventés par Manuel Comnene Empe

reur de Conſtantinople. Ce n ' étoit dans les com

mencemens qu 'une ſimple courſe de Chevaux ,

qui ſe mêloient les uns avec les autres en tour

nant & retournant de diferens côtés, ce qui leur

à fait donner le nom de Tournois. Ils ſe ſervirent

enſuite de bâtons qu'ils ſe jettoient les uns aux

autres , en ſe couvrant de leurs boucliers. Ce

jeu de bâtons étoit à peu près le jeu de Troye ,

quide-là paſſa chez la jeuneſſe Romaine , & que

les Turcs, les Perſans & quelques autres Nations

Orientales pratiquent encore aujourd'huy. .

Les Mores furent très -adroits dans ces exerci

ces de Tournois. Ils introduiſirent les chiffres

Tiij
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les enlaſſemens de lettres , les deviſes & les li .

vrées dont ils ornérent leurs armes & les houſſes

de leurs Chevaux. Ils firent auſſi une infinité d 'a

plications myſtérieuſes des couleurs , donnant le

noir à la triſteſſe , le vert à l'eſpérance , le blanc

à la pureté , le rouge à la cruauté , & c. & par cette

diverſitéde couleursmêlées , ils expliquoient leurs

penſées & leurs deſſeins. Comme ils étoient très

galans , ils donnoient à la fin de leurs Tournois

le Bal aux Dames, qui diſtribuoient les prix aux

Chevaliers,

Les autres Nations ajoûtérent quelque choſe

à ces ſortes d 'appareils. Les Gots & les Allemans

mirentſur leurs caſquesdes dragons aîlés ,deshar.

pies , des mufles de lion , & autres choſes ſem

blables pour les rendre plus fiers & plus terri

bles , & enſuite des aigrettes , des bouquets de

plume ſur de hauts bonnets : c'eſt ce qu'on nom

moit Cimiers. Ilsne ſont plus employés que dans

les armoiries .

Les François ſe fervirent de côte d 'arme , qui

étoit un vêtement que les grandsSeigneurs & les

Chevaliers portoient ſur leur cuiraſle .

Les armoiries ne furent dans leur origine que

la connoiſſance des Ecus, & les marques de diſ

tinction des Chevaliers , que les François & les

Allemans introduifirent dans leurs Tournois , &

dansļeurs fêtes à Cheval. Ils paſſerentdepuis pour

une marque de Nobleſſe & de diſtinction dansles

familles.

Henri I, empereur, ſur-nonimél'Oiſeleur, in

troduiſit en Allemagne l'uſage des Tournois dans

le dixiéme fiécle ,pourexercer & donner delému.

lation à la Nobleſſe, Ces exercices qui furent
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ſuivis juſqu 'à la fin du quinziéme ſiécle , furent

interrompus , par lemépris qu'en fit la Noblelle ,

qui préféra la moleſſe à ces nobles exercices.

ARTICLE I I.

Des Joûtes.

T EsJoûtes étoient des courſes accompagnées

1 d 'attaques & de combats de lances dans la

barriere. On donnoit le nom de Foûte à cet e

xercice , parce qu'on y combattoit de près. Ce

mot eſt tiré du latin juxtà pugnare. Deux Ca

valiers armés de toutes pieces, partoient à tou

ce bride , l'un contre l'autre, le long d 'une ba

riere qui les ſéparoit , & en ſe rencontrant au

milieu de la lice , ils s'atteignoient de leurs lan

ces avec tant de force , que quelques -uns en é

d 'autres renverſés avec leur Cheval,

· L 'uſage des Joûtes & des combats à la barriés

re, a long-tems regné en France avant celui des

Carouſels.Les Princes,les Seigneurs, & lesGen

tils-hommes venoient s'y préſenter ſans obſerva

tion de rang ; mais ces courſes & ces combats

ayant été funeſtes à Henri II. on en a aboli l'u

fage & retenu celui des Carouſels ; où les cour

ſes' de Têtes & de Bague, font voir ſans aucun

riſque , la ſcience & l'adreſſe d'un Cavalier.

. ARTICLE III.

i . Des Carouſels.

T E Carouſel eſt une fête militaire ou une i

Image de combat , repréſentée par une trous

Tiнij
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pe de Cavaliers , diviſée en pluſieurs Quadrilles

deſtinées à faire des courſes , pour leſquelles on

donne des prix . .

Ce ſpectacle doit être orné de chariots , de

machines , de décorations, de deviſes, de récits ,

de concerts & de balets de Chevaux , dont la dis

verſicé forme un magnifique coup d'oeil.

Comme ces fêtes ſe font dans la vuë d 'inſ

truire les Princes & les Perſonnes illuſtres en fa

veur de qui elles ſe font , ou d 'honorer leurmé

Tite , le ſujet doit en être ingénieux , militaire ,

& convenable aux tems, aux lieux & aux per

ſonnes.

· Il y a pluſieurs choſes à conſidérer dans un

véritable Carouſel.

· 10, Le Meſtre de Camp & fes Aides.

· 20. Les Cavaliers qui compoſent chaque Quas

drille,

30. Leurs cartels ,leurs noms, leurs habits , leurs

deviſes , leurs armes, leurs machines, leurs pa

ges, leurs eſclaves , leurs valets de pied , leurs

eftafiers , leurs chevaux & leurs ornemens.

40. Les perſonnes des récits & des machines ,

& les muſiciens,

go . Les diferentes courſes que font les Cava.

liers, & pour leſquelles on donne les prix ,

: Le Meſtre de Camp , eſt celui qui conduit

toute la pompe ; qui régle la marche; qui fait

filer les Quadfilles & leurs équipages ; qui intro

duit dans la carriere & dans les lices ; qui pla .

ce les Cavaliers dans leurs poſtes ; & qui india

que le lieu des machines,

* Les Aides de Camp, ſont ceux qui le ſervent

en ces fon &tions. Ils n'agiſſent que par ſes ordres ,
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en portant comme lui des bâtons de comman

dement

Le moindre nombre des Quadrilles pour un

véritable Carouſel, eſt de quatre , & le plus grand

de douze : Elles doivent être toutes de nom

bre pair , afin que les partis ſoient égaux en

tr'eux pour combattre , & pour faire les cour

ſes doubles. . .

Le nombre de Cavaliers , dont chaque Qua

drille eſt compoſée, eſt ordinairement de qua

tre , quelquefois de ſix , de huit , de dix ou de

douze , non compris le Chef , qui eſt la perſon

ne la plus qualifiée , à moins que les Cavaliers

ne ſoient de condition égale ; & alors on tire

au ſort celui qui doit l'être , pour éviter les con

teſtations. Dans les Carouſels célébres, ce ſont or

dinairement les Princes qui font les Chefs.

. . Il y a deux ſortes de Quadrilles ; celles des

Tenans & celles des Affaillans. La Quadrille des

Tenans eſt la plus conſidérable . ,

• Les Tenans , ſont ceux qui ouvrent le Carou

fel , & qui font les premiers défis par les cartels

que deshéros publient, Ils ſont dițs Tenans, par

ce qu 'ils avancent certainespropoſitions qu 'ils s'en

gagent de ſoutenir les armes à la main contre

tous yenans. Ils compoſent les premieres Qua
drilles,

"Les Aſſaillans, ſont ceux qui s'offrent , par

leurs réponſes , aux défis & aux cartels des Te

nans , à foutenir le contraire ; ils compoſentles

Quadrilles oppoſées,

Le cartel ſe fait au nom du Chef de la Qua

drille , qui lui donne ſes livrées ,

Les cartels contiennent ordinairement cing

choſes,
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10 . Le nom & l'adreſſe de ceux que les Te.

nans envoyent défier.

20. Le ſujet que les Tenans ont de défier au

combat ceux qu'ils attaquent.

30. Quelques autres propoſitions qu'ils veulene

ſoutenir les armes à la main contre tous ve

nans.

40. Le lieu & la maniere du combat.

50 . Le nom des Tenans qui envoyent le défi

ou le cartel; leſquels noms ſont tirés de l'hiſ

toire ou de la fable.

· Ces cartels peuvent être en proſe ou en vers

& comme l'occaſion de ces défis , eſt le deſir d 'a

querir de la gloire & de ſe faire connoitre , ils

ſont aſſaiſonnés de quelque rodomontade. On

excepte les Princes des défis & des cartels que l'on

donne aux autres.

Comme les ſujets des carouſels ſont hiſtori

ques , fabuleux & emblématiques , les Tenans &

les Aſſaillians y prennentordinairement des noms

conformes au ſujet qu'ils repréſentent : Par exem

ple , ceux qui repréſentent les illuſtres Romains

prennent le nom de Jules Ceſar, Auguſte & c .

On prend auſſi des noms de Romans, com

me les Chevaliers du Lys, du Soleil , de la Roſe

& c . Quelquefois ils ſont de pure invention , com

me Florimond , Liſandre , & c .

· Les noms doivent répondre aux deviſes des

Cavaliers , & la Quadrille doit auſſi en porter

le nom . Leurshabits, leurs livrées , leurs armes ,

leurs machines , leurs eſclaves, leurs cartels , doi

" Vent êtres uniformes. '

Les Pages ſont ordinairement à cheval ; ils

portent les lances & les deviſcs. :
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Les Valets de pied & les Eſtafiers conduiſent

les chevaux de main & ſe tiennent auprès des

machines. On les déguiſſe en Turcs , en Moſes ,

en Eſclaves , en Sauvages , en Armeniens , en

Singes , en Ours , ſuivant le ſujet & la volonté

du Chef de la Quadrille .

Les récits , la muſique, & la plậpart des ma.

chines qui ſervent à la pompe d'un Carouſel ,

font de l'invention des Italiens, qui ont toû ,

jous recherché en toutes choſes le fin de l'ap .

plication , & qui ont excellé dans ce genre. .

Les perſonnes des récits , & des machines ,

font comme des Acteurs de Théatre, quirepré

fentent diverſes choſes , ſelon le. ſujet ; il y a auſſi

quelquefois des vers allégoriques en l'honneur de

ceux pour qui l'on fait ces fêtes.

- Les Muſiciens ſont employés aux concerts

de voix & d 'inſtrumens,' & l'harmonie qu'on

employe à ces fêtes, eſt de deux ſortes ; l'u

ne militaire , c 'eſt -à -dire, fiere & guerierre ;

l'autre douce & agréable. La premiere eſt à la

tête de chaque Quadrille , pour animer les Ca

valiers, & pour annoncer leur venue , leuren

trée dans la carriere , qu 'on nomme Comparfe , &

leurs courſes ; l'autre ne ſert qu 'aux récits, aux

machines & à la pompe.

· Pour l'harmonie guerriere , on employe des

trompettes, destambours, des timbales , des haut

bois , & des fifres. . .

· Pour celle qui accompagne les chars & lesma

chines, ce ſont des violons , des flûtes , des mu

ſettes , des haut-bois , & c , On fait auſſi au fon

de tous ces inſtrumens, des danſes & des balets

de Chevaux , commenous l'expliquerons à l'Arti

cle de la Foule ,
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ritable manége de guerre , qui apprendroit à ſe

ſervir, tant de l'épée , que du piſtolet ; d'au

tant plus qu' il n 'eſt nullement dangereux , les

coups d'épée pouvant ſe donner au deſlus de la

tête par oppoſition , & de mêmedu piſtolet en

le tirant le bout en haut.

Detoutes les courſes qui étoient anciennement

en uſage dans les Tournois , & dans les Carouſels

on n 'a retenu dans les Académiesmodernes que

les courſes de Têtes & de Bague. Elle feront

le ſujet des deux articles ſuivans.

ARTICLE V.

De la Courſe des Têtes.

Í Es Allemans ont pratiqué cet exercicë a
L vant les François : les guerres qu'ils avoient

avec les Turcs y ont donné occaſion : ils s'é

xerçoient à coure des figures de têtes de Turcs

& deMores, contre leſquelles ils jettoient le dard

& tiroient le piſtolet , & en enlevoient d 'autres

avec la pointe de l' épée , pour s'accoûtumer å

recourir après les têtesde leurs camarades , que

les ſoldats Turcs enlevoient , & pour leſquelles

ils avoient une récompenſe de leurs Officiers.

· On ſe ſert dans la courſe des têtes, de la lan

ce , du dard , de l'épée & du piſtolet.

La lance eſt compoſée de la Aêche , des ailes ,

de la poignée , & du tronçon. Sa longeur eſt

d 'environ ſix pieds. .

Le dard eſt une ſorte de trait de bois dur , long

d 'environ trois pieds , pointu & ferré par le bout

il y a dans un endroit du bois de petits bou

cons de fer pour marquer l'endroit où on doit

le tenir afin qu'il ſoit en équilibre.
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qu'il y avoit de ſingulier , c'eſt que cette figure é

toit faite defaçon , qu 'elle demeuroit fermequand

on la frappoit au front, entre les yeux & ſur le

nez ( c' étoient lesmeilleurs coups ) ; & quand

on la touchoit ailleurs , elle tournoit ſi vîte que

ſi le Cavalier n ' étoit aſſez adroit pour l'éviter

elle le frappoit rudement d'un ſabre. de bois ſur

le dos. .

Dans le combat de l'épée à la main , les Cam

valiers ſe rangeoient dans la carriere entre la li

ce & l'échafaut des Princes, éloignés de qua

rante pas l'un de l'autre ; & là armés de toutes

piéces & l'épée à la main , ils attendoient le ſon

des trompettespour partir ; enſuite baiſſant la main

de la bride & levant le bras de l'épée , ils par

roient avec violence l'un contre l'autre , & en

paſſant , ils ſe donnoient un coup d'eſtramaçon

ſur la face , en tirant un peu du côté gauche ;

& au même endroit d 'où ſon adverſaire étoit par

ti, on prenoit une demi-volte , & on repartoit ain

fi juſqu 'à trois fois. Après la troiſiéme atteinte

au lieu de paſſer outre , pour aller reprendre une

autre demi-volte , on tournoit de part & d 'au

tre ſur les voltes d'une piſte vis-à -vis l'un de l'au

tre, en ſe donnant continuellemenr des coups

d 'eſtramaçon , avec une action vive, & l'on con

tinuoit juſqu'à la troiſiéme volte : ils s'en retour

noient après d 'où ils étoient partis , faiſant mi

ne d'aller reprendreuneautre demi-volte , & dans

le mêmeinſtant , deux autres Cavaliers venoient

remplir la place & exécuter la même choſe .

· Le Connétable deMontmorenci ſerendit très

célébre dans cet exercice , il ſeroit à ſouhaiter

qu'il fût encore en uſage, puiſque c'eſt un vés
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ritablé manége de guerre , qui apprendroit à ſe

ſervir , tant de l'épée, que du piſtolet ; d'au

tant plus qu'il n 'eſt nullement dangereux , les

coups d 'épée pouvant ſe donner au deſlus de la

tête par oppoſition , & de mêmedu piſtolet en

le tirant le bout en haut.

Detoutes les courſesqui étoientanciennement

en uſage dans les Tournois , & dans les Carouſels

on n 'a retenu dans les Académies modernes que

les courſes de Têtes & de Bague. Elle feront

le ſujet des deux articles ſuivans.

ARTICLE V .

De la Courſe des Têtes.

Í Es Allemans ont pratiqué cet exercicë a

L vant les François : les guerres qu'ils avoient

avec les Turcs y ont donné occaſion : ils s'é

xerçoient à coure des figures de têtes de Turcs

& deMores, contre leſquelles ils jettoient le dard

& tiroient le piſtolet, & en enlévoienc d 'autres

avec la pointe de l'épée, pour s'accoûtumer å

recourir après les têtes de leurs camarades , que

les ſoldats Turcs enlevoient , & pour leſquelles

ils avoient une récompenſe de leurs Officiers.

· On ſe ſert dans la courſe des têtes, de la lan

ce , du dard , de l'épée & du piſtolet.

La lance eſt compoſée de la fêche , des ailes ,

de la poignée , & du tronçon . Sa longeur eſt

d 'environ ſix pieds.

Ledard eſt une ſorte de trait debois dur , long

d 'environ trois pieds , pointu & ferré par le bout

il y a dans un endroit du bois de petits bou

tons de fer pour marquer l'endroit où on doit

le tenir afin qu'il ſoit en équilibre.
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Dans une courſe bien reglée , il y a ordinai

rement quatres têtes ; qui ſont toutes de car

ton. La premiere , eſt celle de la lance , qui eſt

poſée ſur une eſpéce de chandelier de fer atta

ché au mur ou à un pilier dumanége : ce chan

delier eſt mobile & tourne ſur deux pitons ; il doit

être long de deux pieds, & élevé à huit pieds

de terre.

La ſeconde , eſt une tête de Méduſe , plate

& large d'un pied plus ou moins, appliqué ſur

une forte planche un peu plus grande ; & l'on

attache cette planche au haut d 'un chandelier

de bois , qui doit être élevé de terre de cing

pieds , ou bien on la place au-deſſus de la bar

riere.

La troiſiéme tête , eſt celle du More ; on la

place de même que celle de Méduſe , au haut

d 'un chandelier de bois de même hauteur , ou

au deſſus de la barriere .

La quatrieme tête, eſt celle de l'épée , qui

doit être poſée à terre ſur une petite éminen

ce à deux pieds & demi du mur ou dela bar.

riere.

Il faut placer les têtes ſuivant la langeur du

manége , qui, comme nous l'avons dit , doit être

un quarré long d 'environ 120. pieds , & large de

36. Cela ſuppoſé , la tête de la lance doit être

placée aux deux tiers de la courſe , c'eſt- à - dire ,

à 8o . pieds du coin du manége , où l'on prend

la premiere demi- volte.

La tête deMéduſe doit être placéeà s -pieds du

mur, du même côté que celle de la lance , &

à la moitié du manége , li le lieu de la courſe eft

fermé de mur ; mais lorſqu 'il ne l'eſt que par
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une barriere ; on la poſe ſur cette barriere , de

même que la tête du More , qui ſe place vis -ào

vis de celle de Méduſe de l'autre côté du

manége.

La tête de l'épée ſe met à terre du côté de

celle du More , à deux pieds & demi du mur

& à 40. pieds du coin où l'on finit la courſe .

Quand on ſe ſert du piſtolet , on attache un

carton à la muraille à la hauteur de la tête d'un

homme à cheval ; mais quelques-uns tirent ſur

la tête du More , au lieu de ſe ſervir du dard ;

le piſtolet étant plus utile que cet inſtrument.

Une thoſe très difficile dans la courſe des tê

tes , c 'eſt de faire de bonne grace la levée de la

lance ; il faut pour cela ſe placer à trois lon

gueurs de Cheval au-deſſus du coin où l'on doit

commencerla premiere demi-volte , tenir quelque

tems le Cheval droit dans une place , la lance

dans la main droite , & poſée ſur le milieu de

la cuiſſe , ce qu 'on appelle , la tenir en arrêt ,

la pointe de la lance haute , un peu panchée

en avant, au -deſſus de l'oreille droite du Cheval.

Avant que de partir au petit galop , qui doit

être uni & raſſemblé , il faut commencer par le

Ver le bras de la lance , tenir le doigt indice é

tendu le long de la poignée ; placer le coude à

la hauteurde l'épaule ; & depuis le coude juſqu 'àu

poignet , le bras placé droit en avant; en for

te que de l'épaule au coude , & du coude au

poignet , cela formeun angle droit ; car ſi la main

de la lance étoit vis- à -vis de la tête , la lan

ce brideroit le viſage , & fi la main & le bras

étoient placés trop haut ou tropbas , cela ſeroit de

mauvaiſe grace. . .

liffe , ce qui lance
hautedroite du quidoit

La
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La lance étant ainſiplacée dans la demi-vol

te , il faut enſuite obſerver les mouvemensné

ceſſaires pour bien faire la levée de la lance en

allant à la tête. Il y en a quatre principaux. Le

premier tems ſe fait en baiſſant le doigt indice &

un peu le poignet , & levant auſſi un peu le cous

de, ſans que la pointe de la lance varie ni s'éa

carte ; il faut enſuite baiſſer inſenſiblement le bras

à côté du corps, juſqu 'au près de la hanche, ce

qui fait le deuxiémetems; & là en ouvrant un

peu le poignet en dehors, il faut relever le bras

à côté du corps , ſans le porter ni en avant , ni

en arriere , & le tenir étendu juſqu'à ce que la

main ſoit arrivée au -deſſus & à côté de la tête

ce qui fait le troiſiéme tems; le quatriéme tems

eſt de tourner les ongles du côté de la tête ,

& de deſcendre inſenſiblement la lance dans la

pofture où elle étoit avant que de commencer

la levée , c' eſt-à -dire , le coude à la hauteur de

l'épaule .

La courſe de la tête de la lance fe diviſe en

trois parties. Dans la premiere , on méne le Che

val au petitgalop depuis le coin juſqu 'au tiers de la

ligne , on échape enſuite le Cheval en baiſſant

inſenſiblement la pointe de la lance juſqu'à la tête

qu'il faut enlever d'un coup d'eſtocade , c'eſt

à - dire , allongeant un peu les bras pour la déca

cher de deſſus le chandelier.

Depuis la tête juſqu'au coin , on remet ſon Chem

val au petit galop , en levant le bras pour faire

voir la tête au bout de la lance .

On quitte enſuite la lance & l' on prend à l'en

droit où l'équilibre eſt marqué , un des deux dards

qui doivent être placés ſous les cuiſſes , & rete,
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nus par les genoux du Cavalier ,lespointesdu co

té de la croupe , de façon qu 'ils ſe croiſent. Il

faut enfuite porter le dard en avant le bras li

bre , étendu & élevé un peu plus haut que la

tête , en obſervant que la pointe du dard ſoit

du côté du coude , & que le bout qui eſt à

l'oppoſite de cette pointe , ſoit un peu plushaut

& au -deſſus de l'oreille gauche du Cheval, le

tenant dans l' équilibre & le bras ouvert : dans

cette poſture , on tourne par le milieu dumané

ge pour venir à la tête de Méduſe , on tourne

le dard par-deſſus la tête, pour préſenter la poin

te , & le lancer ; & il faut un peu retirer le bras

en arriere afin de le darder avec plus de force.

Après avoir jetté le dard , il faut tourner le

Cheval pour aller à l'autre muraille , & en pre

nant la troiſiémedemi-volte dans le coin du cô

té de la tête de l' épée , faire avec le dard le

mêmemouvement , & venir le lancer de lamêm

memaniere qu'on vient de le dire pour laMé

duſe. Cette tête fe court auſſi au piſtolet.

Il faut enſuite tourner fon Cheval , & en ar

rivant à l'autre muraille ; on commence la qua

triémedemi-volte , en tirant l'épée debonne gra

ce par-deſſus le bras gauche , & non par-deſſous

le poignet, parce qu'on peut s'eſtopier en la

tirant de cette maniere. On doit la tenir haute

& droite , le bras libre étendu & élevé au -deſ

ſus de la tête , & la faire briller en la remuant ;

& au tiers de la courſe , il faut partir à toutes

jambes juſqu 'à la tête , en ſe baiſſant le corps ſur

l'épaule droite du Cheval, faire entrer l'épée de

tierce , la relever de quarte , & la placer hautpour

faire voir la tête au bout de la courſe
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tommeľurine, la ſueur , & c. on l'appelle ExcRE

TEUR : s'il ſépare une liqueur utile , comme la bi

le , la ſalive , & c . on le nommeSECRETEUR .

De l'amas de pluſieurs de ces glandes réunies ,

naiſſent les conglomerées.

Les fibres réunies en un ſeulfaiſceau blanc , qui

remonte juſqu'au cerveau , en ſé joignant à d 'au

tres , ſemblablement compactes & ſerrées, ſans for

mer de cavité ſenſible dans les troncs', après la

réunion de pluſieurs de ces paquets joints enſem

ble , elles font les nerfs deſtinés à porter le ſenti

ment & peut- être le mouvement dans toutes les

parties.

On en trouve dans le même ordre , qui par leur

réunion , formentauſſi un corps blanc, mais de

yenant plus lâchés , moins ſerrées par une , quel

quefois par les deux extrémités , forment une

maſſe ou ſubſtance rougeâtre par le ſang dont elle

eft abreuvée , que l'on nommemuſcle ou chair ,

& le corps blanc s'appelle Tendon.

Lorſque cette maſſe rougeâtre ne s'y trouve

point , & que ces fibres ne viennent point prena

dre leur originé dansle cerveau ; ce ne peut être

qu ’un ligament ; ils ſerventcommunément à unir

deux os enſemble , & quelquefois à donner atta

che à quelque viſcere .

Un muſcle a quelquefois deux tendons, & un

tendon ſe trouve auſſi quelquefois entre deux

extrémités muſculeuſes: ces mêmes fibres muſi

culeuſes , imitant la figure circulaire ou d'un ana

neau , s'appellent SPHINCTERES , du mot grec

soilxoop , qui ſignifie ANNEAU.

De ces vaiſſeaux , il en eſt quiont naturellement

& fans interruption un bâtément ou une vibrak

A ij .
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tion que l'on appelle Poulx à Pulsu ; ce ſont les

artéres, qui portent le ſang du cour à toutes les

parties du corps ; celles qui le rapportent des ex

trêmités , n'en ont point , & s'appellent Veines.

Il y a encore d 'autres vaiſſeaux deſtinés à porter

rou contenir d 'autres liqueurs,mais ils ont tous le

nom commun de SECRETEURS OU EXCRETEURS ,

& la liqueur qu 'ils contiennent, ſuivant ſa qualité ,

en caractériſe le nom particulier.

L'anatomie moderne a pourtant donné à ceux

deſtinés à la circulation de la limphe , celuide vei

nes & d 'artéres limphatiques.

On entend par limphe , la partie du ſang qui ſe

coagule dans la poëlette , & fe liquefie à unecha

leur douce, au lieu qu 'elle ſe durcit à un feu vio

lent.

· Lorſque cesmêmes filamens ſe trouvent dans

un degré de compaction plus ſerré que les liga

mens , & abreuvés d'un ſuc viſqueux & gluant ,

ils ont beaucoup plus de reſſort , & font propres

à ſervir de couſſinsà des parties plus dures , plus

ſolides & plus caſſantes"; ſçavoir , les os , qui ſe

froiſſeroient continuellement par le contact & ſe

briſeroient promptement, s'ils n 'en étoient revêtus

à chacune de leurs extrêmités , qui peuvent être

ſujettes au contact d 'un os voiſin ; c'eſt à cet em

ploy que ſont deſtinés ces cartilages : l'humidité

gluante & viſqueuſe dont ils ſont abreuvés , ve

nant à ſe deſſécher , ils acquerrent ſouvent la dure

té desos , & le deviennent mêmeavec le tems.

L 'Osenfin ſe forme de la réunion de quelques

fibres , comme le cartilage, mais beaucoup plus

ſerrées , & qui laiſſant par conſéquent moins de

paſſage au ſuc qui pourroit leshumecter, ſe deſſes

chent plus vite.
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CHAPITRE PREMIER .

Hippoftéologie, ou Traité des Osdu Cheval.

UOIQUE cette Partie ait été trai

tée par pluſieurs Auteurs , on peut

Q a ffùrercependant , qu 'aucun n'a été

copié danscet ouvrage , & que la

deſcription de chaque os a été faite

fur le Squelettemême du Cheval.

· Pour fuivre l'ordre auquel on s'eſt aſſujetti, ce

pitre ſera diviſé en trois Articles, dont le

premier traitera des Oşde l'avant-main : on par

lera desOsdu corpsdans le ſecond ; & nousexa

mineronsceux de l'arriere -main dans le troiſiéme.

TomeII,

Cha
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Mais avant que d 'entrer en matiere ſur lesOsdu

Cheval, il eſt à propos d 'expliquer quelques ter

mes qui pourroient ſembler barbares , mais dont

nous ſerons obligés de nous ſervir dans la ſuite ,

parce qu 'ils font conſacrés.

Toutes les parties du corps de l'animal peu

vent ſe rapporter à une ſeule , comme la plus ſim

ple , que l'on nomme, FIBRE , FIBRILLE , FILA

MENT, Fil ou Filet. C 'eſt unepartie étendueen

longueur , & à laquelle l'imagination donne peu

d' épaiſſeur , & encoremoins de largeur. .

Selon que ces fibres ſont différemment aran

gées , on leur donne différens noms ,parce qu'el.

les forment différentes parties.

Lorſqu'elles ſont pluſieurs enſemble , rangées

fur un plan parallele , croiſées & entrelaſſées par

d'autres perpendiculaires ou obliques , elles for

mentles membranes.

Sont-elles rangées pluſieursenfemble en forme

de cylindre , commeles douves d 'un tonneau , &

entrelaſſées par d'autres fibres , ou en orle * ou

Spirales , elles forment des tuyaux que l'on ap

pelle Vaiſſeaux ,

Imaginez un vaiſſeau replié autour de lui-mên

meen formede peloton , lequel ſe diviſe à la for

tie en deux branches , dont l'une ſépare une li

queur ſuperflue ou néceſſaire à d 'autres uſages, &

l'autre rapporte à la maſſe du fang le reſte de la li

queur qu'il a apportée , & vous aurez l'idée de la

glande , que les Anatomiſtes appellent Congloa

bée .

· Și le vaiſſeau fépare une liqueur fuperflue ,

* Orle, eſt la figure que décrit la ligne qui paßeroitdans toutes les denta
d 'une roue d 'Orloge.

d'
autres

prembranes.
lufieurs en vun

tonne
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Il y a des choſes eſſentielles à obſerver dans

la courſe des Têtes , qui ſont , de ne jamais ga

loper faux, ni déſuni; de ne point laiſſer tom .

ber ſon chapeau , & denepoint perdre ſon étrier:

fi l'un de ces cas arrivé , on perd la courſe , quand

même on auroit pris les têtes , c'eſt pourquoi

avant que de commencer la courſe, il faut s'aſ

feoir juſte dans la ſelle , ferme dans ſes étriers

& enfoncer ſon chapeau . Il faut auſſi. tenir les

rênes un peu plus longues dans les courſes que

dans les manéges renfermés , afin que le Che

val ait la liberté de s'étendre, ſans pourtant trop

abondonner l'appui, afin que le Cavalier & le

Cheval ſoient plus affûrés dans la courſe.

ARTICLE VI.

De la Courſe de Bague.

7 Et exercice n 'étoit point en ufage chez les

u Anciens ; il fut introduit lorſqu'on fit , par

galanterie & par complaiſance , les Dames Ju

ges de ces Exercices; & les prix qui étoient au

paravantmilitaires , furent changés en Bagues ,

qu'il falloit enlever à la pointe de la lance pour

remporter le prix , ce qui donna occaſion à la

courſe de bague.

La bague doit être placée aux deux tiers de la

courſe , comme la tête de la lance ; elle doit être

à la hauteur du front du Cavalier, au deſſus de

l'oreille droite du Cheval.

La potence ,eſt un bâton rond & long d' environ

deux pieds , au bout duquelpend le canon où eft

attachée la bague. Cette potence doit êtreplus

élevée que la bague de 7. a 8.pouces , de crainte.

Vij .
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que dans la courſe on ne bride la potence , cela

veut dire en terme de courſe , la toucher avec la

tête ou avec la lance , ce qui eſtropieroit un Cae

yalier , commeil eſt quelquefois arrivé.

A l'égard de la levée de la lance , on la fait de

la mêmemaniere que nous l'avons expliqué en

parlant des têtes: la ſeule différence eſt , que dans

la courſe de bague , on ne donne point de coup

d'eſtocade, comme à la tête .

Il faut encore bien obſerver , comme nous l'a

vons déjà dit , de ne commencer à baiſſer la

pointe de la lance qu'au tiers de la courſe , en ém

chappant ſon Cheval au grand galop , ſans re

muer la tête ni "les épaules , tenant le coude

haut , afin que le tronçon de la lance ne touche

ni au bras ni au corps, mais que la main ſeule

foûtienne la lance ; il ne faut pas non plus que la

lance ſoit trop croiſée en dehors du côté de l'o

Feille gauche du Cheval, elle doit être au con

traire au deſſus de l'oreille droite ; parce qu'au

trement , le vent de la courſe l'ébranleroit , & lui

feroit perdre la ligne de direction . Le but , ou le

point de la courſe , doit être au bord d 'en haut de

Ia bague ſur la lignedu canon , ce qui dépend de

ne pas baiſſer trop vite la pointe de la lance.

Après avoir paſſé la bague, il faut reprendre

au petit galop & leverpeu à peu la pointe de la

lance , & au bout de la carriere , faire la levée de

la mêmemaniere qu 'on a commencé , ſansregar

der derriere ſoi , pour voir ſi on a emporté la ba

gue , commefont quelques Cavaliers , quand mês

meon auroit fait un dedans. Il ne faut pas non

plus en parant ſon Cheval au bout de la courſe ,

mettre le corps en arriere. Cette action n ' eſt point

belle la lance à la main .



DE CAVALER I E . 309

On appelle en terme de bague , faire un atteina

te , lorſqu'on touche avec la pointe de la lance ,

le bord de dehors de la bague ſans l'enfiler ; &

on appelle faire un dedans , lorſqu 'on la prend .

Il arrive quelquefois qu 'on la prendau nombril ,

qui eſt un trou dans la chape où elle eſt atta

chée , mais la courſe ne vaut rien , à moins

qu'on n 'ait averti qu 'on vouloit la prendreen cet

endroit.

A l'égard des prix ,tantpourla Bague que pour

les Têtes , chacun fait trois courſes pour les rem

porter.

Celuiqui a le plus de dedansou le plus d 'attein

tes , a l'avantage pour la bague ; s'ils ſont égaux

en l'un & en l'autre , ou qu'aucun n 'ait niattein

tes nidedans , on recommence les trois courſes.

Pour les têtes , celuiqui en enleve le plus rem

porte le prix ; & en cas qu 'elles ſoient toutes pri

ſes par ceux qui courent , ce ſera celui qui les

prendra entre les deux yeux, ou qui approchera

le plus près de cet endroit.

Il y a dans un Carouſel des Juges pour cela ,

qu 'on choiſit parmi d'anciens Cavaliers , qui ſe

ſont renduscélébres dans ces Exercices.

Il y avoit autrefois pluſieurs prix ; ſçavoir , le

grand prix , qu ’on donnoit à celui qui avoit fait

plus de dedans , quiavoit emporté plus de têtes ,

ou qui avoit fait lesmeilleurs coups à la Quintai

ne ; il y avoit enſuite le prix de la courſe des

Dames ; celui de la meilleure deviſe ; & le prix de

celui qui couroitdemeilleure grace. .,
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ARTICLE VII.

De la Foule.

N appelle en termede Carouſel faire la Fou

le , du mot Italien , far la Fola , lorſque plu

Geurs Cavaliers font manier à la fois un certain

nombre de Chevaux ſur différentes figures.

Cemanégeeſt uneeſpéce deballet deChevaux ,

qui ſe fait au fon de pluſieurs inſtrumens : il a été

imaginé par les Italiens,quiornerentleurs Carou

fels d'une infinité d'inventions galantes, dont le

fpectacle étoit auſſi ſurprenant qu'agréable.

Il faut des Chevaux bien dreſſés,bien ajuſtés ,

& des Cavaliers bien habiles & bien adroits, pour

exécuter ce manége: à cauſe de la difficulté qu'il

y a d'obferver la juſte proportion du terrain , &

d 'entretenir le Cheval dans l'égalité de ſon air
& de fa cadence.

Pour donner une idée de toutes les foules que

l'on voudra inventer , il ſuffit d 'en donner un

exemple .

Il faut placer le long des deux murailles , ou des

deux barrieres du manége , ſur la même ligne ,

quatre Cavaliers de chaque côté , éloignés l'un

de l'autre d'environ dix à douze pas , plus ou

moins , ſuivant la longueur du terrain ; en forte

que les uns ſoient placés à droite & les autres à

gauche , vis-à -vis les uns des autres. Il en faut

encore placer trois autres ſur la ligne du milieu du

manége , dont l'un occupera le centre , & les au

tres ſur la même ligne, & éloignés de celui du

milieu à égale diſtance. Ces onze Cavaliers doia

vent être rangés ſur trois lignes , & ils doivent ar
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ARTICLE PREMIER.

Des Os de l' Avant-main,

De La Teste.

T A tête eſt une boëte oſſeuſe compoſée de

pluſieurs pieces, dont l'uſage eſt de contenir

les principaux organes des ſens & de les défen

dre par ſa dureté contre les chocs violens qu'ils

pourroient recevoir des corpsextérieurs. Elle eſt

compoſée de deux pieces principales ; ſçavoir ,

la machoire ſupérieure & l'inférieure. Lamachoi

re ſupérieure ( ou le crâne) eſt compoſée de

vingt-ſix os , que l'on ne peut reconnoître tous ,

qu' en briſant le crâne d 'un poulain très jeune ,

ļeurs jointures ou ſutures en font cependant diſ

tinguer pluſieurs aſſez aiſément les uns desautres,

ſurtout dans les jeunes ſujets.

En conſidérant de face un crâne de Cheval

décharné poſé horiſontalement ſur une table , &

dont on a détaché la machoire inférieure , les

deux premiers os qui ſe préſentent par leur extré

mité antérieure , ſont les maxillaires, leſquels

font les deux côtés de la face du Cheval. Nous

appellerons face au Cheval, toutes les parties.

contenues depuis la partie ſupérieure des yeux

juſqu'au bout du nez , y compris ce qui eſt cou

vert par la levre ſupérieure. Ces os font percés

dansleur partie latérale moyenne d 'un trou ou

plûtôt d'un canalqui donne paſſage à un nerf aſſés

gros , qui vient de la quatriéme paire du cerveau ;

chacun de ces os eſt percé dans la partie inférieu

re dedix trous, que l'on nomme Alveoles , defti
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nés à loger les dents , ſçavoir les ſix machelieres

ou molaires à la partie poſtérieure ; à un pouce

ou environ de diſtance du crochet danslesmâles;

& un peu plus avant la dent des coins ; enſuite

une mitoyenne, & une des pinces à la partie an

térieure , dont les qualités , quiſont utiles pour la

connoiſſancede l'âge ,ſont détaillées dansle Cha

pitre de l'âge ;nousajoûterons ſeulement ici , que

ces dents de devant ne ſervent point à l'animal

pour mâcher ; il s'en ſert pour couper le fourage

& ramener l'aliment par le moyen de la langue &

des autres muſcles de la bouche vers les groſſes

dentspoſtérieures pour les broyer .

Ces deux os à la partie antérieure , forment

par leur réunion , un petit canal court & .con

tourné , par où ſortent les veines du palais , qui

vont ſe perdre dans les lévres.

Au - deſſus de ces os s'en préſentent deux au

tres , qui ont la figure d'un bec d 'aigle par le

bout ; ils ſont ſéparés l'un de l'autre par une lon

gue ſuture qui traverſe le front & remonte juf

qu'au ſommet : on appelle cette future la ſu

ture droite ou fagittale : ces deux os s'appellent les

pines du nez , & ſont articulés chacun de leur côté

avec les os maxillaires par une future quien porte :

le nom , & eft dite , Suture pinnale : ces os en :

leur place forment une eſpéce de coeur.

La future ſagittale en remontant vers le fom

met ſépare deux autres os , qui font ceux du front

placés directement ſous l'épie ou molette entre

les deux yeux . Chacun de ces os a une apophia

ſe ou faillie , qui fait une grande partie de l'ora

bite ou contour de l'oeil ; cette apophiſe a un

trou , par où ſort un nerf qui ya au péricrâne.

En
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galité de los
mêmes de l'oss for un autre :

Des deux ſubſtances quiſeremarquentdansl'os;

Pune , que les Anatomiſtes appellent Vitrée , eſt

caſſante , & l'autre ſpongieuſe : on peut en en

trevoirla raiſon ſur les mêmes principes que nous

avons avancés.

L'on conſidére dans l'os des éminences & des

cavités.

Les éminences ont deux ſortes de noms Apo

phiſe & Epiphiſe.

L 'Apophiſe eſt une éminence , faillie , ou iné

galité de l'os faite par l'expanſion ou prolonga

tion des fibres-mêmes de l'os.

: L 'Epiphiſe eſt un os enté ſur un autre , mais

plus petit que celui ſur lequel il eſt enté , & qui

s 'articule ſansmouvement , à la faveur d 'un car

tilage mince qui les unit , & ne fait des deux os

qu'une piece ſolide. Ce cartilage venant à s'offi

fier ſoi-même, commenous avons dit que cela ar

rivoit quelquefois, l'Epiphiſe devient pour lors A

pophiſe.

Les cavités de l'os ontpluſieurs fortes denoms;

mais comme ils ſont pris de leur figure , nous en

paſſerons les définitions, qui ſeroient plus obſcu

res que ce que nous voudrions définir; car qui ne

{çait pas ce que ſignifie , trox , canal, folle , finusou

cul-de-ſac, échancrure, finuofité ou fillon , fciffure

ou goutiére , & c ? .

Il s'agit plûtôt de ſçavoir à préſent de quelle

maniere tant de pieces d ’os,dontle corps eſtcom

poſé, ſont unies enſemble .

On en diſtingue de deux ſortes ; ſçavoir , arti

culation avec mouvement, & articulation fans

mouvement ( ou jonction , c'eſt lamêmechoſe ).

L 'articulation avec mouyement, ſe fait de



ECOLE

deuxmaniéres; l'unepar genou,l'autre par chara
niere.

Les Méchaniſtes appellent Genon , le mouve

ment d'une boule ou ſphere dans une cavité preſo

que ſpérique , qui par conſéquent ſe meut circua

lairement & en tout ſens : cette dénomination eſt

abſolument impropre , car le genou d'aucun a

nimalne ſe meut de cette maniere ;mais ceter

me étant univerſellement conſacré à cette ma

niere de mouvoir , & y ayant d'autres parties

dans l'animal où cette articulation ſe trouve ,

nous en conſerverons l'expreſſion .

La charniere eſt un mouvement limité à décri

re une portion de cercle , à aller & venir en un

ſeulſens , comme celui des charnieres de tabatié

res , des couplets de portes, ou même de celles

qui roulent ſur des gonds, dont il ſe trouve des

exemplesdans le corps.

L 'articulation ſansmouvenient, s'appelle Sutu .

re ou Commifüre ; c'eſt lorſque les inégalités de

deux os ſe reçoivent réciproquement dans leurs

cavités , comme les dents dans leurs alveoles ,

les os du crâne les unsavec les autres, les épiphi

ſes avec leurs os, quoiqu 'il y ait un cartilage en

tre-deux ; il eſt donc aiſé de voir que l'on appelle

Suture , ce que les Ouvriersappellent Mortaiſe &

Queue d 'aronde.

Quelques Anatomiſtes ont donné pluſieurs au

tres eſpéces d 'articulations;mais comme il eſt ai

ſé de voir , en faiſant quelque attention , qu 'elles

ſe rapportent néceſſairement à une de celles que

nous venons d 'expliquer , nous les paſſerons ſous

Gilence , nous irons tout de ſuite au détail des os

de l'avant-main : & nous commencerons par

ceux de la tête.
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voir la tête deleurs Chevaux placée en face d'un

desbouts du manége.

Les huit qui ſont rangés le long de la muraille ,

c' eſt-à -dire , les quatre de chaque côté, font des

demi-voltes , changeant & rechangeant toûjours

demain , chacun ſur ſon terrain ; & des trois qui

occupent la ligne du milieu , celui quieſt au cen

tre , tourne à pirouettes, & les deux autres ma

nient ſur les voltes , l'un à droite & l'autre à gau
che.

Ils doivent touspartir enſemble au ſignal que

leur donne celui qui conduit le Carouſel, & ar

rêter demême, en finiſſant la repriſe , ou à cour

bettes, ou à l'air auquel leurs Chevaux ont été

dreſſés.

Tous les Exercices dont nous venons de don

ner les regles & la deſcription dans ce Chapitre ,

furent inſtitués pour donner une image agréable

& inſtructive de la guerre , & pour entretenir l'é

mulation parmila Nobleſſe. Ils étoient fort en u

fage en Italie vers la fin du 16. ſiécle . Rome & Nau

ples étoient le ſéjour des plus célébres Acadé

mies , dans leſquelles les autres Nations venoient

ſe perfectionner; & c'eſt dans la pratique de ces

Exercices , qui faiſoient autrefois les divertiffe ,

mens des Princes & de la Nobleſſe , qu'on cher

choit à ſe diſtinguer pour ſe rendre capables de

ſervir ſon Prince avec honneur , & pour acquerir

des vertus & des talens, qui doivent être inſépa

rables de tous ceux qui font profeſſion des Ar

mes.

Fin de la ſeconde Partis,
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